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PREFACE M°^~~i 

Cet ouvrage, pas plus que son devancier, — la Geo- 
graphic generate de la Chine, par le R. P. St, he Gall, — 
n'a depr4tentionkVexactitudescientifique.Nousavons seu- 
lement essaye d'y introduire un ordre plus m&thodique et 
de le mettre aucourant des changements rtcents. Des car- 
tes plus soignees, quelques croquis, un index detaille ai- 
derontj nous Vesperons, les eleves k mieux suivre le texte. 

Nous souhaitons vivement que les professeurs ne se 
contentent pas de faire apprendre par cceur quelques pas- 
sages. V explication sur la carte est n&cessaire, et aussi les 
interrogations. Ce sera, d'ailleurs, pour les 6l&ves, une 
excellente lecon de francais parte. lis y prendront vite gout, 
si le professeur sait dtcrire et comme faire voir les regions 
si varUes qui forment le grand et vieil Empire. Se con- 
tenter d'une seche enumeration de noms serait la dernier e 
des me'thodes. 

On trouvera dans notre edition pour le cours supd- 
rieur de plus vastes dfoeloppements et une bibliographie 
qui permettra aux professeurs de se renseigner plus exac- 
tement sur telle ou telle par tie. 

La grande carte de Chine par le P. St. Chevalier, sur 
laquelle sont indiquees toutes les prefectures et sous-pre- 
fectures, en caract&res chinois et en romanisation, est, 
actuellement, la meilleure dont se puissent servir les pro- 
fesseurs pour V explication du texte. 

L. R. s.j. 
Zi-ha-wei, pres Chang-hai, 
fl 340 28 Aott 1905. 
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f& IS M PB- Introduction k l'etude de la langue fran$aise a 
l'usage des 61$ves chinois, par le P. Henri Boucher, S. J. 
— 216pp. in*8°. 6 e edition. 1905*. $1.20 

A method of learning to read, write and speak english for the 
use of Chinese pupils. 

3& f$ 3§ ffi- Introduction. 28 pp. in-8°. 3 e edit. 1901 $ 0.15 

! -bH i e Partie 172 pp. in-16. 4 e edit. 1905 $ 1.00 



! TJfe 2* Partie 143 pp. in-8°. 2° edit. 1904 $ 1.00 

& 8£ * S ■ ft- Petit dictionnaire fran$ais-chinois 0^ www 
nisation, par le P. A. Debesse, S. J. — VI-557 pp. in-i6 — 2« 
Edition, 7 e mille. 1903. (papier indien) relie peau souple. $ 3.50 

9L ft ¥ X IB ft* Petit dictionnaire chinois-fran$ais avec roma- 
nisation, par le P. A. Debesse, S. J. — V-580 pp. in-16. 1900. 
(papier iiidien) relie peau souple ; $ 4.50 

& 9 3* & Petit dictionnaire fran$ais-chinois dialecte de Chang- 
hai Jt$S±lJS &wc romanisation, par le P. C. P£tii,i,on S.J. 
(Papier indien) relie peau souple $ 4.00 

W H ft $J- La Boussole du langage mandarin, traduite et anno- 
tee par le P. Henri Boucher, S.J. —2 vol. in -8°. VI-246-236 pp. 
— 4 e edition 1905 $ 4.50 

S ftp ^ H Plan de Pdkin. 1 m. X o m. 60. Colorie monte sur rou- 
leau $0.50 

Plan de Nankin 2£ & Jff jft ■• 4 couleurs o m. 93 x0m. 72. $ 2.00 

# ffc*fcJSi 5fe X H- Carte de la Chine ancienne et moderne, 

par les PP. Ignace Lorando et J.-B. P<£, S. J. 4 teintes. 
Les nouis anciens en rouge, les noins modernes en noir. 

1 m. X offt. 83 $ 2.00 

4S8lt*2|*£IB- Grande carte de Chine, par le P. Stanis- 
las Chevalier, S. J. Texte et caracteres cninois avec roma- 
nisation. Coloriee. 2 e edition. 1904. Pliee et collee sur toile. 
$ 2.8a Collee sur papier et montee sur rouleau (1 m. 62 X 
itn, 22) $ 3.50 
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GEOGRAPHIE DE UMPIRE DE CHINE 



INTRODUCTION 



Situation. — On entend par Chine toute cette partie de l'Asie qui 
se trouve situee entre le 53° et le 18° de lat. N., en allant du N. au S., et, 
en allant de l'O. a l'E., entre le 72° et le 132° a l'E. du meridien de Paris, 
(entre le 74 - et le 134°, meridien de Greenwich.) 

Divisions. — Mais, dans cet Empire de Chine, certains pays dependent 
plus ou moins etroitement de l'Empereur de Chine. Quelques-uns ne sont 
que trihutaires. La partie de heaucoup la plus importante, et meme la vraie 
Chine, est le pays des 19 provinces. C'est a elle que nous reserverons la 
majeure part de notre etude. Nous etudierons ensuite successivement 
la Mandchourie, la Mongolie, le Turkestan oriental ou nouveau Territoire 
(Sin-kiang) et le Tibet. 

Limites.— L'Empire de Chine est borne : au N. et au N.O. par la Siberie, 
a TO. par le Turkestan russe, au S.O. par l'Hindoustan, au S. et a l'E. par 
le Tong-kiDg (Tonkin) et l'Ocean !Pacifique, au N. E. par la Coree. 

Population et soperflcie. — II comprend, d'apres le dernier recen- 
sement officiel de Chine, en 1902, environ 430 millions d'h.. lis sont ainsi 
repartis sur les 11 millions de kil. carres qui forment le territoire de Chine : 
population. superficie. 

Les 19 provinces 410 000 000 d'h. 3 970 000 k carres. 

Mandchourie 8 500 000 „ 942 000 „ 

Mongolie 2 580 000 „ 3 543 000 „ 

Turkestan chinois 1 200 000 „ 1 426 000 „ 

Tibet . 6 480 000 „ 1 200 000 „ 

liaisons de cette inegale repartition des habitants. — Le oli- 
mat, le relief, le sol expliquent d'eux-mdmes cette inegale repartition des 
habitants dans les differentes parties de la Chine, comme nous le verrons 
en etudiant en detail chacune de ces regions. La Mandohourie, froide et 
montagneuse, est loin d'offrir a ses habitants les ressources fournies par les 
riches plaines ensoleillees des 19 provinces. La Mongolie et le Turkestan 
glaces l'hiver, brulants l'ete, balayes sans cesse par des tourbillons de 

1 
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Z EMPIRE DE CHINE. 

sable, n'offrent que peu d'oasis fertfles oil rhomme piiisse trouver de quo! 
subvenir a tes baaoins. Le Tibet, avec see hauts eommett converts deneige, 
n'est guere habitable que dans ses profondes vallees oil circule un air 
plus doux. 

Etude des 19 provinces. — Les 19 provinces formant la partie de 
beaucoupjla plus importante, nous en ferons une etude plus detaillee. 
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RECTIFICATIONS A FAIRE. 

La province du Kiang-hoai ££ ff£ ay ant ete suppri- 
mee en Avril 1905, il n'y a plus actuellement que 18 Pro- 
vinces (Che-pa cheng -f- /V ijjf). II faut done remplacer le 
mot Kiang-hoai par Kiang-sou jfc j£| nord,ou nord du Kiang 
(Kiang-pe £c ;|fc), suivant I expression officielle. Un G£n£- 
ralissime a remplace le Gouverneur du Kiang-hoai et rem- 
plit a peu pres les memes fonctions. II reside a Ts'ing- 
kiangp'ou g§ ££ ffi (aulrement dit Ts f ing-ho hien §} j^J" 
jgg), a la place de Vancien Intendant general du transport 
du tribut ( Ts e ao-yun-t song- lou \ff jfg |gji §). — On parte 
actuellement de partager en deux le Se-tch'oan JHJ /||. L'es- 
sai malheureux fait pour le Kiang-sou retardera peut-etre 
long temps la creation de cette nouvelle province. Pour- 
tant... De Vavis d'hommes tres au courant des habitudes 
chinoises, la province du Kiang-hoai ne devait plus Qlre 
supprimee; e'etait une affaire decidee, sur laquelle on ne 
reviendrait pas. Nous V anions cru nous aussi, tout en 
gardant quelques doutes. Quelques mois plus tard cepen- 
dant le Kiang-hoai avait vecu. La Chine est dans une 
periode de transition, et il est difficile de prevoir son 
avertir, mdme prochain. Elle a subi deja plus d'un change- 
ment depuis que eel ouvrage est sous presse. Peut-£tre y 
aura-t-il une 1'9 e Province quand il parailra. Nous n'ose- 
rions af firmer le contraire. 
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LIVRE I. 

LES 19 PROVINCES. 

(CHE-KIEOU CHENG) 

(+ il S) 

NOTIONS PRELIMINAIRES. 

Les noms. — Nous appellerons ales 19 Provinces)), 
pour mieux la distinguer des autres parties de l'em- 
pire chinois, la region principale de cet empire. Elle 
est er\ effet divise*e en 19 provinces. On l'appelle encore 
Chine, peut-£tre a cause de la dynastie des Ts ; in Jjf, 
dynastie sous laquelle on commenga a mieux la con- 
naitre en Occident. Ce nom subit diverses modifica- 
tions : Zin, Tchin, Sina, Chine. Les Romains l'ap- 
pelerent aussi Serica, pays de la soie. Au Moyen Age 
on l'appelle Cathai- On la connait encore sous le nom 
d'Empire du milieu (Tchong kouo tfi §5), nom donne" 
par les Chinois a la partie centrale de leur pays, et sous 
le nom d'Empire des Fleurs (Hoa kouo H |H). Les 
Chinois s'appellent souvent Han-jen H Ai ^ n <>m 
d'une dynastie cdlebre. 

Situation. — La Chine est situ£e entre le 18° et le 
43° de lat. nord, entre le 96° et le 120° de long, ori- 
entale, m^ridien de Paris. (98° et 122° Greenwich.) 

Limites. — Au N., la Mongolie. — A TO., le Turkes- 
tan chinois etle Tibet. — Au S.O., la Birmanie. — Au S., 
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4 LIVRE I. LES 19 PROVINCES. 

le Tong-king Tfc /£ (Tonkin) et le golfe du Tong-king. 
— Au S.E., la Mer de Chine mfririinm1rj| \ l'E., la 
Mer de Chine orientale. — Au N.E., la Mer Jaune, le 
golfe du Tche-li ]|[ H et la Mandchourie. 

Forme. — Un £ventail, dont le pied serait forme* 
par la partie N.O. du Kan-sou *# Jfj et le sommet, en 
arc, par la cdte, avec 2 cornes se projetant aux deux 
extr£mite*s: au N.E., la presqu'ile du Chan-tong tf] ]g, 
au S.E., celle de Lei-tcheou fou ^ jHJ )ff, se conti- 
nuant en mer par Tile de Hai-nan $$ ^f. 

Superficie et population. — 3 970 000 kil. carres 
et 410 717 000 habitants ainsi r^partis, d'apres le re- 
censement ofliciel de 1902 : 

Provinces. , ^T*™ Superficie. Habitants 

des habitants. en kil. carres. au kil.carre. 

Tche-li (It ST) 20 930 000 300 000 70 

Chan-si ( tU W 12 200 000 212 000 57 

Chan-tong (\\\ Jfc) 38 247 900 145 000 264 

Ho-nan (fif $f) 25 317 820 176 000 144 

(Kiang-sou ( JC M) 

iKiang-hoai (ft tft) 

Ngan-hoei (£ %) 23 672 300 142 000 167 

Kiang-si (j£ H) 26 532 000 180 000 148 

Tche-kiang (Sf it) H 580 000 95 000 122 

Fou-kien (jjg S) 22 870 000 120 000 191 

Hou-pe ($) *) 35 280 000 185 000 ^ *%(> 

Hou-nan (#) $) 22 169 000 216 000 103^ . 

Chen-si (fife H) 8 450 000 195 000 , .43 "" 

Kan-sou (fl* ft) 10 386 000 325 000 32 

Se-tch'oan (0 )}]) 68 724 800 566 000 120 

Koang-tong (£ ft) 31 865 200 259 000 123 

Koang-si (ft ®) 5 142 000 200 000 26 

Koei-tcheou (ft JH) 7 650 000 174 000 44 

Yun-nan (ft $) 12 721 500 380 000 34 

On voit par ce tableau que les provinces les plus 
Vendues sont celles du Se-tch'oan et du Yun-nan; la 



23 980 230 100 000 239 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



NOTIONS PR6LIMINAIRE8. 5 

moins Vendue, celle du Tch£-kiang. Les provinces qui 
contiennent le plus d'habitants sont celles du Se- 
tch ( oan et du Chan-tong; et la moins peuple*e est celle 
du Koang-si. C'est au Chan-tong et au Kiang-sou que 
la population est la plus dense, et au Koang-si qu'elle 
Test la moins. D'une facxm gene>ale, ce sont les pro- 
vinces du N.O. et du S.O. qui sont les moins peuplees. 
Cela tient surtout a leur sol, plus montagneux et moins 
fertile, mais aussi aux soulevements des Musulmans qui 
les ont d£sol£es. Au point de vue minier, ce sont les 
plus riches, comme nous le ye irons bientot. 

Relief — L'£pais et haut massif du Tibet forme 
comme le noeud ou le manche autour duquel rayonnent 
les montagnes de Chine : 

Au Nord, c'est le Koen-luen J| <^f> oriental, couvrant 
de ses nombreuses chaines le Kan-sou jf jgf, et se 
divisant, vers l'Est, en 3 systemes principaux : 

1°, celui de fA-Ja-c/ian(Ho-lan-chan3(£|j) ilj),se conti- 
nuant vers leN.E.par le plateau de l'Ordos,dans le coude 
que fait le Hoang-ho ^f^f.et par le plateau du Chan-si [1] 
"get les monts In-chan $§j|Ij et Hing-ngaij j$-n£, au.dela 
du Hoang-ho. — L'A-la-chan atteint plus de 3000 m de 
hauteur vers le S.. Le plateau de l'Ordos, qui a une 
moyenne de 1500 m a 1600 m d'alt., va en s'abaissant vers 
le N.. Le plateau du Chan-si, avec une altitude moyenne 
de 2000 m a 2500 m , atteint vers le N. une hauteur de 
3600 m . Les M ts In-chan forment la limite 8. de la Mongolie, 
et nous en parlerons en nous occupant de ce haut plateau. 

A ce systeme se rattachent les M t8 du Kan-sou, au 
N. du Kou-kou Nor; hautes chaines, ddpassant souvent 
5000 m et s'abaissant du N.O. au S.B.. 
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6 LIVRE I. LBS 19 PROVINCES. 

2°, celui du Koen-luen )*£ -§§- oriental proprement 
dit. II s£pare les eaux du Hoang-ho J| ftf de celles du 
Yang-tse-kiang jg ^ j£, et prend, en all ant de TO. 
a l'E. , les noms de Si-k'ing-chan Iff M Ul' Ts 4 in-ling 
3d $t> Fou-nieou-chan f£ ^ ill et Hoai-yang-chan 
jft HI ll|. Le Koen-luen, qui va en s'abaissant de 
l'O. h I'E., atteint pres de 4000 m en plusieurs endroits 
du Ts'in-ling, dont l'altitude moyenne ne depasse guere 
2000 m . II s'eleve encore a 2000 m dans le Fou-nieou-chan, 
dont la hauteur g6n6rale est de 800 m . A partir de la, il 
devient facilement franchissable dans le Hoai-yang-chan, 
qui depasse pourtant 1000 m et a quelques sommets de 
2000 m . Jusqu'au Hoai-chan,le Koen-luen forme une 
veritable separation entre le Hoang-ho et le Yang-tse- 
kiang. Ces dififerentes chaines ne sont guere franchis- 
sables qu'en leurs extr£mit6s et les cols qui les traver- 
sent sont eux-mSmes assez Aleve's. 

3°. celui du Min-chan |I|g |]j et du Kieou-long j[^ 
H, le premier formant la limite N. du Se-tch'oan |QJ )\\> 
le second sSparant le Han-ho $| ftf du Yang-tse-kiang 
jfc ~f f£. Lq, Min-chan atteint une altitude moyenne 
de 2500 m , s'e*levant beaucoup plus haut en allant vers 
TO.. Le Kieou-Iong a une altitude de moyenne plus 
£lev£e encore: 3500 m . Un seul passage, et il est entre 
les deux chaines : c'est celui qu'emprunte le Kia-ling- 
kiang j& $£ ££, pour p£ne*trer dans le Se-tch'oan IS )\\. 

All Centre, c'est le haut plateau du Se-tch'oan ou 
mieux de Tch 4 eng-tou J$ ff, plateau de gres rouge, 
fort fertile, d'une hauteur moyenne de 500 m , encadre* a 
l'E., au N., et surtout k TO., par de hautes montagnes. 
Ces montagnes ont une direction tres nette N. O.-S. E., 

• 
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bien indique*e par le cours des fleuves qui les sillonnent, 
et s'elevent jusqu'a plus dc 6000 m . Elles n'offrent que 
des passages (Hfficiles, dont le principal est celui de Ta- 
tsien-lou fl" $f £ a Pa-t'ang (» $gf. 

All Sud, ces chaines du Se-tch'oan Q )\\ occidental, 
de direction N.O.-S.E., se poursuivent a TO. du Yun- 
nan ^ jft, mais s'Spanouissent, au N. et a l'E. de cette 
province, en immenses plateaux, les plateaux du Yun* 
nan, du Koei-tcheou ^ j^ et du Koang-si J£ ]|f, pla- 
teaux qui vont en s'abaissant de TO. a l'E., comma 
trois immenses gradins. Le plus 61ev£, celui du Yun»- 
nan, a une altitude moyenne de 2300 m , le Koei-tcheou 
en a 1300 et le Koang-si, 300. 

Les trois plateaux se continuent, entre le Si-kiang 
jg ft et le Yang-tse-kiang |§ ^ ££, par un ensemble de 
collines qui d£passe rarement 1800 m et que nous appelle- 
rons du nom de iVan-c/ian (monts duSud j£ [1]), ensemble 
confus, dont la direction ge'nSrale N. O. — 8. E. a TO., 
devient, a l'E., de plus enplusN.E. — S.O.. Le Nan- 
chan, bien que n'^tant pas tres elevS, forme comme 
une barri&re entre le bassin du Yang-tse-kiang et celui 
du Si-kiang. Trois cols principaux unissent oes deux 
bassins. Ce sont : celui de Koei-ling ;g? $|, entre Koei- 
lin ^ # et la valine du Siang-kiang fjfl£n; celui de CTie- 
ling jfi ^, entre le bassin du Siang-kiang et le Pe'-kiang 
& ft, affluent du Si-kiang; et celui de Mei-ling j$ $, 
entre le bassin du Kiang-si f£ "gf et le m6me P4- 
kiang. 

Autres syst&mes. — En dehors de oet ensemble, qui 
comprend la grande partie de la Chine, il y a 2 autre* 
syst&mea importants, attendant tous deux le long de* 
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c6tes, Tun, le long des c6tes du S., l'autre, formant la 
pe*ninsule du Chan-tong |Jj )£. 

Le premier, le Ta-yu-ling ^c J|^» cOuvre une gran- 
de partie du Fou-kien |g jg: et du Tch£-kiang Jjjf ^t. II 
suit la direction gdn^rale des cdtes, direction N.E. — S. 
O., et se*pare ces provinces des provinces inte*rieures. 
II s^leve jusqu'a 2000 et 3000 m , et est constitueS, en 
grande partie, de porphyre et de granite. 

Le second, celui du Chan-tong ll] Jft, est forme* de plu- 
sieurs massifs dont le plus <§leve atteint, au T'ai-chan ^ 
fJL| • 1545 m . Ces monts, constituds surtout de gneiss et de 
granite, offrent des passages plus faciles que n'en offre 
le Ta-yu-ling. Nous reverrons, du reste, plus en detail 
ces montagnes, leur structure et leur division, en £tu- 
diant les provinces qu'elles traversent. 

Montagnes celebres. — Signalons, avant de terminer 
ce qui regarde le relief de la Chine, les 5 montagnes 
dites sacr£es, (Ou yo Jl |jjf), celebres dans Thistoire de 
Chine. Ce sont : le T'ai-chan ^ ll], dans le Chan-tong [Ij 
)g; le Heng-chan Jg iJJ, dans le Chan-si |Jj ]g; le Song- 
chan Jg il|, dans le Ho-nan jpj j$f ; le Hoa-chan jjl ilj, 
dans le Chen-si gtj |f; le Heng-chan ffi jl], dans le Hou- 
nan $fj ]£. 

Plusieurs autres montagnes sont ce*lebres. Les prin- 
cipales sont: les 3 pics du Doherla, pres d'Atentse\ a TO. 
du Yun-nan f| ||f; le Mont O-mei (Ngo-mei-chan $ jg 
Ilj), a TO. du Se-tch'oan Q J|| ; l'Ou-t'at-cfean (le mont 
des 5 pics 2£ J£ ilj), au N. du Chan-si |]j |f . 

Les plaines. — La plus considerable s'e*tend au N. 
E.de la Chine. Elle occupe la majeure partie du Tche-li jf[ 
J$, du Ho-nan ffi ^jf, du Ngan-hoei % %, du Kiang- 
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NOTIONS PRELIM INAIRES. 9 

hoai 2C fH, du Kiang-sou £C jg|, et aussi du Chan- 
tong |Jj ^C; plaine l£gerement ondutee et formed surtout 
de terrains d'alluvion et de loess. 

En dehors de cette immense plaftie, il y en a quel- 
ques autres de moindre importance, dont les principales, 
celle du lac Tong-t l ing ^ ^ et de Han-k'eou $j P, 
et celle du lac P'o-yang §|$ Sh sont situ£es dans la 
valine du Yang-tse-kiang |g ^ $£. Les plaines de Hang- 
tcheou fou ^ jt| )ff et de Canton sont de beaucoup 
moins grande importance. 

Climat. — D'une fagon g^ndrale, on peut dire qu'il 
y a, en Chine, 2 saisons nettement tranches: 1° celle 
des Vents du N., avec des froids de plus en plus 
rigoureux a mesure qu'on monte vers le N. C'est la 
saison seche, ou des tourbillons de poussiere couvrent 
les plaines du N.. Elle dure de Novembre a Avril. 

2° celle des Vents du S., avec une chaleur tres £le- 
v£e, plus humide et plus malsaine sur les cdtes, plus 
6\ev6e a l'int£rieur, mais plus saine et moins accablante. 
C'est la saison des pluies, celle ou les cours d'eau 
d^bordent. 

Entre ces 2 saisons, se placent un printemps et un 
automne fort courts. C'est la saison ou se fait le chan- 
gement de direction des vents, saison ou la temperature 
devient extrSmement variable. Le printemps apporte 
des bouffe*es de grande chaleur. L'automne est, au con- 
traire, doux et agr^able. II dure de la fin de Septembre 
a la mi-Novembre. 

A T'ien-tsin fou 55 )$: JfiF, * e thermometre baisse 
jusqu'a 20° cent., en hiver,pour monter jusqu'a 38° cent., 
en 6X6. 

A Chang-hai _t $|, il baisse jusqu'a 8°, (12 auplus, et 
rarement), en hiver, pour monter jusqu'a 36 a 39°, en ete\ 

A. Canton, il est rare de le voir descendre au-dessous 
de 0°, et il monte jusqu'a 36° a 38° environ. 

Le climat de la Chine est, en g£n£ral, assez sec, 
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10 LIVRB 1. —LBS 19 PROVINCES. 

c'est-a-dire qu'il y tombe peu de pluie par rapport a 
d'autres regions. II faut pourtant faire une exception 
pour le Se-tch'oan )\\ et les parties voisines (bas Yun- 
nan^ ^jj, Koei-tcheou j£ Jfl, S. du Kan-sou -# JR* et 
du Chen-si $£]§)»* °u * e climat est brumeux et pluvieux. 

Hydrographie.— La Chine est un des pays les mieux 
arros£s du monde. Son systeme hydrographique, comme 
son systeme orographique (son relief), se rattache e*troi- 
tement au Tibet. Ses fleuves en rayonnent comme ses 
montagnes et la parcourent de TO. a 1'E.. 

Ses 3 principaux fleuves sont : 

Au Nord, le Hoang-ho (Fleuve jaune JH jp[), qui prend 
sa source au S. du lac Kou-kou Nor ou Tsing-hai ^$J, 
fait un grand coude au N. du plateau de l'Ordos, longe a 
I'O. le plateau du Chan-si |Jj g, et va se jeter dans le 
golfe du Tche-li jj|[ ||J, apres un parcours de 4500 km . 

Au Centre, le Yang-tse-kiang & ^ tLi fleuve du 
royaume de Yang, dit aussi Fleuve bleu, qui prend sa sour- 
ce au 8. du Hoang-ho et coule d'abord vers le S., sous le 
nom de Kin-cha-kiang (fleuve au sable d'or & jp $£). 

11 remonte ensuite vers le N. E., au S. du plateau du Se- 
tch'oan 0J J||, et se jette dans la Mer de Chine orientate, 
un peu au N. de Chang-hai _fc $$, apres un parcours 
de plus de 5000k™. 

Au Sud, le Si-kiang (fleuve de l'ouest |f fr) prend 
sa source dans le plateau du Yun-nan || ^j et finit dans 
la Mer de Chine m£ridionale, non loin de Canton, apres 
un parcours de 2000 km . 

En dehors de ces 3 grands fleuves, qui arrosent, ou 
par eux ou par leurs affluents, la plus grande partie de la 
Chine, 3 autres, de moindre importance, sont a citer. 
Ce sont: 
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NOTIONS PR6LIMINAIRES. 11 

1° Le P^-ho (fleuve blanc £j Jjif), qui descend de la 
Mongolie, arrose le Tche-li ^[ |$ et finit dans le golfe 
du Tche-li. 

2° Le Hoai-ho fH ftjf , qui arrose une grande partie du 
Ho-nan ^ Jg et du Ngan-hoei $ #f , et finit dans le lac 
Hong-tchS gfc jg£ . 

3° Le Min-kiang fS] £t, qui arrose le Fou-kien fg 
|j; et se jette dans la Mer de Ohine orientale. 

Le Mg-kong ou Lan-tsang-kiang $g J8* ZL et Ie 
Salouen ou Lou-kiang j$& £C sont de grands fie uvea, 
mais ils ne font que traverser le Yun-nan !§j[ $f, dans 
sa partie S. 0., la mpins importante. 

De tous ces fleuves, le Yang-tse kiang jft •? %L est 
le plus important : c'est une excel] ente voie de commu- 
nication. Le Si-kiang Iff J£ offre un bon r£seau navi- 
gable, mais beaucoup moins £tendu. Le Hoang-ho jj£ 
jjjf n'est navigable que par endroits. Tous les trois ont 
leurs crues pendant l'£t6, au moment des fortes pluies 
et de la fonte des neiges, crues parfois redoutables 
et qui font monter leur niveau de 10 m , 15 m , 28 m et 
plus, changeant des marais ou de simples £tangs en 
immenses lacs (ceci est vrai surtout du Yang-tse-kiang 

(iacs. — Les principaux lacs se trouvent dans la 
valine du Yang-tse-kiang. Les trois principaux sont situ£s 
auS.de ce fleuve. Oe sont : le Tong-t'ing ^ J||, dans 
le Hou-nan jgj $; le P'o-yang f& R§, dans le Kiang-si 
tL W ; ^ Tai-hou ± $, au 8. du Kiang-sou ft jg. 

Les cfttes — Basses et droites le long du Tche-li 

|S HE) elles se ddcoupent et se relevent le long de la 

. presqu'ile du Chan-tong (Xj )fl> pour se rabaisser et 

; 
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12 LIVRE I. LE8 19 PROVINCES. 

redevenir presque droites jusqu'au Tch6-kiang $jf %£. 
Du Tch£-kiang jusqu'au golfe du Tong-king (Tonkin) jg 
/£, elles sont assez £lev£es et tr6s d^coupdes, longdes 
aussi par des trainees d'iles. C'est dans cette derniere 
partie, et le long du Chan-tong, que se trouvent les 
meilleures baies, les plus profondes, les mieux abrit^es 
et dot£es, en plus, d'excellents ports. 

Faune. — Animaux sauvages. — On n'y trouve ni 
lions, ni £16phants (sauf au S. du Yun-nan j§| f(jf),ni rhi- 
noceros, mais un grand nombre de tigres, de panth^res, 
d'ours, en particulier dans les regions montagneuses. 
Dans toute la Chine, on trouve des sangliers, des loups, 
des renards. Plusieurs varies de singes vivent dans les 
regions voisines du Tibet et dang les monts du S. E., 
des yaks pr6s du Tibet. 

Autres animaux. — II existe,en Chine, plusieurs vari- 
es de cerfs, des chameaux et des anes sauvages (dans 
les regions voisines du Tibet), des li^vres, une grande 
variety de rats, des gerboises, etc. 

Animaux domestiques. — Ce sont surtout des che- 
vaux, anes, mulets, chameaux, boeufs, zebus, buffles, 
yaks, moutons, ch&vres, chiens, chats, pores, lapins,etc. 

Oiseaux. — On en compte un tr6s grand nombre 
d'esp&ces, plus peut-6tre qu'en aucun autre pays, 800 
environ. Citons les aigles, vautours, corbeaux, pies, 
faisans, et, parmi les oiseaux domestiques, le canard, 
l'oie, le poulet, le pigeon. 

Reptiles. — On rencontre peu de serpents redoutables 
et venimeux, sinon dans la region du Koang-si Jf |f 
et du Koei-tcheou jH^. Dans les eaux, vivent plusieurs 
esp&ces de tortues et de salamandres. 

Poissons. — II en existe un tr&s grand nombre d'es- 
p6ces, dont beaucoup excellentes a manger, tant dans 
les nombreux lacs et rivieres que le long des cdtes de 
Chine. lis forment une precieuse ressource pour les 
habitants. — S'il n'y a pas d^crevisses en Chine, en 
revanche il y a beaucoup de crabes d'eau douce et de 
crevettes. 
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Flore. — Dans la region septentrionale, celle du 
Hoang-ho J| fpf , l'hiver est trop rigoureux pour per- 
mettre a la flore tropicale vivace de se d^velopper, mais 
on y trouve un grand nombre d'especes tropicales an- 
nuelles (ne vivant qu'une ann£e ou une saison) : coton, 
riz, sesame. La vegetation, en general, y est pauvre 
et peu variee. Citons pourtant le mais, le millet, le 
sorgho, le sarrasin, les pois, le ble\.., et, parmi les 
arbres,le peuplier, le saule, le pin. (Le bambou qu'on 
y trouve est d'importation : on ne l'y trouve point a l'etat 
sauvage). — Beaucoup d'arbres fruitiers y croissent, sur- 
tout dans la region du Chan-tong |Jj J|j[ et dans les 
provinces de TO.: pGchers, poiriers, pommiers, abrico- 
tiers, chataigniers, noyers, cerisiers. (Le kaki, comme 
le prunier, y ont e*te* importes). 

Dans la region centrale, celle du Yang-tse-kiang $% 
•f jtL» Shiver etant beaucoup moins rigoureux, permet 
a un plus grand nombre d'especes de se developper. 
Les especes tropicales vivaces n'y sont pourtant qu'a 
l'etat d'exception, dans quelques parties mieux abrit^es 
du Se-tch'oan ffl )\\ et du Hou-nan $J $f. C'est la 
region des bambous, des kakis, des orangers, du the\ 
du camphrier. Le riz, le coton peuvent s'y cultiver 
dans toutes les regions basses. (Test aussi la region 
de 1'arbre a laque, de l'arbre a suif, de 1'arbre a cire, de 
1'arbre a vernis, du murier, de la soie. On n'y trouve 
qu'une seule espece de palmier originaire du pays. 

Dans la region me'ridionale, celle du Si-kiang "gf 
Jq, apparait la vegetation tropicale, mais seulement 
dans les regions basses. Les pluies, surtout d'£t£, y 
sont plus fr^quentes et la vegetation abondante, sans 
toutefois 6tre tres varied. Parmi les plantes caracteris- 
tiques citons: la canne a sucre, le bananier, le palmier, 
le litchi, l'ananas, l'£b£nier, l'acajou, le teck. 

Repartition de la population. — D'apres ce que 
nous avons dit jusqu'ici, on voit que les pays qui pr£- 
sentent le plus de facilites pour vivre, sont: la valine 
du Yang-tse-kiang ^ ■? ££, la grande plaine du N. et 
la region cdtiere. C'est la aussi que la population est la 
plus dense. Les regions du N. 0. (Kan-sou "fl" ^ 
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Chen-si gfc ]§ et Chan-si |Jj H), et du S. 0. (Yun-nan 
f| $J, Koei-tcheou Jt #| et Koang-si j£ ]§) sont beau- 
coup moins peupldes. La race chinoise habite presque 
seule la region du Hoang-ho J| fpf et du Yang-tse-kiang 
Ift *? fiC 5 d ans * a valine du Si-kiang |jf f£ il n'en est 
plus de mime ; plusieurs races s'y trouvent melanges. 

Division actuelle. — La Chine est actuellement di- 
vis6e administrativement en 19 provinces. Danslecours 
des siecles,cette division a plusieurs fois varie\ Plusieurs 
des divisions actuelles sont toutes r£centes. 

Les 3 regions. — Pour faciliter le travail, et paroe 
qu'aussi c'est la division naturelle de la Chine, nous 
diviserons la Chine en 3 regions, que nous £tudierons 
successivement : region du Nord, region du Centre et 
region du Sud. Ces regions, d'un maniere g£ne*rale, 
comprennent : 

1°. La region du Nord : le bassin du Hoang-ho -j| 
$if et celui du P£-ho £j fpf ; 

2°. La region du Centre : le bassin du Yang-tse- 

& an g l^Ftt; 

3°. La region du Sud : le bassin du Si-kiang J§ j£ 

et celui du Min-kiang f$ ££. 
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SECTION I. 

LA REGION DU NORD. 

CHAPITRE -I. 
LES VALL&ES DU P&-HO £fc[ ET DU HOANG-HO ff^if 

Caractgristiques de cette region. — Elles sont nom- 
breuses. Void les principales : 

Cest une region situee au <S. du plateau de Mongo- 
lie, plateau d'une altitude de 1500 m en moyenne. — Elle 
en subit par consequent les effets plus que le teste de la 
Chine, aussi est-elle tr&s froide Vhiver, tres chaude Ve'te'. 

Cest une region oil les terrains de loess et d f alluvions 
dominent t tres fertile quand il y tombe suffisamment d'eau, 
exposee, en temps de secheresse, a la disette. 

Cest une region montagneuse a VO., plate a VE., 
n'ayant que de rares voies de communication avec les 
pays voisins, sauf au S. E.. 

Cest une region oil les cours d'eau sont peu naviga- 
bles. De Ik, difficulty des communications, et, dans la 
plaine, ne'cessite' de se servir surtout de chars. Ces chars 
s l enfoncent dans la boue pendant Ve'te', dans la poussiere 
pendant Vhiver A les bonnes routes manquant. 

Cest une region tires exposee aux inondations, par 
suite des caprices du Hoang-ho Jt^ ^J\ qui est difficile- 
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ment retenu au-dessus de la p 


aine entre des digues trop 


faibles. 




Provinces qui s'y trouvent. — Ce sont, en allant 


de 1'0. a TE. : 




le Kan-sou 


It lt» 


le Ohen-si 


BKH, 


le Chan-si 


III W. 


le Ho-nan 


ffl it, 


le Tche-li 


It #> 


le Chan-tone 


' ill Ur 



De ces provinces, trois sont en partie plates, en 
partie montagneuses : le Tche-li, le Chan-tong et le Ho- 
nan; les trois autres sont montagneuses : le Kan-sou, le 
Chen-si, le Chan-si. 

Constitution ge'ologique. — Les trois provinces 
montagneuses sont, en grande partie, couvertes de Icess. 
Les trois autres n'en possedent que par endroits, et sont 
surtout faites de terrains d 1 alluvions, sauf le Chan-tong 
qui est granitique dans une bonne portion. Le Icess meV 
rite une attention spe*ciale par la place qu'il tient dans 
cette region. Qu'est-il et quelles sont ses qualitds? 

Le loess ou terrejaune (hoang-t l ou ^| i).— On appelle 
ainsi un limon jaune ou rougeatre, a la fois tres fin et 
tres coh^sif. II est tres poreux, et quasi troue* dans sa 
masse par des tubes tres fins qui s'y ramifient comme 
les racines du gazon. L'eau y p<§netre comme dans une 
dponge sans le changer en boue. II est plein de restes 
organiques terrestres. II ne se superpose pas par couches 
et a une forte tendance a se fendre verticalement, ce qui 
arrive quand sa base est minde par une riviere. Les eaux 
s'y creusent des lits de plus en plus profonds et les ha- 
bitants y trouvent des abris. II semble avoir 6t6 forme* 
des r^sidus d'innombrables generations de plantes, re- 
couvertes et envelopp^es par le sable et la poussiere qu'y 
poussaient les vents. II forme, par endroits, des couches 
ayant jusqu'a 600 m d'^paisseur, et donne au pays qu'il 
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CHAPIT. I. LE3 VALINES DU P6-H0 ET DU HOANG-HO. 17 

couvre une monotone teinte jaune : arbres, maisons, 
champs, cours d'eau, tout y est impre*gne\ meme l'air, de 
cette poussiere jaune. C'est, du reste,un sol fertile et qui 
donnerait d'abondantes rdcoltes avec un climat plus hu- 
mide et une region moins d£bois£e. Decompose* par les 
eaux, il se change en trois parties: le carbonate de chaux, 
qui s'y dissout,le sable, qui forme desterres assez arides, 
et l'argile, qui donne une terre fertile. 

Terre dalluvions — On appelle ainsi les terrains 
formes par l'apport des pluies, des rivieres et des gla- 
ciers. La grande plaine deTE. a £te* formed de la sorte 
par les boues, les sablos et detritus de toutes sortes entrai- 
ned parle Hoang-ho ^ fpf , le Pe*-ho ^^f,et peut-6tre par 
d'autres rivieres plus puissantes encore. Cette plaine ne 
cesse de s'eHendre vers l'E., et il est probable que le 
golfe du Tche-li jj[ ^, dans un avenir encore lointain, fera 
place a la continuation de cette plaine. Comme la terre 
jaune, la terre d'alluvions est fertile, elle aussi, pourvu 
que l'argile laisse £couler les eaux et ne transforme pas 
le pays qu'elle couvre en immenses marais. Bien arrose*e, 
la grande plaine de l'E. donne de bonnes r^coltes. 

Relief- — Rien de special a ajouter a ce que nous 
avons dit plus haut (p. 5 et suiv.) du relief de la Chine. 
Nous le reverrons plus en detail, a propos de chacune des 
provinces. Signalons seulement ce fait, qu'une ceinture 
de montagnes encadre bien le Hoang-ho ^f ffl et ne lui 
laisse d'issue, en dehors de la plaine du Tche-li j|[ |^, 
qu'a l'E. du Ho-nan fif ^f. passage qu'il a suivi jadis. 

Climat. — II est tres rude et tres sec, l'hiver: le 
thermometre descend alors fr^quemment a — 20° C.,dans 
la region du Tche-li jf|^,et les cours d'eau y restent glacis 
plusieurs mois durant. (Une exception est a faire pour 
le S. du Kan-sou •^Jd'etdu Chen-si gUfg^oula temperature 
est douce mais pluvieuse). Pour se garantir du froid, les 
habitants doivent se servir d'un fourneau, le K'ang, sur 
lequel ils couchent, K'ang absolument inusite* dans les 
deux autres regions (region du Centre et region du Sud), 

Digitized by VjODQIC 



18 8ECTI0N I. — LA REGION DU NORD. 

ou il suffit de se couvrir davantage, l'hiver. L'£te\ bien 
que tres chaud, n'est pas malsain, car il n'est pas humi- 
de comme dans la region du bas Yang-tse-kiang|£ -^ j£. 
Les tourbillons de vent glacial charge" de poussiere 
p£n£trante, si disagreeables aux voyage urs, sont aussi 
particuliers a cette region. lis s'arrdtent dans le Ngan- 
hoei *ttffa et le Kiang-hoai j£ jfi,ou ils sont encore redout&s. 

Hydrographie. — Toute cette region est arros£e par 
le Hoang-ho ^ fj^f et ses affluents, sauf le Tche-li £ 
fft que couvre de son rdseau le Pe-ho £j $J, et le Ho- 
nan ^f ^3, en majeure partie arrose" aussi par le Hoai- 
h° ffil ?pI- Nous nous occuperons splcialement du Hoai- 
ho en traitant de la region du Centre, et le P£-ho rentre 
naturellement dans Te'tude du Tche-li. Le Hoang-ho seul 
sera eHudie' ici. 

Le Hoang-ho (fleuve jaune 5tM) # — 4500 km de long. 
— Comme le Yang-tse-kiang ^ ^ it, c'est dans le 
Tibet, au S. de la region du Kou-kouNor et de la chaine 
du Koen-luen J| |£, au milieu de collines moutonn^es, 
peu elevles au-dessus du plateau, que le Hoang-ho prend 
sa source, a plus de 4200 m d'altitude. 

Trois parties sont a distinguer dans son cours : 
cours supe*rieur, cours moyen et cours infe*rieur. 

1°. Cours superieur. — Dans cette partie, qui s'£tend 
depuis sa source jusqu'a sa sortie du Kan-sou "|J J|\ 
il est coupe* de cascades, de rapides, obstrue" de blocs 
arrach£s a ses rives et rarement navigable. 

Dans tout le Kan-sou -|J JO", il se fraye difficilement 
uh passage a travers le prolongement du Koen-luen jg 
jjfc, oblige" a de nombreux detours, obstrue* par des 
Sboulis de roches sous lesquelles il disparait quelquefois. 
II regoit, dans cette partie de son cours, 2 affluents 
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CHAP IT. I. — LES vall6eb du pe-ho bt du hoangho. 19 

important* : le Si-ning-ho |f % jfij , riviire qui passe 
h Si-ning fou ]g ft Jft et se grossit. ensuite du Ta- 
fong-ho ^c j£ jpf, et le T'ao-ho £g $f, qui arrose le S. 
O. du Kan-sou fl* JR*. Avant de quitter le Kan-sou, le 
Hoang-ho J| fpf longe la haute ohaine de l'A-la-chan 
(Ho-lan chan 5f H li|) et est rejete* vers le N. par le 
plateau de l'Ordos. 

2°. Coufs moyen. — Oette partie attend depuis la 
sortie du Kan -sou "jf* J(|* jusqu'a celle des monts du 
Ho-nan ^f ^f et du Chan-si |Jj |f , c'est-a-dire jusqu'au 
N. de Ho-nan fou (p]" $3 $f, environ. Aprds avoir suivi 
une direction N., le Hoang-ho J| ffi est d^touroe* vers l'E. 
par les monts qui forment la bordure 8. de la Mongol! e. 
Le plateau du Chan-si |Jj |f le force a prendre bientdt 
une direction 8., jusqu'a ce que, s'aheurtant contre la 
chaine du Ts 4 in-ling Jg |g, il soit oblige de se faire 
un passage entre celle-ci et le plateau du Chan-si [Ij ]§ 
Dans cette partie de son cours, jusqu'au coude du 8., 
il atteint une assez grande largeur, 400 m et plus, devient 
souvent navigable, et n'est point obstrue* dans sa marche 
comme il l'6tait plus haut. 

Dans sa partie N. S M il longe le Chan-si |J_f ]§, 
qu'il sdpare de l'Ordos et du Chen-si gfe |f. De cette 
derniere province il re§oit son principal affluent, le Wei- 
h°VH JrT» belle et abondante riviere dont nous parlerons 
a propos du Chen-si g£ |f. Un peu plus en amont, mais 
sur la rive gauche, il regoit le Fen-ho g)> }SJ, la grande 
riviere du Chan-si |Xj H- H longe ensuite le Hoa-chan 
^ ill et suit ladirection du Wei -ho fg fpf, resserre* 
entre deux falaises de terre jaune. Ses eaux sont elles- 
m6mes toutes jaunes du limon qu'il emporte. 11 est encore 
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k une assez forte hauteur au-dessus du niveau de la 
mer, 400 m environ. 

3°. Cours inf&rieur. — Au sortir des passes de T'ong- 
koan )| H, le fleuve entre en plaine. II prend dds 
lors successivement une double direction: O.-E. jusqu'Ji 
un peu au N. de K'ai-fong fou gg JJ JjSf, puis 8.0.-N. 
E. jusqu'a son embouchure sur le golfe du Tche-li jg[ 
|$. Dans la premiere partie, il s£pare le Chan-si [[{ 
U du Ho-nan JiJ^f, puis coupe Textrdmite* N. du Ho- 
nan ; dans la seconde, il baigne la grande plaine N.O. 
du Chan-tong |Jj Jg. Dans tout ce cours inferieur, le 
fleuve coule en plaine. C'est la partie ou il est le plus 
a redouter, car les boues et les sables qu'il charrie ne 
cessent d'elever le fond de son lit, qui se trouve ainsi 
exhausse* de plusieurs metres au-dessus des pays qu'il 
traverse. 

Le fleuve, depuis le coude de T'ong-koan JJ ggj, est 
traverse* par un grand nombre de bacs qui portent conti- 
nuellement d'une rive a l'autre des milliers de voyageurs, 
de chars, d'animaux, et une grande quantity de marchan- 
dises. On le passe a la rame, a la voile, a la perche, 
profitant des meilleurs endroits. En £te\ saison des 
crues, le courant rend la traversed difficile; en hiver, 
c'est l'eau qui manque et ce sont les dchouages qui sont 
a redouter. 

Dans toute cette partie, le Hoang-ho H* fpf ne regoit 
aucun affluent important. Les seuls a retenir sont': le 
Lo-ho ffa fpj, qui lui vient, a droite, du Ho-nan jpf jg, et 
le Ts'in-ho jjft fpj, qui y descend du plateau du Chan-si 

tl] 15- 

Variations de son cours. — Le Hoang-ho j| fgf 
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n'a pas toujours suivi sa direction actuelle. A travers la 
succession des ages, il s'est de'place' nombre de fois dans 
la grande plaine du N.E.. Souvent,il a coule* soit au N., 
soit au S. des M ts du Chan-tong [1] ]f[, se d^versant ou 
dans le goife du Tche-li ]|[ $jfc ou dans la Mer Jaune. 
Ces defacements lui ont valu les surnoms de : Cr&ve- 
Cceur de laChine, Fleuve 
incorrigible, Fleau des 
enfants de Han ^|, tous 
surnoms,heMas,trop m£- 
rit£s! Les Mongols l'ap- 
pellent:Kara-mouren (ri- 
viere noire). Le nom de 
Hoang-ho ^ fpj* (fleuve 
jaune) lui vient de la 
terre jaune qu'il tra- 
verse et dont ses eaux 
sont chargers. 

Aucune ville importante, dans son cours moyen et 
inf^rieur, ne s'est e*tablie sur ses bords : c'est un voisin 
dangereux dont on s'e'carte. 

La Grande muraille (La muraille longue de 10000 
lis, Wan-li-tch e ang-tch'eng $JJ[J|;j$). — Elle s'dtend, le 
long des provinces septentrionales, depuis le Tche-li 
jj| ^ jusqu'au Kan-sou "$* Hf, les longeant toutes 
vers le N., aussi en dirons-nous quelques mots ici. Elle 
fut batie par Che hoang-ti jfe £ %t (246-209 av. J.C.), 
de la dynastie des Ts'in Jj|, pour arrGter les tribus des 
Huns, et fut r£par£e sous le regne de Hien-tsong jg ^ 
(1465-1487), de la dynastie des Ming BJ. Elle a plus 
de 2000 Kilom. d'une extre'mite' a l'autre, en y com- 
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prenant les parties qui la doublent parfois et qui passent 
surdesmontagnes de 1200 m et plus. Sa hauteur varie de 
5 m a 10 m . Des tours, souvent plus hautes, s'y 31&vent 
de distance en distance. Elle est encore assez bien 
conserve, sauf a l'Ouest, ou elle a complement disparu 
par endroits. C'est que, dans cette partie, elle £tait 
compos^e surtout de terre jaune, A l'Est, les briques 
ma§onn£es dont elle est construite, lui ont permis de 
mieux r^sister. Elle a, dans cette dernidre partie, jus- 
qu'a pr&s de 7 m d'^paisseur a la base, et plus de 4 m au 
sommet. La Grande muraille n'a plus, aujourd'hui,aucune 
importance militaire et sert seulement de limite gdogra- 
phique. Les passes sont les seuls points ou il y ait encore 
des soldats. Les plus importantes sont : la passe de 
Chan-hai koan (passe de la montagne et de la mer jlj 
M 13) » a Textr£mit£ E.; — la passe de Kalgan,.(Tchang- 
kia-k'eou 3| % D), au N. O. du Tche-li §| ^; — 
la passe de Yen-men (passe de Toie JJg P*j)> au N. du 
Chan-si |X| W ; — to passe de Kia-yu (Kia-yu-koan 
ft jgf §S)i a rextr^mite O.. Notons qu'on dit souvent, 
en parlant de la Chine : parties en dega du mur, Koan 
nei (en dedans Mft), et, en parlant des pays d'au-dela, 
K'eou wai (en dehors P #*). 

Autres particularity s regardant la Region du Nord. 
— Nous ne ferons que les mentionner ici, devant nous 
en occuper plus tard. 

Le Grand Canal (Yun-ho ^g Jjjf) met en communica- 
tion le bassin du Hoang-ho JH fpf avec celui du Yang* 
tse-kiang ^ ^ ft, dans leurs cours inf&rieurs. 

Le Chemin de fer de Peking ft £ (Tche-li j[| f£) 
* Han-fe'eou g| Q (Hou-p6 $g ft), par le Ho-nan $f 
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CHAPIT.I. LES VALLEES DU PE-HO ET DU HOANG-HO. 23 

j§ , rendra le m£me service pour la region plus a TO., et 
celui de Peking a la Mandchourie offre de'sormais des 
communications faciles avec TEurope. 

La grande voie qui, passant par le Chan-si |Jj 15 » 
traverse le Chen-si gfe |f et le Kan-sou ^ J|f, met la 
Region duNord en communication avec le centre de l'Asie, 
tandis que celle de Kalgan, et plusieurs autres, par- 
tant des provinces duN.,ouvrent Tentr£e de la Mongolie. 

(Pour tous ces points, voir : Section V. Ch. VI. Voies 
de communication). 

Parmi les richesses minieres du N., la houille est 
la principale. On la trouve surtout dans le Chan-si jlf 
j5f , le Chen-si |50J |f, le Chan-tong |X| Jff, le Ho-nan 
Jjpjf $| . Le fer y abonde aussi (voir : Section V. Ch. IV. 
Mines et industrie). 
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CHAPITRE II. 

LA REGION DU HAUT HOANG-HO 

(KAN-SOU -y* $£ ET CHEN-SI $% ®) 



Le Kan-sou U" JS et le Chen-si Bfe H sont tous deux 

gouvernes par un m§me Vice-roi, qu'on appelle Vice-roi du 

Chen-kan gfc tf. 

Ces deux provinces sont sillonnees, du N.O. an S.E., 
par les prolongements du Koen-luen H^f, et, en grande 
partie, montagneuses . Le loess couure toute la partie N. 
du Chen-si et la partie N. E. du Kan-sou. — Toutes deux 
sont dominees, au N., par les contreforts du plateau de 
Mongolie. Leur climat s'en ressent. Tres sec et tres froid 
au N., il s'adoucit et devient pluvieux au S., qui appar- 
tient au bassin du Yang-tse-kiang ^ ^ ££. Les com- 
munications sont difficiles, et d'une province a Vautre, 
et aussi dans la mSme province lorsquHl s 9 agit d 1 alter du 
N. au S. ou inversement. 

Dernier detail a retenir, et qui interesse egalement 
les deux provinces. Elles etaient beaucoup plus riches et 
plus peuplees il y a 50 ans qu'elles ne le sont aujourd'hui. 
C'est qu'elles ont ete devaste'es et ruinees par une double 
insurrection. La l^ re , celle des T'ai-p'ing ^Sc^p, qui dura 
de 1830 a 1864, atteignit seulement la partie S., celle du 
Yang-tse-kiang. La 2 de , beaucoup plus terrible en ce pays, 
de"vasta tout le N., &est la rdvolte musulmane. Elle prit 
naissance Ik, en 1861, et ne fut completement etouffee 
qu'en 1878, a la prise de Khotan, derniere place forte 
des revoltes. On evalue a 10 millions d 9 individus le nom- 
bre de ceux qui pe'rirent alors dans les deux provinces. 
C'est, en grande partie, par le general Tsouo Tsong-t'ang 
tL t£ %<> Q ue I'ordre fut retabli. 
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1° . Kan-sou # Wi 

Superficie. — 325 000 kil. carr£s. C'est, sous ce 
rapport, la 3 e province de la Chine. Les deux premieres 
sont le Se-tch l oan J|| et le Yun-nan j|| f|[. 

Nombre des habitants. — 10 millions d'habitants,soit 
32 au kil. carre\ Le Koang-si J| "gf seul est moins peuple. 

Le nom. — II lui vient de deux de ses principales 
villes: Kan-tcheou fou "ff jffl jj^F et Sou tcheou ^f ;|+|. 

Les limites. — Au N., la Mongolie ; — a VO., le 
Sin-kiang | | et le Tibet; — au S., le Se-tch'oan UJ 
J||; —a VE., le Chen-si |$C |f. 

La capitale — Lan-tcheou fou ]$1 $\ }ff, presque au 
centre de la province, et sur la rive droite du Hoang-ho ^fiif . 
Autres Prefectures. — II y en a 7, qui sont : 
Sur la rive gauche du Hoang-ho ^ fpf : Le long de 
la frontiere N., en allant de TO. a l'E : 
1° Kan-tcheou fou *fr *N Jfr, 
2° Liang-tcheou fou *S *H W, 
3° Ning-hia fou «I». 
Entre le Kou-kou Nor et Lan-tcheou fou : 

4° Si-ning fou SI W JfiF. 
Sur la rive droite du Hoang-ho, et en allant du N.E. 
au 8.0. : 

5° K'ing-yang fou M » $% 
6° P'ing-liang fou ¥ « W, 
7° Kong-tch'ang fou $ ■ ft. 
II y a, de plus, dans le Kan-sou -jj* Jfij, 6 tcheou >Jt| 
inde'pendants : Kou-yuen tcheou [S| )& jfi\, King tcheou 
jttg^t), Kiai tcheou j^jNI, Ts'tn tcheou Jl^ £° u tcheou 
JK #| et Ngin-si tcheou $£ ]g jHJ, et un ring £| inde*- 
pendant : Hoa-p'ing-tch'oan t'ing ffc 2p )\\ ^. (Les 
tcheou et les t'ing inde'pendants sont de veritables pre- 
fectures, bien que de 2 d et 3 e ordre,aussi les citerons-nous 
to uj ours, a la suite des fou fff , prefectures de l er ordre.) 
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Aspect et caracteristiques. — Un grand fleuve, le 
Hoang-ho J| jp[, traverse la province du S.O. au N.E.,en 
se frayant difficilement un passage, encombre de+rochers, 
et navigable seulement a partir du point oil il touche la, 
Mongolie. A sa gauche, de tongues chaines s'abaissent, du 
N.O. au S.E., de 6000™ & 2000 m . A sa droite : vers le N., 
un grand plateau de Icess, profondhnent ravine" par le Wei- 
ho \% jpj* et ses affluents ; vers le S.-, 2 chaines paralleles, 
prolongement duKoen-luen j^^ de m$me direction que 
celles de la rive gauche. La population se presse surtout au 
centre, aulour de Lan-tcheou fou ff }f+l Jj-f, et au S.. Une 
chaine, bordiere de villes importantes, se dresse auN., pr&s 
de la Grande muraille. Le climat, sec et froid au N., 
s'adoucit en allant vers le S., oil il devient doux et pluvieux. 
Lieu de passage important, le Kan-sou "Q - J/fj ne manque 
pas de ressources, soit minieres, soit agricoles, et peut 
redevenir riche et p»uple comme il le fut jadis. 

Relief. — Au N.o., 3 chaines principales, de m£me 
direction, N.O. — 8.E., se continuent un peu sur la rive 
droite du Hoang-ho ^f fpf , et vont en s'abaissant du N.O. 
au S.E.. C'est le prolongement oriental du Kcen-luen % $f 
On les appelle quelquefois Nan-chan ^| [1] (qu'il ne faut 
pas confondre avec le Nan-chan du S. du Yang-tse- 
kiangJH •? &)• ^es ^ chaines sont : 

Au N. de la route de Liang-tcheou fou $ >Jfl JjSf 
a Kan-tcheou fou •# $\ Jff : le Chan-tan [1] #. 

AuS.de cette m£me route, les M ts de Richthofen ou 
Tien-chan (monts celestes 5£ ilj). Cette chaine, qui s'616ve 
a plus de6000 m vers leN.O., est difficile a traverser. Beau- 
coup de ses sommets sont, toute Tannic, couverts de 
neige et de glaciers. 
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Plus au S., entre le Hoang-ho J| fpf et le Ta-t'ong- 
ho jz M ?rT» les monts de Ta-t'ong (Ta-t l ong-chan ^ % 
|Xl) » massif plus confus, mieux arrose\ couvert de bois 
et de forets sur ses flancs et dans ses valines. 

Tout au S.j deux chaines principales, dont la plus 
septentrionale est le Si-k'ing-chan W AS lll> coupe" en 
son milieu par le T'ao-ho \% fpf , et la plus meridionale, le 
Mm-chan (R ll], dit aussi Lao-ling jg || dans le pays. 

A VO. , entre le Si-k l ing-chan ]§ fljj |Jj et le Hoang- 
ho t§^ : j^, un ensemble assez confus de monts et de 
collines. 

Au N.E., continuation des M ts de Ritchthofen, mais 
se courbant vers le N. E., le Nieou-t'ou-chan 4 1 i ill 
fait face a 1' A-la-chan (Ho-lan»chan f(|$ [(j), qui depasse 
SOOO" 1 . 

A part quelques plaines, au N., le Kan-sou est done 
fort accidents. 

Hydrographie. — La plus grande partie du Kan-sou 
"H* US es * arros^e par le Hoang-ho ;f| Jpf et ses affluents. 
Nous avons deja parl£ du Hoang-ho (voir : ch.< I). Les 
principaux affluents qui s'y jettent, dans le Kan-sou, fl* 

Ht son * : 

Sur la rive gauche, et venant du flanc meridional 
de la chaine de Richthofen et des monts de Ta-t'ong 
^: 5§, le Si-ning-ho W W ST» grossi de rOulan-mouren 
ou Ta-t'ong-ho ^; a| jpf. (Un grand nombre de torrents 
et de rivieres arrose toute la region des monts de Ta- 
t'ong). 

Sur la rive droite, son principal affluent lui vient 
des monts de Si-k'ing ]7Ef flg qu'il traverse : e'est le 
T'ao-ho $fc SJ» longue riviere au cours tortueux qui se 
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28 SECTION I. LA REGION DU NORD. 

jette dans le Hoang-ho J| fpf , un peu en amont de Lan- 
tcheou fou H jHi JjSf. 

La region S.E. est arros^e par le Wei-ho jff ffj et ses 
affluents (sur le Wei-ho, voir l'£tude du Chen-si). 

L'extrSme S. est arrose" par le Kia-ling-kiang $ $£ 
f£ qui passe presque aussit6t dans le Se-tch'oan 0} J||. 

Au N. O., longeant les M t8 de Richthofen, le H6-ho 
fl£ fpf , dont les eaux, m61£es a celles de l'Estingol, vont 
se jeter dans un lac du plateau de Mongolie. 

Richesses agricoles. — Si, dans une grande partie 
du Kan-sou "H* j|f, la hauteur et l'escarpement des 
montagnes rendent toute culture difficile, en beaucoup 
d'endroits aussi: Ning-hia fou fg J[ fff, Lan-tcheou fou 
M^jgf, Kan-tcheou fou # #| /ft, Sou tcheou |fr jfl, 
on re'colte d'abondantes moissons : ble\ millet, sorgho, 
mais... et m6me riz. Plusieurs regions donnent jusqu'a 
2 r^coltes par an. La culture de la rhubarbe, florissante 
jadis, a bien diminue\ Celle du pavot s'y re*pand de plus 
en plus : on le cultive partout dans le pays. M6me dans 
les Han-ti Ip. fy (terres seches), qu'on recouvre de cailloux 
et de galets pour leur conserver un peu d'humidite\ on 
cultive beaucoup le pavot, la pasteque, le melon ... 

Les fruits sont une des grandes richesses de la 
region. Outre le jujubier, fort r£pandu dans le pays, on 
y trouve quantite" de pommiers, poiriers, abricotiers, 
noyers, fruniers, fraisiers, myrtilles... 

Richesses min£rales. — Elles sont encore assez peu 
connues. On sait pourtant que la houille se trouve en 
abondance, au N. E. et a l'E., en particulier dans les 
environs de Kong-tch'ang fou ^ j| $f. On y trouve 
aussi du fer, de Tor, de Targent, du p^trole,.. 

Villes et centres principaux : 

Lan-tcheou fou || jHJ Jff. — 500 000 hab.—Capitale, 
residence du Vice-roi du Chen-kan gjj *|J\ Ville extrS-. 
mement commergante. Ses environs sont fort bien 
cultivSs: jardins, vergers, champs de tabac, de pavots... 
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Les ce>e*ales lui viennent de Si-ning fou "g flj /j!f, le 
terrain £tant regarde* comme trop pr^cieux a Lan-tcheou 
fou, pour les y cultiver. — Un pont de bateaux y est 
£tabli chaque £t£ sur le Hoang-ho J| ffi, quand la glace 
n'en tient plus lieu. 

Si-ning fou H IS Jff •— * plus de 2?00 ra d'altitude. 
— 60 000 hab..-— Important commerce avec le Tibet. Le 
gouverneur g£ne>al du Kou-kou Nor y reside. La ville 
ne fut reprise aux r£volt£s qu'en 1872. 

Wing-hia fou flj 3 Jfr. — 12 000 hab. — ruined par 
Tinsurrection musulmane, se releve peu a peu de ses 
ruines. Les Musulmans, par leur esprit d'entreprise 
ont su se rendre maitres de toutes les sources de profit 
du pays. La ville est situee dans une grande plaine, 
de 200 kil. de longueur, admirablement arrosde par un 
r£seau ing^nieux de canaux, couverte de champs de riz, 
froment, opium..., avec de nombreux villages caches 
dans de superbes bouquets d'arbres. Malheureusement 
elle n'est pas a l'abri des inondations du Hoang-ho J(f 
}fl", qui l'a de nouveau d^vaste*e en 1904. 

Liang-tcheou fou ?$ W Jfr. — 200 000 hab.-L'ag- 
glome>ation la plus importante de la province apres 
Lan-tcheou fou ||4+|Jfr. La ville est situde a 1850 m d'alt.. 

Industrie et commerce. — Sans grande importan- 
ce. Lan-tcheou fou H jf+| Jj»f est le seul centre industriel 
important : on y fabrique surttout du drap. — Les prin- 
cipaux articles d' exportation sont : l'opium, le tabac, les 
fourrures, le muse, la laine, les plantes medicinales : 
ceux d 1 importation : les eHoffes et le sel. 
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2°. Chen-si mm 

Superficie. — 195 000 Kil. carrel. 

Population. — 8 450 000 hab., soit 43 au Kil.carre\ 

Le nom. — II lui vient de ce que cette province 

est a l'O. de la fameuse passe de T'ong-ko&n }j|||. Chen* 

SI fift W signifie : Ouest de la passe. 

Les limit es. — Au AT., le plateau de l'Ordos, prolon- 
gement 8. du plateau de Mongolie. Le Chen-si est s£ pa- 
re* de TOrdos par un fragment de la Grande muraille; — 
k TO., le Kan-sou fl* Hf; — auS., le Se-tch'oan Q )\\ 
et le Hou-pe* J8}:ffc; — A VE., le Ho-nan jgj ffj et le Chan- 
si ill W (l e Hoang-ho J£ jjif le s^pare de cette demiere 
province). 

La capitale. — Si-ngan fou '&'£$. non loin de 
rive droite du Wei- ho jfj fjjjf el presque au centre de la 
province, tout comrae Lan-tcheou fou |8) )i\ Jff dans le 
Kan-sou # |fr. 

Autres prefectures — II y en a 6 : 

Le Jong du Wei-ho fg fcf, en allant de TO. a l'E. : 

1° Fong-siang fbm A » #. 

2° T'ong-tcheou fou B -Hi $f. 

Au iV. du Wei-/io, la premiere ville tout au N., la 
2 de a moitie* chemin entre la Grande muraille et le Wei- 
ho f| |pT : 

3° Yu-lin fou ft # *, 

4° Yen-ngan fou m ft /&. 

Au S. des M ts TsHn-ling fit $J, et le long du Han- 
ho jj J|J, en le descendant: 

5° Han-tchong fou ft + Jfif. 
6° Hing-ngan fou * ft M. 

II y a, de plus, dans le Chen-si gjj |g, 5 tcheou £f| 
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ind^pendants : Chang tcheou $f #|, K'ien tcheou $£jft|, 
Ping tcheou #ft Jfl, Fou tcheou ft8 JN' et Soei-te" tcheou 

Aspect et caracWristiques.— Le pays est nettement 
divise" en deux parties, par une epaisse chaine de montagnes 
ne livrant qu'un passage difficile a ses deux extre'mites. 
Toute la vie afflue sur les 2 rivieres, qui coulent Vune au 
N., V autre au S.. — Les deux vallees, surtout celle du N., 
sont d'importants passages vers VO.. — Au N. du Wei-ho 
JB fcT, un long plateau de terre jaune se dresse lentement 
vers le N.. Au S. du Wei-ho, et des M t8 Ts'in-ling |H 
£| surtout, la terre jaune disparalt. 

Relief. — II est facile a retenir et caractenstique. — 
Au N. du Wei-ho ffj \vf, un grand plateau de lass qui va 
en s'Slevant du S. E. au N. 0. etauN., de plus en plus 
profonde*ment de*coupe* par des ravins a mesure qu'on 
s'eloigne du 8. E. . Oe plateau se termine au N. par une 
serie de chaines qui soutiennent le plateau de TOrdos 
(s^levant — au Sud — a 1500 m et plus). 

Au S. du Wei-ho, s'dleve l'^paisse chaine desmonts 
Ts'in-ling Jg $, prolongement du Koen-luen J| ^. Elie va 
de 1*0. a YE,, avec une hauteur moyenne de 3000 m , 
hauteur qu'elle dlpasse notablement en plusieurs en- 
droits. L'un des sommets les plus connus, situe* un peu 
vers TO., est le Ta-pe-c/ian ^c |zj ill? q u * atteint 3600 m . 
Avec ses rochers abrupt s, ses senders a pic, ses tor- 
rents, ses sombres for eta, le Ts'in-ling §{§ $} est difficile 
a traverser. Deux passages sont plus faciles: Tun a TO., 
l'autre a l'E.. 

Au S. du Han-ho ^| }j^, commence la chaine de 
Kieou-long -fa ft* moins Epaisse que la pr£c£dente, Ion- 
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geant tout le N. E. du Se-tch'oan H J||, et continuant le 

Min-chan fyg [lj du Kan-sou •# j£[. Elle ateint plus de 

3600 m . Un col la traverse a son extre'mite* O., mettant 

en relation la haute valine du Han-ho $| ffi avec le Se- 

tch'oan, par le col de Ou-ting 3t~J% a 1250 m d'altitude. 

Hydrographie. — Au N., le Wei-ho fg fpf et de 
nombreuses rivieres de direction N. 0. — 8. E.,se de*ver- 
sent toutes dans le Hoang-ho H fcj\ qui longe 1'E. de 
la province, mais n'est navigable qu'a partir du point 
ou il regoit, du Chan-si ijj |j\ le Fen-ho $)> Jpf. La 
plus importante de ces rivieres est le Lo-ho $J fSf . Au- 
cune, du reste, n'est navigable. 

Au S., le Han-ho $| fSJ, qui regoit de nombreux 
torrents des monts Ts'in-ling ^ || mais n'est guere 
navigable dans le Chen-si gjj fg . Jusqu'au sortir de 
cette province, il traverse des gorges abruptes et est en- 
combre" de roches et de rapides. Des jonques de petit 
tonnage profitent pourtant des crues pour le remonter 
jusqu'a Han-tchong fou $| rp JjJ (voir, sur le Han-ho: 
${ }pj section II, ch. III). 

Le Wei-ho JffRf. C'est le principal affluent du 
Hoang-ho ^fpj*. Ses sources sont dans le Kan-sou ^ Jflf, 
pres de la region miniere de Kong-tch ; ang fou ^ g Jj!f . 
II coule, comme le font tous ses affluents de gauche, — 
ce sont les plus nombreux et les plus importants,— dans 
le plateau de loess du N , ou il trace de profonds sillons. 
Ces sillons diminuent de profondeur a mesure qu'ils 
s'avancent vers le S. E.. En entrant dans le Chen-si ff$ 
15, le Wei-ho ?g fpf est encore a 180 m de profondeur : 
il est domine* par les hautes terrasses a degrees caracte*- 
ristiques de la region du loess. II s'elargit alors, s'^car- 
tant de plus en plus du plateau de loess. A partir de 
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Hing-p 4 ing hien j| 2|S |$, il devient navigable. De \k 
jusqu'au coude du Hoang-ho 31 fpf a T'ong-koan Jf §f, 
il est sillonn^ de barques, barques d'un faible tirant 
d'eau, car, s'il est large dans toute cette partie, il man- 
que de profondeur. — Son principal affluent est le King- 
ho Jg fpf , rivi&re importante qui baigne,avec ses affluents, 
toute la partie N. E. du Kan-sou fl* j§J. 

Richesses agricoles. — Elles sont abondantes dans 
les deux plaines du Wei-ho fg fjj et du Han-ho ||| $J, 
et aussi sur le plateau de loess, partout ou il est cultiva- 
ble. Dans certaines parties de la plaine du Wei-ho, on 
cultive m£me le riz et le coton et Ton fait 2 r^coltes par 
an : d'ordinaire, r^colte de bl6 au printemps et r^colte de 
coton en £t£. Par ailleurs, ce sont les produits ordinaires 
de la region du N.: orge, fSves, pois, luzerne, chanvre, 
tabac, mais.... La valine du Han-ho $| fpf supdrieur, 
peut-Stre encore plus riche, donne, en plus de ses nom- 
breux fruits, d'abondantes moissons de bl£, coton, tabac: 
on y cultive la soie,et on y trouve quantity de muriers, 
palmiers, bambous, et m6me des orangers. Dans toute 
la province, on fait une culture intense du pavot. 

Richesses min£rales. — La province est fort riche 
en houille, mais cette houille est a peine exploits. On 
y trouve £galement du fer, du sel, de quality inferieure 
(vers le N.), du quartz veine d'or, du nickel, et de la 
magnetite (dans la haute vallee du Han-ho ^| jpf). La 
pierre de construction (marbre, granite, porphyre..) 
abonde, surtout dans le Ts'in-ling §j| <£(. 

Villes et centres principaux. — Dans le Chen-si $fc 
]jj septentrional: 

Si-ngan fou |f % Jj!f — a quelques Kilometres au 
Sud du Wei-ho J|| jp[,a 470 m d'alt. . — environ 1 million 
d'hab. — Capitale et ville la plus importante du Chen-si, 
une des plus importantes de la Chine, tant par son pass6 
historique que par sa situation, le chiffre de ses habi- 
tants et sa richesse. Sous di verses dynasties, la capitale 
de la Chine a 6t6 Si-ngan fou ou une ville voisine. Elle 
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n'acquit sa grande c£16brite* que sous les T'ang Jg , C'est 
alors qu'elle prit le nom de Si-king |f ]£ (capitate de 
l'Ouest). En 1900, lors de la r^volte des Boxeurs, la 
cour s'y retira pendant quelque temps. O'est tout 
pres de Ik, h TE., que furent bruises, sous Ohe Hoang-ti 
*& IL ^ ( 2 * 6 — 209 A. G.)>s annates de l'Eropire. Les 
Musulmans, qui y seraient arrives au VHP siecle, posse- 
dent tout un quartier et une mosquee fameuse. Non 
loin de la ville, & TO., on conserve une stele datant 
du VIII e s. aussi, et qui montre qu'a cette epoque les 
Nestoriens, une seote chrStienne he>6tique, y £taient 
^tablis. Un mus6e fameux, le Pei-lin (foret de tablettea, 
9fL ft), y garde des vestiges de l'ancienne civilisation. 
La ville a son quartier tartare, enolos d'une muraille. 
Au oceur de la ville, il y a une agglomeration considera- 
te de petits oommerc.ants ; a l'Est, un faubourg tres 
populeux et tres riche, ou s'entreposent draps, 3oieries, 
porcelaines, produita europe*ens, fer... Une filature de 
coton a ate* £tablie dans la ville, en 1899. 

Han-tchong fou $| 4* Jfr, — sur les bords du Han* 
ho, eta 470* d'alt., comme Si-ngan fou Hf^Jfri— 80000 
hab..— -Gros marchg et centre important d'une plaine de 
450 kil. de long sur 40 a 50 de large. 

Hing-nganfou J|#Jllf. —Ville plusimportante com- 
me oentre commercial que Han4chong fou, Le commerce 
rayonne de la vers le Se*tch'oan )\\ , le Kan-sou ^ j£ 
et le Ohen*si £Hj |£ meridional . 

Industrie et commerce. — Us sont plus developpe*s 

qu'au Kan«sou *# j§f, mais relativement peu. Outre le 

centre quelque peu industriel de Siangan fou J§ •£? j£, 

on peut citer, le long du bas Wei-ho fe f^f, un certain 

nombre de villes qui se livrent chacune a une partie spe*- 

oiale de l'industrie : Tong-koan hien |f p jgg (ferblan* 

terie), Hoa-in-miao |£ |*t Jfj (chaussuros de paille), 

Tob'e-choei ffc fa (batonnets d'encens et meubles en 

bambou), Wei-nan hien f% $f j|| (entrep6t de charbon),,. 

Au S., Si-hiang hien *j5f $ f$ (au 8. E. de Han-tchong 
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fou j|| rft $f) s'est fait une sp^cialite* de la fabrication 
de la colle. 

Le Chen-si J5jj]!j importe dcs soieries du Tch£-kiang 
#f it et du Se-tch'oan Jl|, du the" du Hou-pS $J jfc 
et du Hou-nan $|J ]§, du sucre du Se-tch'oan. II exporte 
de Topium, des peaux ct des fourrures. C'est,. de plua, 
un lieu de transit continuel pour les marchandises ve- 
nant du Tibet et de l'Asie centrale ou s'y rendant. — 
Le Chen si gfe W tient peut-£tre le l ep rang pour l'arbre 
a vernis dont on extrait le vernis et le suif vert. 
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CHAPITRE III. 

LA EEGION DU MOYEN HOANG-HO 

(CHAN-SI |Jj W ET HO-NAN ffif ^) 



Le Chan-si llj Iff et le Ho-nan M ^ ne dependent 
point d'un m6me Vice-vox , comme le Kan-sou -Jj* Jjflf et le 
Chen-si gjjc "jg\ Chacune de ces provinces a son Gouver- 
neur. 

Si nous les unissons dans une m$me 6tude, c'est qu'elles 
forment toutes deux y par leurs montagnes, une epaisse 
barrihre a VO. de la grande plaine du N.E. Toutes deux 
aussi enserrent le Hoang-ho j| J[J, apr&s son dernier 
grand coude et avant son entree en plaine. Toutes deux, 
riches en charbon et en fer, sont, en partie, couvertes de 
terre jaune, le Chan-si [1] |ff surtout. Toutes deux ont 
6t6 autrefois habitees par I'Empereur de Chine et dntpos- 
s£de sa capitate. 

Pour les differences qui existent entre elles, elles sont 
fortement accusees : 

Le Chan-si lIj]Sf est entUrement montagneux; le Ho- 
nan fpf ^f ne Vest qu'en partie. Le Chan-si est surtout 
riche en produits min&raux; le Ho-nan, en produits agri- 
coles. Le Chan-si a des communications fort difficiles, 
sauf quelques grandes voies; le Ho-nan, sauf au N. O., 
offre des voies faciles. 

Les deux provinces ont souffert de la rebellion des 
T'ai-p'ing ± qs. 
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Les terrasses du Chau-si oh 
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1°. Chan-si III M 

Superficie. — 212 000 kil. carrel. 

Noinbre des habitants. — 12 200 000 hab., soit 57 
au kil. carre\ 

Le nom. — Chan-si i]]]gsignifie Ouest des montagnes. 
Dequelles montagnes s'agit-il? Peut-Stre des crates qui 
limitent, en effet, a TE., l'ensemble du plateau du Chan- 
si: M ts T'ai-hang^^f , par ex.. On dirait plus exactement 
montagnes de TO., par rapport au Tche-li ]|[ |§$, comme 
aussi,pour le Chan-tong [IjjfJ, montagnes del' E.,toujours 
par iapport au Tche-li. 

Les limites. — Au N., la Mongolie ; — a VO., le 
plateau de l'Ordos (qui fait partie de la Mongolie) et le 
Chen-si gfc "gf ; — au S., le Ho-nan $f }§ ; — a VE.j 
le Tche-li ]j§[ ^$. — Le Hoang-ho j| ftjf fixe nettement 
ces limites, a l'O. et au S.. 

La capitate. — T 4 ai-yuen fou ^ J® $f, au centre 
de la province et sur la rive gauche du Fen-ho $)> fcf. 

Autres Prefectures. — II y en a S, qui sont : 
Au N. de T'ai-Yuen fou ^ ^ JjSf : 

1° Cho-p'ing fou m ¥ /fr, 

2° Ta-t'ong fou -k ^ «P, 

3° Ning-ou fou W S /8f. 
Au S. de T'ai-yuen fou et le long du Fen-ho gjj> ^J\ 
en le descendant : 

4° Fen-tcheou fou 8* *H /ft, 

5° P'ing-yang fou *P A Jfr, 

6° P'ou-tcheou fou IS *i tif. 
A Vextremite S. E., et en allant du N. au S. : 

7° Lou-ngan fou $J 3c Jfr, 

8° Tche-tcheou fou & m tit. 
II y a, de plus, dans le Chan-si, |Xj Hf* 10 tcheou 
#| inde*pendants : P'ing-ting tcheou Zfi %%) Hin tcheou 
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■flf Jfl, Tai tcheou ft Jfl, Pao-te tcheou fo fe %> Ho 
tcheou %£ jHJ, Hiai tcheou $£ fi\, Kiang tcheou $£ Jf|, 
St tcheou gj| ji\, Ts'in tcheou Jg Jf| et Ltao tcheou 

Aspect et caract£ristiques. — £/n plateau a gradins, 
sillonne de chaines vers le AT.; de tongues croupes mono- 
tones de terre jaune ; quelques bassins d } alluvions plus 
riches et plus fertiles ; une difficult^ fort grande de 
communications; une population industrieuse, mais au 
sol trop pauvre, qui doit alter chercher ailleurs une richesse 
qui lui manque; un sous-sol extrSmement riche en houille 
et en fer, dont, jusqu'ici, le manque de voies rendait 
V exploitation trop peu remuneratrice ; une longue riviere, 
le Fen-ho ^ fpj", ie coupant au centre et y apportant, 
plus que dans les autres parties, la richesse et la vie; 
voilk, a grands traits, ce qu'est le Chan-si \jj ]g. 

Relief. — Le Chan-si est forrn^ d'un massif qui, da 
N. au S., s'abaisse par degr^s, plus ou moins larges et 
£pais. Ce massif ou plateau a de 800 m a 1500 m de 
hauteur moyenne, mais est long£ a l'E., au N. B. et au 
N., par des crates qui s'£16vent plus haut. II a 6t£ 
profond^ment creus£ et &rod£ sur ses bords, ou il laisse 
voir maintenant le soubassement calcaire et la houille. 
Au N., de longues chaines le traversent du S. 0. au 
N. E., continuation des massifs du S. de l'Ordos, chaines 
qui s'<§16vent jusqu'a 3600 m a l'Ou-t'al-chan 3E 31 ill- 
Les monts Si-chan W ill ou T'ai-hang-chan >k fr lll> 
qui bordent le plateau au S. E., ne s'£l£vent gu&re qu'a 
1000 m , bien qu'ils semblent tr6s £lev£s, vus de la plaine 
du Tche-li ]j§[ |§$. Plus a TO., longeant la rive gauche 
du Fen-ho $> fcf, le Ho-chan ^ tlj s'^teve a 2400 m . 
Au centre, s'&tend une s&rie de depressions allant du N. 
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au S., en s'abaissant, et s£par£es les unea des autrea. 
Ce sont les bassins d'anciens lacs, qui ont disparu en 
laissant une £paisse oouche d'alluvions, couche beau^ 
coup plus fertile que la terre jaune qui les entoure. On 
en compte 7, dont les prineipaux sont ceux de Ta-t'ong 
fou ^ |gj fft (I200 m d'alt.), de T'ai-yuen fou ± jg $ 
(780 m ),de P'ing-yang fou 2pB§$f (540 m ). Le plus au S., 
celui de Hiai-tcheou #f #|, n'est plus qu'a 360 m d'alt.. « 

Hydrographie — Au S., deux rivieres importantest 
le Fen-ho ^ M et le Ts'in-ho jlfr fa, toutes deux 
affluents du Hoang-ho ^f fpf . Au N., plusieurs affluents 
importants du Pe'-ho £j fpf le sillonnent. A fO., nombre 
de torrents se d^versent dans le Hoang-ho j| Jijf en 
<?reusant de profonds ravins. 

Le Fen~ho $> fSf est la riviere la plus importante 
du Chm-si. II prend sa source au S. de Ning-ou fou ^ 
jj£ JjSf,et, a partir de T'ai-yuen fou ^ $ )|Sf, arrose la 
partie le plus fertile de la province. II n'est navigable 
qu'a partir de Kiang tcheou $£M, mais, de T'ai-yuen 
fou jusque la, une route le longe, tres fr^quentee et 
traversant nombre de centres importants. II arrose les 
deux plus riches plaines du Chan-si (]j |f , celle de 
T'ai-yuen fou ± ffi fff et de P'ing-yang fou Zf ffi Jft. 
II est sujet a des crues redoutables. 

Le TsHn-ho $ft Jpf, qui descend du S.E. du plateau, 
n'a point la meme importance : il arrose pourtant une 
des regions les plus riches en mines, TchS-tcheou fou 3 
ffff )j?f , et Tune des plus fertiles et populeuses, de toute la 
Chine, Hoai-k'ing fou »J|| J| /jsf, (dans le Ho-nan fa $|). 

Richesses agricoles. — Elles sont concentres, en 
gr&nde partie, dans les bassins de T'ai-yuen fou ^c jS 
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Jff et de Kiang tcheou $g? $\ (ce>6ales, tabac, coton... et 
m6rae, parfois, du riz). Le climat est trop rude pour 
donner deux r^coltes, aussi le Chan-si |]j J£ doit faire 
venir des plaines voisines les produits qui lui manquent. 
M6me pour l'opium, repute* un des meilleurs de la 
Chine, la r^colte est insuffisante. — Le Chan-si produit 
d'excellent raisin, avec lequel on fabrique du vin qui 
serait le meilleur de la Chine. 

Richesses mine'rales. — Ce sont les principales du 
Chan-si jlj |f : elles consistent surtout en houille et en 
fer. Cette province est une des regions les plus riches 
en houille de toute la terre. Les trois centres princi- 
paux d'exploitation sont : le bassin de T'ai-yuen fou ^fc 
Jj§|J]5f,celui de P'ing-ting tcheou 2fi % #J et la region de 
Tch^-tcheou fou j$ jty/ftF* Au S. , un lac sale\ celui de Lou- 
ts'uen H^, a l'E. de Hiai tcheou #f j|tj, a une grande 
importance : un tao-t'ai est sp^cialement charge d'as- 
surer la perception des droits sur le sel qu'on en 
extrait, et dont la zdne de vente s'^tend a une partie du 
Chan-si llj |§, du Chen-si gfc ]5 et du Ho-nan ^f $3. 

Villes et centres principaux : 

T'ai-yuen fou ^ JK Jfr, 230 000 hab. — La capitale 
du Chan-si ilj |J, residence du Gouverneur. Elle est 
situ£e a 780 m d'alt., au N. d'une vaste plaine aux villa- 
ges nombreux et bien peuple*s, aux maisons bien baties. 
Les valines qui donnent sur cette plaine ont presque toutes 
leurs mines, dont plusieurs occupent jusqu'a 200 ou- 
vriers; des files de chars a boeufs et de brouettes en ap- 
portent chaque jour la houille a la capitale. Celle-ci eut 
jadis une industrie d'armes blanches florissante et pos- 
sede encore un arsenal. Elle a son quartier tartare et 
des casernes assez importantes. Elle est entour^e de 
beaux jardins et de vergers. Son commerce est actif. 
— Dans la plaine, en plusieurs endroits, on exploite, 
outre la houille, le fer et le soufre, et, dans un bourg 
voisin, on a capte* des sources fameuses. 

Au N. de T'ai-yuen fou -fr ^ )ft : 

Koei-hoa-tch'eng g§ $>;$.— 200 000 h..— La Ville 
bleue comprend 2 villes, Tune, religieuse et militaire, 
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avec ses £coles et sa lamaserie, — le grand lama de 
Mongolie, aujourd'hui a Ourga, y r£sida jadis;— l'autre, 
commer§ante. Celle-ci est un important marche" de 
peaux et cordages de poils de chameaux, venant de 
toute la Mongolie, et expe*di£s surtout a T'ien-tsin fou 
JiWJff* ^es environs sont couverts d'arbres fruitiers. 

Au S. de T f ai-yuen fou -fc JSl M •* 

P'ing-yangfouqspi /ft.— 19 000 hab.. - Une des 
villes les plus anciennes de la Chine (l'Empereur Yao 
§§ y aurait r£sid6, d'apres la tradition). II ne lui reste, 
de son ancienne splendeur, qu'une magnifique enceinte. 
Elle est situ^e dans une vaste plaine d'alluvions admi- 
rablement irrigu^e. 

A VE. de T'ai-yuen fou fcj& JjJ, en descendant vers 
le Tche-li HC ft : 

Ping-ting tcheou 2£%y\ — 20 000 h..-Ville fort 
industrielle (orfevrerie, fer) et commergante. Tout au- 
pres, la belle mine de houille de Che-pou-tsoei fi [\ Bjijf. 

Deux autres villes me'ritent d'etre cities, toutes deux 
dans la plaine de T'ai-yuen fou :fcJK Jff : Ping-yao hien 
2J5 jg JH (60 000 hab.), important marche' d'exportations 
vers le Ho-nan ft ^, et Ki hien SB J& (30 000 hab.), 
ville commergante. 

Au S. E. : 

Tche'-tcheou fou i$ jHi Jff* — Ville situ^e dans une 
region qui possede a la fois d'excellente houille et d'ex- 
cellent fer. Comme, de plus, ses communications avec 
la plaine sont faciles, elle est devenue le centre d'une 
region tres industrielle (industrie du fer principalement). 

Industrie et commerce. — Pour les deux, le Chan- 
si iXj 15 occupe une place importante. Cela tient a sa 
population industrieuse, a ses mines fort riches et a la 
pauvrete de ses terres. 

Beaucoup de villes et de bourgs se sont fait une 
partie special e dans l'industrie. Nous avons cits' plus 
haut P'ing-ting tcheou ^SjgJH pour l'orfevrerie ; d'autres 
travaillent le papier, le fer, le soufre... Kiang tcheou 
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If W\ poss&de depuis peu sa fabrique de cotonnades. 
Le commerce se fait surtout, k Vexportation, sur la 
houille, le fer, le sel, et les produits venant de Mongolie: 
peaux, cordages... L' importation semble l'emporter sur 
Texportation et consiste en c£r£ales, soieries, laineS)th6, 
salaisons. 
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2° . Ho-nan M gf 

Superficie. — 176 000 kil. carrSs. 

Nombre des habitants. — 25 316 820 hab., soit 
144 au kil. carre\ 

Le nom. — Ho-nan fpj" ^f signifie Sud du fleuve, 
et, de fait, la grande partie est au S. du Hoang-ho j(£ 
jjSf; une l£gere bande de terrain seulement le d£passe, 
au N.. 

Les limites. — Au AT., le Tche-li ^ ^ et le Chan- 
si ill W 5 — * M)., le Chen-si ^ W et le Hou-pe" $ 
ft ; — au S., le Hou-pe* #J ft 5 — * VE., le Ngan-hoei 
^ 4ft, le Kiang-hoai fr $|, le Chan-tong |1| J[ et le 
Tche-li jit g{. 

La capital e. — K*ai-fong fou ^ g JjSf, vers le N. 
E., au S. du dernier grand coude du Hoang-ho j$( $J. 

Autres Prefectures — II y en a 8. Trois sont au N. 
du Hoang-ho. Ce sont, en remontant de TO. au N.E. : 

i° Hoai-k'ing fou tt M B. 

2° Wei-hoei fou ffi J* Jfr, 

3° Tchang-te fou f$ '& #• 
Les 5 autres sont dans la partie S. du Hoang-ho t|| 
jff , dont une au N.O. de cette partie, l'autre au S.O., et 
les 3 dernieres dans le bassin du Hoai-ho f§| fpf • 

4° Ho-nan fou ffi it Jfo 

5 6 Nan-yang fou Iff » Jff » 

6* Jou-ning fou * * ffif , 

7° Toh'en-tdieou fou IK m jfif. 

8° Koei-te fou IS IS Jfr 
II y a, de plus, dans le Ho-nan J^f $§, 5 tcheou >Hi 
indSpendants : Hiu tcheou ff *J+|, Chen tcheou |5$ ^fj, 
Koang tcheou % ^|, Jou tcheou ^ >f+| et Tcheng tcheou 

mm- 

Aspect et caracWristiques. — Une grande plaine, 
fertile mais subissant encore les vents froids du N.,- 
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ouverte k VE. sur les provinces voisines, fermee au S., 
et sur tout k VO., par un demi-cercle de montagnes qui 
lui laisse de rares passages dans les vallees du Yang- 
tse-hiang JJ| ^ iL e * du Haut Hoang-ho ^ Jpf, tel est 
le Ho-nan \j$ f£. Sa fertility relativement surtout aux 
autres provinces du N., lui a valu le nom de Terre de 
la fleur centrale, et peut-etre le nom de Tchong-kouo 
tft g| (Empire central), donne k la Chine, vient-il de Ik. 
II offre aussi, si Von en excepte les monts de VO., des 
communications faciles et peut, plus ais£ment que les 
autres provinces vues jusqu'ici, echanger ses richesses 
(richesses agricoles surtout, bien que la houille ne lui 
manque point). Le chemin de fer qui le traverse, entre 
les deux bassins du Hoang-ho jf fjij et du Yang-tse-hiang 
JH •? iL> V f era de plus en plus affluer la richesse et 
la vie. 

Relief. — AuN. du Hoang-ho fl JfiJ", le terrain s'eleve 
doucement vers le N. E., plus rapidement au N. 0. ou 
il forme les premier degr£s des M ts T'ai-hang-chan >8c 

fr iti- 

Au S. du Hoang-ho J£ jjj. Dans toute la partie O. 
et S. 0., s'^panouissent les derniers rameaux du Eoen- 
luen H, $j oriental, qui porte, en descendant du N. 
au S., les noms de Hoa-chan 1§£ |Jj , Fou-nieou-chan 
ffc ^r llj) e *> pl us au S- encore, les noms de Hoai-long- 
chan ff H llj et de Hoai-yang-chan j|! K§ [I|. L ' en - 
semble a 800 m a 900 m d'altitude moyenne, il atteint 
pourtant et d^passe parfois 2000 m . Le Fou-nieou-chan 
atteint aussi 2400 m au Pe-yun-chan £j |l| |Jj, et le Song- 
chan ;jg iJj, puissant massif qui s'avance dans la plaine 
au S.E. de Ho-nan fou fcf ^f JjSf, atteint ^galement 
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2400 m au Yang-tch'eng-chan g| ^ |Jj - La plaine s'abais- 
se doucement en allant de ces monts vers TE.. 

Hydrographie. — Les cours d'eau appartiennent a 
quatre systemes diff^rents : 

i° Au N. du Hoang-ho H fqf, plusieurs rivieres, 
dont la principale est le Wei-ho |g jpj, vont se jeter 
dans le Grand Canal Le Wei-ho $$ fpf est navigable 
jusqu'a, Tao-k'eou $| R et, une grande partie de 1'annSe, 
jusqu'a Sieou-ou hien &&% (Hoai-k'ing fou Q[ Jl/fr), 
bien en amont de Wei-hoei fou ^ $p ^. — De nom- 
breux et clairs ruisseaux fertilisent toute cette partie du 
Ho-nan fpf ^f. 

2° Se jettent dans le Hoang-ho % fpf. Au N., le 
Ts'in-ho ?£> jpj, venant du Chan-si |Xl Iff (wit Chan-si); 
au S., le Lo-ho f& $f. Ce dernier arrose une valine 
tres fertile, celebre dans l'histoire de Chine, valine qui 
longe celle du Hoang-ho. 

3° Au S. 0. du Fou-nieou ffc 4 1 * 2 rivieres, le Pg- 
ho g g et le T'ang-ho Jg fpj" arrosent toute la region 
de Nan-yang fou ]fc % Jft et s'unissent pour se jeter 
dans le Han-ho ^ $ , en face de Siang-yang-fou g g§ 
Jj!f (Hou-pe* $j 4t). Le PeMio est navigable en toutes 
saisons jusqu'a Nan-yang fou. — Une autre riviere, le 
Tan-kiang -fi £L*se jette, un peu plus a TO., en amont, 
dans le Han-hb $| fpf, et est navigable, en hiver, jus- 
qu'a King-tse-koan $] $£ H, ouvrant une route vers 
Si-njan fou J§ % Jft (Chen-si |$ H)- 

4* Le Hoai-ho $£ fpf et ses affluents, dont le prin- 
cipal est le Cha-ho fj? ffi. Presque tous ces affluents 
ont la direction N. 0. — S. E.. Le Hoai-ho, apres avoir 
coule" de TO. al'E., arrdte* par les monts de TO. du Ngan- 
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hoei %%, prend la direction du N. E. en p£n£trant dans 
leNgan-hoei, ou il se jette dans le lac Hong-tche* $kjlp. 
II est navigable a partir de Sin-yang tcheou fg |f| Jft 
(Jou-ning fou fa ^ $f). Le Cha-ho Test a partir de 
Tcheou-kia-k'eou Jg| j|J p, oft il regoit et le Kia-lou-ho 
I | jpf et le Yu-ho $ fpf. 

Le Hoang-ho, qui coupe la partie N. du Ho-nan ffi 
gg, est navigable depuis Che-choei hien JE jjC JH (K'ai- 
fong fou PliJ'JfiF^un peu au N.E. de Ho-nan fou, jusqu'au 
sortir du Ho-nan ^ ^}, mais difflcilement. Aux basses 
eaux, il manque de profondeur; aux crues, son courant 
est trop violent pour les jonques. — L'on distingue 
encore, au N. E. de K'ai-fong fou, son ancien lit, dont 
nous parlerons plus loin a propos du N. du Kiang-hoai 

it*. 

Richesses agricoles. — Le sol, tres fertile, donne 
d'excellentes rdcoltes : ble\ millet, sorgho, mais, coton, 
pavot — et, dans le S. surtout, du riz. Au S. Sgalement, 
des oranges. Les parties les plus fertiles sont la region 
de Hoai'k^ing fou •jjl J| JjSf , vrai jardin, avec de nom- 
breuses plantations d'arbrea et d'arbustes ; le sol y est 
fort bien arrose*; — la region de Nan-yang fou )g H Jff> 
qui donne du eoton, de l'opium et un peu de soie; — . 
]a valine du Lo-ho $$ fpj, niagnifique terrain d'alluvion, 
produisant en abondance ble\ fruits... et pavot. Seules, 
les montagnes de TO. restent st^riles : elles sont pres- 
que toutes sans arbres. Les monts de Fou^nieou ffc 4[i, 
sont cependant, en partie, couverts de bouquets de ohd- 
nes, avec les feuilles desquels on nourrit des vers a soie 
(I'dlevage du ver a soie fait la prinoipale richesae de 
oette region). 

Richesses min^rales. — Principalement de la houille 
(entre Lou-chan hien # ill $$ et Jou tcheou fa j^\). 
On j trouve aussi du fer, de retain et du plomb argen- 
tifere. 
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Villes et centres principaux : 

K'ai-fong fou m # Jft — 200 000 h. — Au S. du 
coude du Hoang-ho ^ fjif. Ville importante autrefois; 
sans commerce ni industrie aujourd'hui. Elle est tr&s 
expos^e, malgr£ ses levies de terre, aux inondations du 
Hoang-ho, et en a 6t6 plusieurs fois victime, 

Au N. du Hoang-ho H fST : 

Ts'ing-hoa tchen Jf ^ |j|, — a quelques kil. E. de 
Hoai-k'ing fou, est un grand march£ et a un important d6- 
p6tde houille et de fer. C'est, de plus, une ville tr&spopu- 
leuse et d'un transit considerable. On y fabrique quantity 
d'instruments d'acier et c'est le principal lieu de vente de 
la plante medicinal e Ti-hoang jfe J|, vente qui atteint 
la jusqu'a 4 millions de francs par an. 

Tao-k'eou tchen jtflP |R, — au N.E.de Wei-hoei fou. 
Place de commerce importante, sur le Wei-ho $j$ jpf, 
qui est toujours navigable jusque la, quand il n'est point 
pris par les glaces. Par cette riviere s'£coule, vers le 
N. E., une grande partie des produits min^raux et 
m^tallurgiques du Chan-si |Jj U S. E., et aussi des 
grains de Hoai-k'ing fou «U J| J]Sf. Tao-k'eou tchen est 
le terminus du chemin de fer du Ho-nan fpf }§. 

Dans la partie au S. du Hoang-ho t^M- Au N.O.: 

Ho-nan fou fpf^/jj.— Dans la riche valine du Lo-ho 
j^f fpf. — Ville fort avantageusement situ£e, sur le croise- 
ment des routes allant vers Si-ngan fou |f *£ J]Sf (Chen-si 
^ H), sans importance aujourd'hui. Au S., s'^l&ve 
le mont sacr£ Spng-chan ;jjg [lj, et, a TO. de ce mont, 
le d£fil£ fameux de Long-men f| pj, aux rives ornees 
de pagodes et de sculptures antiques taill£es dans la 
pierre calcaire. Plusieurs des statues de Bouddha ont 
jusqu'a 20 m de haut. 

Au S. O. et aw S.: 

Nan-yang fou $3^$ • — Ville importante, et comme 
lieu de passage, et comme centre d'une region populeuse 
et fertile. 

A UE. 

Tcheou-kia-k'eou ^ %fc P , a TO. de Tchen-tcheou fou 
RjWjff* — Centre commercial le plus important du Ho-nan 
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$J $3 E., situe* a la jonction de 3 rivieres. Le Cha-ho^J? 
JiJ est navigable jusque la en tout temps, mais les trois 
rivieres le sont plus haut encore, a Te'poque des crues. 

Industrie et commerce. — A part l'industrie du fer 
et des poteries, le Ho-nan ffi }§ est peu industriel. 

Son commerce consiste principalement : a V exporta- 
tion, en produits agricoles (ble*, coton, opium...); a Vim- 
portation, en tissus, venant du Hou-pe jjjjj ;f£ et de Tien- 
tsin fou 5c W M (Tche-li j|[ H), et en fer, venant du 
Chan-si [Ij ]g . 
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CHAPITRE IV. 

LA BEGION DU BAS HOANG-HO 
ET DU PE-HO 

(TCHE-LI H ^ ET CHAN-TONG jl| ^) 

Ces 2 'provinces, comme les deux precedentes, sont 
independantes Vune de V autre. L'une, le Tche-li j|[ j|, 
a pourtant un Vice-roi, residant a Pao-ting fou ffi $£ jjljf . 
Le Chan-tong |Jj jff n'a qu'un Gouverneur, residant a 
T si-nan fou § ^ jjljf. 

Comme le Chan-si |Jj ]§ e£ Je Ho-nan jpj jjjf, JeTche- 
H jl[ ^ e * * e Chan-tong lt| j|[ presentent de grandes di/- 
ferences. Le Tche-1L en grande partie ancien golfe com- 
ble, enserre dans un demi-cercle de hautes montagnes, 
s'enfonce dans les terres. Le Chan-tong, ancienne Ue aux 
alentours peu a peu combles par des alluvions, s'avance dans 
la mer. Le Tche-li n'a qu'une mer peu profonde, bai- 
gnant une cdte sans decoupures sensibles. Le Chan-tong a 
ses cdtes dentelees de golfes, dont plusieurs assez profonds. 
Le Tche-li est baigne par de tongues rivieres, y des- 
cendant par cascades et rapides de sa ceinture de mon- 
tagnes. Le Chan-tong n'a de tongues rivieres qu'en son 
N. 0., et elles coulent toutes en plaine. Bien d'autres 
differences distinguent les deux provinces, comme nous 
le verrons. 

Les deux provinces, du reste, sont fort peuplees et ne 
manquent point de ressources, tant miner ales qu'agricoles. 
Les deux ont leur importance au point de vue historique; 
le Tche-li j|[ ^ possedant depuis plusieurs siecles la ca- 
pitate de la Chine, et le Chan-tong ayant donne naissance 
k Confucius (K'ong fou-tse JL^ -?, 551 — 479 au. J.C.), 
et a son principal disciple, Mencius (Mong-tse j£ ^, 
372-289 au.J.C.). 
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1°. Tche-li ^M 



Superficie.— 300 000 kil. carrel. 

Nombre des habitants.— 20 730 000 hab., soit 70 
par kil. carre, mais il faut remarquer que, la majeure 
partie des habitants vivant dans la plaine, la densite* y 
est grande. 

Le noitl. — Tche-li ||[ ^ signifle "administre di- 
rectement" ou "soumis immediatement" . On l'appelait 
autrefois Pe-Tche-li ;j£ ]j§[ J| (Tche-li Nord) pour le 
distinguer du Kiang-nan ££ ]g (Kiang-sou f£ ]$fo l Kiang- 
hoai $£ fH et Ngan-hoei 4j£ |£ actuels) qui portait le 
nom de Nan-Tche-li ]gf jj| |g ^Tche-li Sud.). 

Les limites. — Au N„ la Mongolie; — a Z'O., le 
Chan-si |J_| W ; — a ^ S., l e Ho-nan ^ ^ et le Chan- 
tang |Jj ^;— it i'E., le golfe du Tche-li ]j£ H et la 
Mandchourie. 

Les Cap i tales. — 2 capitales a distinguer ici : 

Celle de la Chine, Pe-king $fc t£, dite aussi Choen- 
t'ien fou jp ^ ^F, non loin des monts de TO., sur un 
affluent du Pe'-ho ^ fpf. 

Celle du Tche-li, Pao-ting fou ffi % $f , sur un 
affluent du Pe-ho aussi, au S. O. de Peeking. 

Autres Prefectures. — Il y en a 9, qui sont: 
Au N., dans la region montagneuse, en allant de 
1 ? 0. a TE. : 

1° Siuen-hoa fou % ft ft, 

2° Tchen-te fOU J^ 8S $F, ^ te aussi Jehol (Je-ho, riviere 
chaude 3fo $)> 

3° Yong-p'ing fou * T ft. 
Au S. de Pe'-king, sur le Pe-ho £j fp[ : 

4° T'ien-tsin fou ^ * #. 
A TO. de ia province, en descendant du N. au S. : 

5° Ho-kien fou WWW. 

6° Tcheng-ting fou JE Z Jff> 
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52 SECTION I. LA REGION DU NORD. 

7° Choen-te fou M 38 Hf 9 
8° Koang-p'ing fou M ¥ Jfr, 
9° Ta-ming fou ;*: £ /ft. 

II y a de plus, dans le Tche-li ||[ $$, 6 tcheou #| 
ind£pendants: Tsuen-hoa tcheou^ fo jjfj, I tcheou J^ 
JH, Ki tcheou j| Jfl, Tcfcao tcheou Jg J|J, CTien tcheou 
^ jHl et Ting fcheou jg <ty. 

Aspect et caract£ristiques. — Si Ton vient de Mon- 
golie, en descendant des hauts plateaux, couverts de p&tu- 
rages, on se voit tout a coup en face de monts qui tombent 
brusquement vers une large plaine sillonnee de rivieres 
boueuses, la plupart impropres a la navigation. Cette 
plaine, couverte, Vete, d'une riche moisson, mats aussi 
d'une boue epaisse des que les pluies arrivent, est balayte, 
en hiver, par un vent glacial la couvrant d'une nuee de 
poussiere jaune. Plaine fort peuplee pourtant, mais habitde 
par de pauvres families. Le S.O. seul se distingue par 
une plus grande abondance et une vegetation plus riche. 
L'activite" qui regne au Tche-li jj[ Hft? est considerable, 
affluant surtout vers T'ien-tsin fou Ji $£ jjSf et vers P6- 
king $fc ~/j\, les deux grands centres de la province. 

Relief. — La plaine s'eleve doucement, a peine on- 
dul£e, jusqu'aux montagnes. Celles-ci se dressent alors 
tres brusquement, dans une direction N.E. — S.O. assez 
bien accus£e, faisant le prolongement des chaines que 
nous avons remarquees au N. du Chan-si [ijW- Elles tor- 
ment, a TO., plusieurs lignes paralleles qui sont, en 
allant de la plaine vers la Mongolie : le Hong-chan $£ [1], 
le Siao-ou-t'ai-chan jj\ 2t ft til, le Hoang-yang-chan 
it M llj, et le Kou-lou-chan fe 8& ill- Oe dernier se 
prolonge,auN.O. de Kalgan (Tchang-kia-k'eou §)| %fc p), 
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par Tln-chan & [I| et le Wei-chan §f ilj. Le Wei- 
chan porte le sommet le plus Sieve* du Tche-li ]j§[ ||, le 
Pe-tch'a £j§f, qui atteint 3000 m environ. Ces monts s'a- 
baissent de plus en plus au N.E., en allant du P^-chan 
a J£hol (Tch'eng-tS fou j|fc|§ }$f)- Dans cette region tres 
mouvementde, il y a de larges valines, excellentes pour 
F agriculture quand elles sont recouvertes de loess ou de 
terrain volcanique. 

Hydrographie. — Le Tche-li ]|j[ il est fort b* en ar - 
rose". Ses rivieres se jettent dans le golfe du Tche-li. 
La principale est le Pg-ho £ fpf, avec ses nombreux 
affluents. Les autres sont, au AT., le Loan-ho $jtfcj\ au S„ 
le Hoang-ho fr fpf , le Wei-ho % ftf et le Tchang-ho j$ 
jpj\ Ces derniers cours d'eau ne font'qu'en traverser la 
pointe 8.. Le Wei-ho, nous l'avons vu (voir Ho-nan f^f 
^f),y est navigable, mais non le Hoang-ho. Le Tchang- 
ho, qui vient du Chan-si |Jj ]§ et longe longtemps le 
Grand-Canal ou il se jette enfin, n'est pas navigable, lui 
non plus. 

Le P6-ho Jzl fpp — Le P^-ho prend sa source 
dans les M t8 In-chan $£]\}. Apres avoir longS la Grande 
muraille, et dSvalS rapidement entre des sommets de"- 
bois£s, il entre en plaine au N. de Peeking 4k 7fC» grossi 
d&ja de plusieurs torrents. Ce n'est pourtant qu'aJT'ong 
tcheou jj JH qu'il devient navigable. II se dirige de la 
au 8. E., et a T'ien-tsin fou 3^ H Jfif > prend une re*elle 
importance. De T'ien-tsin fou a la mer, il suit la direc- 
tion E. et finit dans une baie fangeuse. La barre qui 
se trouve a son embouchure, ne laisse que l m d'eau au- 
dessus d'elle a basse mare*e, ce qui en rend l'entrle fort 
difficile. 



Digitized 



by Google 



54 SECTION I. LA REGION DU NORD. 

Le Loan-ho Jf| Jpf, apres avoir fait un immense 
coude au N. de Dolon-nor (ville au N. du Tche.li ]ff ^f), 
traverse, du N. O. au S. E., toute la region montagneuse 
du N. E. du Tche-li, passe au S. de J£hol (Tch'eng-te* fou 
TpC i%ffi)<> et se jette dans le golfe du Tche-li un peu en 
aval de Yong-p'ing fou ^< ZJ5 )j5f. 

Aucune riviere importante ne passe a Peeking 4{j^C 
mais seulement deYix ruisseaux sans importance. 

Richesses agricoles. — I>u froment, de l'orge, 
du sarrazin, du millet, du sesame, des haricots, des 
pois. Vers le S. O., des fruits. On y trouve du raisin. 
— Un grand nombre de chevaux, d'anes, de mulets, 
de boeufs, de chameaux. Sur la region montagneuse cm 
eleve surtout des boeufs, des moutons, des chevres, qui 
approvisionnent les marches du Tche-li jj[ ^|. 

Le poisson est fort rare dans les rivieres et les lacs 
du Tche-li : on en pSche pourtant dans quelques lacs. 

Richesses mine'rales. — Surtout de la houille : elle 
se trouve principalement a TO.de Peeking et a K'ai-p'ing 
g§ Zp, pres de la ligne qui va de T'ien-tsin fou JR $t Jff 
en Mandchourie. On y trouve aussi du kaolin, du gres 
et une grande abondance de pierres a batir. 

Villes et centres principaux: 

Peking ft ^ ou Choen-t'ien fou JH 3c Jfr , capitale 
de la Chine, situ^e sur un affluent du P£-ho ^ g.- 
600 000 hab. a 800 000. — Son nom, qui veut dire ca- 
pitale du Nord, lui fut donne* par opposition a Nan-king 
Jfc }£* qui, sous les Ming Bfj (1368-1644), fut la capitale 
du Sud. La capitale de l'Empire de Chine parait s'&tre 
trouve*e la plusieurs fois, en particulier au XIII e s. ap. 
J. C. Yong-lo ^ fj| (1403-1425), 3 e Empereur de la dyna- 
stie chinoise des Ming BJj, s'y fixa en 1409, et, depuis, 
Pd-king n'a cesse* d'etre la capitale de la Chine. 

La cite' actuelle,batie sur un terrain plat, est forme*e 
de 2 villes, toutes deux formant un rectangle et com- 
muniquant entre elles : Ville tartare, au N.; Ville chinoise, 
au S. 
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La Ville tartare, diteaussi cite" interieure (Nei-tch'eng 
ft i$)> renferme la cite imperiale (Hoang-tch'eng 4fl j{£) 
comprenant la cite rouge interdite (Tse-king-tch 4 eng jfe 
if* ]$) : c'est la que se trouvent les Legations. Elle pos- 
sede de nombreux temples, cours, pares. 

La Ville chinoise renferme deux grands pares ou 
s'elevent les temples du Ciel et de VAgriculture. C'est 
le centre de Findustrie et du commerce. 

Les deux cites couvrent une superficie de 63 kil. 
Carre's, mais il s'y trouve beaucoup de terrains vagues. 
Deux ruisseaux les traversent, mais suffisent a peine a 
fournir d'eau la grande ville. Des murs epais entourent 
toute la capitale, assez larges pour permettre aux chars 
d'y circuler. 

Les rues de la ville chinoise sont incessamment 
traversers par des caravanes de chameaux, de mulets, 
d'anes, portant de la laine, du the', de la houille. 

En m6me temps que VEmpereur et sa cour, Pe-king 
3fc 7?C possede le Grand Conseil, le Grand secretariat, les 
Ministeres et la Cour des censeurs. La ville a son admini- 
stration speciale, distincte de celle du Tche-li ]j| |$, et 
dirig^e par un preset, dit King-fou /j£ M ou Fou-in Jjsf ^. 

Le Palais d'ete" de l'Empereur se trouve au N. O.de la 
ville tartare; c'est le Yuen-ming-yuen HJ^H-L' Em per eur 
a aussi son terrain de chasse reserve*, auS.de la ville 
chinoise, c'est le Nan-yuen $?f $g ou Nan-hai-tse ffc jfc ^jp. 

Plusieurs raisons ont pu determiner les Empereurs 
de Chine a choisir ce lieu, de preference a tel autre qui 
semblait plus central, Nan-king j|f /Jr (Kiang-hoai ££ f||) 
ou Si-ngan fou "g *£ $f (Chen-si $J ]§) par ex.. Pour 
les empereurs mongols ou mandchous, raison de pro- 
ximity de leur pays d'origine ; pour les empereurs chi- 
nois, raison de surveillance plus facile de ces deux pays. 
De plus, c'est bien le point central par rapport aux 19 
provinces, a la Mongolie et a la Mandchourie, parties 
les plus importantes de l'Empire chinois. 

Pao-ting fou # % Jflp — 80 000 hab. — Capitale 
du Tche-li, residence officielle du Vice-roi. Ville insi- 
gnifiante et sans mouvement, a laquelle le chemin de 
ferde Peeking $fc7}C a Han-k'eoujH R redonnera sans doute 
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un peu de vie. Une university y a £te" cre^e en 1901. 

Tien-tsin fou 55^^—750 000 hab.— La ville coil 
merciale et industrielle la plus importante de tout le N^ 
— Elle se trouve situde au point de jonction du Pe*-ho £j \ 
et du Grand Canal, un peu en aval du d^bouche" des prii 
cipaux affluents du Pe'-ho. De plus, le chemin de fer lJ 
met en relations continuelles avee Peeking ^b M e * u 
Mandchourie. L'Allemagne, l'Angleterre, la France, U 
Japon, l'ltalie, TAutriche, la Belgique y ont des conceal 
sions. Le Pe-ho y est large d'environ 800 m , et un quad 
de 2 kil. de long permet aux vapeurs et "aux jonquesl 
d'y aborder facilement. Le commerce de peaux, del 
fourrures, de cordages et tissus en poils de chameaux,! 
de soies de pores, y tient une grande importance. T'ien- ' 
tsin fou exporte £galement beaucoup de laine et de char- 
bon et il s'y fait un grand ^change de riz et d'£toffes. 
La ville possede de vastes magasins de c£r£ales et d'a- , 
bondantes provisions de sel, dont elle a le monopole. — 1 
Le Vice-roi, bien que n'y r£sidant pas officiellement, y W 
a son Ya-men $jj f^, et, tout a cot£, se trouve un ar- 1 
senal important. — Comme industrie,il faut signaler aus- \ 
si quelques filatures de coton. Depuis la guerre des Bo- ( 
xeurs, en 1900, la ville a completement change* d'aspect. 1 
On y a ouvert de larges boulevards; la muraille d'en- ■ 
ceinte a £te" rase'e; le lit de la riviere a ete* rectified un 
systeme de distribution d'eau potable y a e"te* organist. 
Aussi la ville ne cesse-t-elle de se developper. ^ 

Au N, E. de Yong-p'ing fou t|c ^ JjJ. 

Chan-hai-koan ill ^ ■, — 30 000 hab.— a 4 kil. * 
de la mer et pres d'un fameux passage, tire de la son 
importance : un poste militaire s'y trouve. 

Dans la region montagneuse, a VO. : 

KalganouTchang-kia-k'eou 5R^ P— 30 000 hab.— 
Un des centres commerciaux les plus importants de la 
Chine. Grand entrepdt de th£s, exp^dies de la en Sibe*rie 
et en Russie pendant l'hiver: pres d'un demi-million de 
chameaux sont employes a ce transport. 

Dolon-nor ^fifrfgliJ- — A quelque distance de Chang- 
tou Jl^P, l'ancienne capitale d'e'te' des souverains mon- 
gols, aujourd'hui en ruines. Dolon-nor, agglomeration 
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CHAPITRE IV. LE TCHE-LI. 57 

de 15 000 hab., moitie" mongole, est plut6t un campe- 
ment qu'une ville. O'est le grand marche* aux chevaux 
de la Mongolie orientale. A une demi-lieue de la se 
trouvent des monasteres qui ont valu a la ville de Dolon- 
nor le nom de Lama-miao (Temple des Lamas Pj$j| B$£ j§§). 

Au N. E. : 

J6-hol (de Je-ho-eul, riviere chaude $$k ffi j^). 
Autrefois vill^giature aim£e des Empereurs chinois. Le 
pare est entqure* d'un mur crenele* de 25 kilom., et le 
palais et ses d^pendances y occupent un vaste espace. 
Un grand nombre de couvents sont batis aux alentours. 
La ville, bien qu'abandonn^e par la cour, possede encore 
beaucoup de fonctionnaires et un fort contingent de 
troupes. 

La prefecture de J£-hol (Tch'eng-te' jfc jg, de son 
nom administratis est administre*e, non par un pre7et 
civil (Tche-fou £D$F), mais par un commandant militaire 
(Tou-t'ong HJ gg). 

Industrie et commerce. — Outre les industries d£ja 
cities, on peut encore en signaler plusieurs autres, mais 
dont aucune n'atteint une re*elle importance : bruleries 
d'alcool, teintureries, fabriques de coton. 

Le commerce, tres actif, se fait avec la Mongolie, 
la Mandchourie, le Japon : son centre principal est 
T'ien-tsin fou ^ $j£ JjSf. Les articles principaux sont : 
k V importation: les tissus, le the\ le riz, les fruits, l'o- 
pium, les peaux, les fourrures, le bois de construction, la 
houille, le fer; — k V exportation : les peaux, les soies de 
pores, les cordages et tapis en poils de chameau, la laine. 

Ports ouverts. — Deux ports sont ouverts & Gran- 
ger, dans le Tche-li j|[ |$ : T'ien-tsin fou 5f ^ J]Sf et 
Ts'in-wang-teo |g £ lb (Yong-p'ing fou ^zji j]Sf). — II 
y a, de plus, une station de douane a Ta-fcou ft Jft (et 
Tong-kou ^ Jft) (T'ien-tsin fou). 
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2° . Chan-tong ill M 

Superficie. — 145 000 kil. caries. 

Nombre des habitants. — 38 247900 habitants, soit 
264 au kil. carr£. (Test la province ou la population 
est la plus dense, et, comme nombre d'habitants, elle 
vient immddiatement apr&s le Se-tch'oan 0J J||. 

Le nom. — Chan-tong [lj ^ signifie : Est des monts. 

Une grande partie de la province se trouve, en effet, a 

l'E. du T'ai-chan ^ [lj, la celebre montagne ou affluent 

tant de pterins. 

Les limites. — Au N., le d^troit du Tche-li jj§[ |$, 
le golfedu Tche-li, le Tche-li;— a VO., le Tche-li u£|fc 
et le Ho-nan fpf ^ ; — au S., le Ho-nan ftif "^jf , le Kiang- 
hoai £t $£ et la Mer Jaune ; — a VE., la Mer Jaune. 

La capitale. — Tsi-nan fou Pf $| $f, a quelque 
distance de la rive droite du Hoang-ho ^ ^pf et au N. 
O. du T'ai-chan ^ |lj. 

Autres Prefectures. II y en a 9, qui sont: 

Au S. O. : 

1° Ts'ao-tcheou fou W M ft. 
Le long du Grand Canal, ou non loin, en allant du 
N. au S.: 

2° Tong-tch'ang fou lit, 

3° Yen-tcheou fou 55 fi\ W, 

4° I-tcheou fou fff M M. 
Au N., en allant de VO. k VE.: 

5° Ou-ting fou & & # f 

6° Ts'ing-tcheou fou ff m M, 

7°Lai-tcheoufou*«flSf, 

8° Teng-tcheou fou fi m #. 
Au S. de Tsi-nan fou : 

9° T'ai-ngan fou » » #. 
II y a, de plus, dans le Chan-tong [lj }g, 3 tcheou 
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jft| ind^pendants : Tsi-ning tcheou $!f ^ ji\ J Lin-tsing 
tcheou ^ SI jHI et Kiao tcheou )P ji\. 

Aspect et caract£ristiques. — Le Chan-tong est for-* 
me dCune region montagneuse a tE. du Hoang-ho ^ ^f 
et du Grand Canal, et d'une region plate, a VO. — C'est, 
de toutes les provinces, apres le Koang-tong Jf }|f , celle 
qui a la plus grande longueur de cdtes, fortement inden- 
te"es, riches en golfes profonds et en bons ports. A VO., sa 
grande plaine ne differe guere, comme aspect, de celle du 
Tche-li J§[ ^; a VE., ses monts et ses collines deversent 
de toutes parts de nombreuses rivieres. La province est 
riche, a VE., en houille et en me'taux; riche, a VO., en 
cdreales et en fruits. Elle possede, de plus, cet avantage 
dC avoir un climat fort doux, grS.ce au voUinage de la mer. 
Le Grand Canal lui offrait de'jk un debouche' facile a ses 
richesses; ses chemins de fer vont, bien plus encore, 
augmenter sa richesse. Le souvenir de Confucius (K'ong 
fou-tse JL ^C "?) * w * donne aussi, au point de vue histo*- 
rique, une certaine cele'brite', de mime que le mont T'az'- 
chan 2J£ [Xj -> Vune des 5 montagnes sacrees de la Chine. 

Relief. — A Ventour du Hoang-ho ^ fpf et du Grand 
Canal, une grande plaine qui s'^tend auN.etauS.de 
de ces deux cours d'eau. 

Au centre, un e'pais massif, form£ de plusieurs chai- 
nes, et d'ou divergent,dans toutes les directions, un grand 
nombre de rivi&res. Le sommet principal est T'ai-chan 
H jlj, qui atteint 1545 m . 

A I'E. de la baie de Kiao-tcheou Jg #j, un autre 
massif, forme* par plusieurs chaines de direction g£n£ 
rale N. E.— S. 0., dont la plus haute, le Lao-c/ian g$ 
ill, atteint 1130 m . Une autre chaine, au S.B. de Tche-fou 
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2£*?£, le Koen-luen-chan jg ^ jjj, ne d^passe pas 900 m . 

Entre ces deux massifs se trouve la plaine de Wei 
hien m IS- 

Hydrographie. — A VO., de longues rivieres de plai- 
ne, courant en pays plat. La principale est le Hoang-ho 
51 ff"T? qui y coule du S. 0. au N. E. et coupe le Grand 
Canal (il est alors, en temps ordinaire, a 5 m au-dessus du 
Grand Canal). Le Hoang-ho, fort £leve* au-dessus du 
pays voisin, est retenu par des digues. Ces digues se 
brisent parfois et causent des inondations redoutables. II 
n'est navigable que dans les derniers 40 kil. (voir plus 
haut : ch. I.) — Plusieurs autres cours d'eau sont naviga- 
bles, en particulier le T'ou-hai-ho $£££1^, qui suit, au 
N. du Hoang-ho ^ ffi , une direction parallele. Tsi-nan 
fou jj!f j§ JjSf est relie* a la mer par un canal navigable, 
qui emprunte, dans la derniere partie de son cours, le lit 
du Siao-ts'ing-ho >J> $| fpf. Les rivieres qui sillonnent 
la partie montagneuse, ont presque toutes les allures -de 
torrents: aucune n'a d'importance r£elle. 

Au S., 2 rivieres un peu plus considerables se jettent 
toutes deux dans le Grand Canal : le I-ho #f fpf et le 
Ta-wen-ho ± gt fa. 

A Vextre'mite' 0., mais ne faisant qu'y aboutir au 
Grand Canal : le Wei-ho $f fcf , navigable en grande 
partie, comme nous l'avons vu a propos du Ho-nan fif "^f . 

Le Grand Canal ou Yun-ho Jg ^f traverse toute la 
partie 0. et S.O.. II y passe plusieurs lacs. Son point 
le plus eleve* se trouve a la jonction du Ta-wen-ho jz 
gfc ffi (voir : Section V. ch. VI. Les voies de commu- 
nication). 

La province possede plusieurs lacs, dont les plus 
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connus sont: le lac Ts 4 ing-choei $} ft, au N. de Ts'ing- 
tcheou fou |^ #1 Jfr; — le lac Pe*-me* "g" Jjf , au N.O. de 
la baie de Kiao tcheou JgJ J+j; — les lacs Tchao-yang |jg 
|j§r et Wei-chan $j£ llj, le long du Grand Canal, a sa 
sortie du Chan-tong fJLf Jg. 

Richesses agricoles. — Elles sont abondantes dans 
la grande plaine de TO., et consistent principalement 
en : millet, bl6, orge, sorgho, mais, pois, coton, chan- 
vre, pavot. Le riz ne pousse que dans la partie la plus 
meridionale. 

De nombreux arbres fruitiers donnent quantity de 
poires, pommes, peches, abricots, prunes, raisin, juju- 
bes, 

Le Chan-tong [Jj 3j| fournit aussi une grande 
quantity de soie, soie ordinaire et soie sauvage, cette 
derniere produite par un ver qui se nourrit de la feuille 
du chene. 

D'excellents mulets, tres forts, des chevaux, des 
boeufs, des chevres, en grand nombre. *Le chameau 
ne se trouve qu'a TO.. 

De nombreuses especes d' excellent poisson se p£- 
chent sur les cotes et dans les rivieres : sole, morue, 
maquereau..., et aussi des crabes, des crevettes, des 
huitres, des moules.. 

Richesses mine' rales. — Les principales sont au 
centre. La houille se trouve dans trois gisements prin- 
cipaux : Wei hien $| $$, Pou-chan hien •$ |Jj JS£> a u 
S.O. de Ts'ing-tcheou fou ^jf f\ Jj!f, et I-tcheou fou #f 
jHJ ffi. — On y trouve aussi du fer, du cuivre, du plomb 
argentifere, de Tor, des diamants, du gypse, de l'ar- 
gile, du gres, et une grande abondance de pierres a 
batir. 

Villes et centres principaux : 

Tsi-nan fou §Sf ^ JjSf. — A 6 kil. au S. du Hoang- 
ho — 100 000 hab.. — Le Gouverneur du Chan-tong 
|Jj jg y reside. Son enceinte est fort vaste. Tsi-nan 
fou 6tait jadis c&ebre pour ses soieries et ses fausses 
pierres prdcieuses. C'est actuellement le point de 
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concentration du commerce de tout le Chan-tong occi- 
dental, un vaste entrepot, mais non un centre produc- 
teur. La ville doit beaucoup a ses derniers Gouver- 
neurs. Elle a maintenant son University, son Iilcole 
militaire et un corps de police bien organise*. Une 
large route l'unit au Hoang-ho, qui passe a 6 kil au nord. 

Le long du Grand Canal : 

Tsi-ning tcheou 81 * JH- — 150 000 hab.. — Une 
des villes les plus populeuses du Chan-tong j[j )f£, 
autrefois grand marche", maintenant ville industrielle. 
On y fabrique beaucoup d'objets en cuivre, fer, bam- 
bou. La ville exporte de grandes quantity de salaisons. 

Au N.: 

Ts'ing-tcheou fou^jW^ .— 35 000 hab.— Ville sans 
industrie ni commerce, mais a laquelle le voisinage de 
mines de houille et le passage d'une voie ferre*e donnent 
de la vie. Tout aupres, Pouo-chan Men jg |]j $$, qui 
livre d'excellent charbon de terre et a des poteries, des 
verreries, des huileries, des briqueteries. 

Tcheou-ts'uen jqj ^t (dans le Tch'ang-chan hien 
JiLLlJ!£> Tsi-nan fou). — Grand centre de distribution. De 
la s'exportent les diverses soieries fabrique*es dans la 
province. 

Teng-tcheou fouS^H^f.— 40 00 ° hab..— Dans une 
belle position, sur la c6te, ce fut autrefois une ville de 
grand commerce. 

Tche-fou ^^ou Yen-tai'JtBS-— 70 00 ° hab.— Port 
de commerce important. 

Wei-hai-wei J$ $| %. — Port excellent. II a 6t6 
loue* a l'Angleterre,qui en a fait un de*p6t d'approvision- 
nements en meme temps qu'un sanatorium. La ville est 
administree par les autorite's chinoises, sous la direction 
d'un commissaire anglais. 

Au S.: 

Ts'ing-tao W lb • — Village situe* sur la baie de 
Kiao tcheou |g| JfJ, loue a l'AUemagne. en 1898, pour 
99 ans, et devenu depuis ville importante et excellent 
port. 

Au N. de Ts'ing-tao : 

Wei-hien M M- — 100 000 hab.— Ville situSe sur 
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la grande route de commerce de la region, elle en 
concentre toutes les affaires. Le nouveau chemin de fer 
y passe, donnant un d^bouche* facile aux riches mines 
de houille qui se trouvent au S. E. de la ville. C'est 
un grand entrep6t de marchandises: soie, tabac, charbon. 
Wei-hien est, pour le Chan-tong [lj j£, le centre du 
commerce des tresses de paille. 

Industrie et commerce. — Un certain nombre de 
villes se livrent a l'industrie. Nous en avons d£ja cite* 
quelques-unes. A Pao-chan hien fj |]j J|$, (Ts'ing-tcheou 
fou ft $\ Jjif), les argiles sont utilises pour fabriquer 
des poteries renomm^es dans tout le N. de la Chine. 
Non loin de la, on se sert de gres sp^ciaux pour fabri- 
quer des £maux cloisonnes. Ailleurs, on travaille la 
pierre, le marbre, on exploite le gypse, l'amiante. 

Le commerce se fait, en grande partie, par les ports 
et par le Grand Canal. II se fait surtout avec T'ien-tsin 
fou 55 ^ Jft (Tche-li It ft) et Chang-hai J: % (Kiang- 
sou fL JH). II consiste: a V exportation, en fruits, poteries, 
briques, tourteaux, pailles tressSes... ; a I' importation, en 
tissus, riz, p^trole. 

Ports ouverts. — Un port est ouvert au commerce 
Stranger : Tche fou ^*j|, dans le Teng-tcheou fou $£#| 

S. L'ouverture de trois autres est ddcid£e : Tsi-nan fou 
jf Jft, Wei hien $| £ (Lai-tcheou fou % Jf| ft) et 
Tcheou-ts'uen J§| ^*, dans le Tchang-chan hien J| ill j$ 
(Tsi-nan fou). — Deux ports sont loue*s : Tun, a l'Angle- 
terre, Wei-hai-wei fi£ #$ Hf, (Teng-tcheou fou) ; l'autre 
a l'Allemagne. Ts'ing-tao ft jfc (Kiao tcheou JP j\\ a une 
station de douane). 
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CHAPITRE I. 

LES VALLEES DU YANG-TSE-KIANG H ^ ft 
ET DU HOAI-HO ff fpf. 

CaractSristiques de cette region. — Nous abordons 
maintenant la region la plus importante de la Chine, la 
plus riche, la plus peuplee, la plus vaste, la plus avanta- 
gee par la facilite des communications. 

La vallee du Hoai-ho ff£ fpf n'a qu'une importance 
fort secondaire, cette riviere ne baignant que le N. du Ngan- 
hoeijapres avoir arrose le Ho-nan ^^,que nous avons de"ja 
etudie. Mais comme elle forme un syst&me a part et tra- 
verse une region intermediate entre celle du N. et celle 
du centre, son etude est peut-Sfre mieux placee ici. Nous 
etudierons plus specialement cette rivi&re a propos du 
Ngan-hoei *$c %fc et du Kiang-hoai %£ f|£ (voir ch. VI de 
cette Section.) Ce que nous dirons ici s'applique plus sp£- 
cialement a la region baignee par le Yang-tse kiang fgj 
-? f£ et ses affluents. 
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C'est une region ayant une vote centrale de commu- 
nications, le Yang-tse-kiang |g ^ ]£, avec un rdseau fort 
important de voies navigables y aboutissant toutes. En 
lui se concentrent, et par lui se rtpartissent toutes les 
marchandises. 

C'est une region au climat mod£r£, ne connaissant 
pas les grands hearts de la region du N., tr&s chaud en 
6t6, il est vrai, mais ne subissant pas les grands froids, 
en hiver. Aussi le K'ang y est-il inconnu et les rivUres 
n'y gelent point. Les pluies sont assur&es l'et&, et les 
rdcoltes moins incertaines qu'au N.. 

C'est la region du riz, du the, de la soie, du coton..., 
la canne a sucre s'y montre par endroits. 

Moins riche en houille que le N. et le S., le centre 
n'en manque pourtant pas et ses richesses min£rales sont 
grandes, au Hou-nan $JJ ]§ et au Se-tch'oan J|| surtout. 

C'est la region centrale de la Chine, en ^changes in- 
cessants avec celles du N. et du S. par quelques voies tr$s 
frequentees. . 

C'est la region des lacs, dont plusieurs fort grands : 
lac Tong-t'ing flpj Jg, lac P'o-yang % $§, lac T'ai-hou 
£ $),Zac Hong-tche gfc g, lac Tch'ao-hou jg. $j. 

C'est la region industrielle : soieries et filatures du 
Kiang-sou flL %&> encre de Chine du Ngan-hoei # $fc, 
porcelaine du Kiang-si $C "glf, filatures et acUries du Hou- 
pe $8 4fc> toiles du Hou-pe, soie, sel et huiles du Se- 
tch'oan )\\ : 

C'est la region des grands ports de commerce : Chang- 
hai Jt jfc, Tchen-kiang fou $fc j£ Jfr, Ou-hou hien |S $J 
J|g, Kan-h ( eou $| P, Tch'ong-h'ing fou Jg Jg Jff, Siu- 
tcheou fou $fc '})\M (Se-tch'oan 0J )\\). 
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Provinces qui s'y trouvent. — Ce sont, en allant 
de l'O. a l'E. : 

le Se-tch'oan ffl jl|, 

le Hou-nan $f| j|f, 

le Hou-pe- jgfj ft, 

le Kiang-si ££ "g, 

le Ngan-hoei % $r, 

le Kiang-hoai fr $£, 

le Kiang-sou ft $£. 

Constitution g£ologique. — Le lass, que nous avons 
trouve* en si grande abondance dans la region du N., 
ne se trouve ici qu'a l'etat d'exception, dans le Ngan- 
h° e * $t fflt e t dans * e Kiang-sou f£ jj$| (on le trouve 
jusqu'aux environs de Tchen-kiang fou || ££ Jj*f)- Le 
terrain qui domine, dans cette partie, est le terrain 
d'alluvions, le terrain calcaire et le gres; — le plateau 
du Se-tch'oan Q J|| est forme* de cette derniere roche. 

De grands lacs,beaucoup plus vastes que les lacs ac- 
tuels, couvrirent jadis la plaine de l'E., comme aussi les 
parties basses du Hou-nan $JJ $3, du Hou-pe* $JJ flj, du 
Kiang-si ££ "gf . Les nappes d'eau actuelles n'en sont que 
les restes. 

Relief. — Et au N. et au S., le terrain s'incline vers 
le Yang-tse-kiang & ^ fL — Les bords du bassin sont 
assez nettement trace's. Au AT., le Koen-luen oriental 
J|J %£ allonge jusqu'au Ngan-hoei 4£ $£ ses diff^rentes 
branches: Si-k'ing-chan W §| (li, Ts'in-Kng Mi <Jg, 
Fou-jiieou ffc 3v Hoai-yang-chan fll A ill* AuS «> 
trots plateaux: ceux du Yun-nan ^| ^f, du Koei tcheou 
J| JH et du Koang-si Jj| "gj, continues par les monts 
Nan-Kng ^f $, ou Nan-chan ^ fj|, etTa-yu-ling ;*; ]£ 
£, s^parent les eaux du Yang-tse-kiang jj} ^ Jq de 
celles du Si-kiang *gf ££ et des rivieres cdtieres du Fou- 
kien jg ^ et du TcW-kiang %fi ft. Nulle part, sauf a 
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TO., ne s'elevent de hauts massifs. Les chaines du N. 
pr^sentent un aspect et une direction assez nets. II n'en 
est pas de meme au S., ou l'ensemble est assez confus 
et trop peu connu pour permettre d'en d^gager les 
grands traits. 

Climat- — Pendant l'hiver, le thermometre n'y des- 
cend guere au-dessous de— 10°; Y6t6, il monte jusqu'a +40°. 
La pe>iode des pluies est Y6t6. Cet 6t6 est beaucoup 
plus humide dans le Kiang-sou j£ j$| et le Kiang-hoai 
tL fH» P ar suite de leur situation pres de la mer et 
de leurs vastes nappes d'eau. Au Se-tch'oan 0J J|| e*ga- 
lement, le climat est tres humide et les brouillards fre- 
quents. Les vents froids charge's de poussiere s'arretent 
dans le Ngan-hoei % $fr et le Kiang-hoai ^C fH> mais, 
en revanche, les moustiques et les chaleurs d'orage y 
rendent les 6t6s pdnibles. 

Hydrographie. — C'est la region la plus favoris^e 
de la Chine et pour le nombre des cours d'eau et pour 
leur utility. Le Yang-tse-kiang |§ -^p ^t unissant tous 
ces cours d'eau et la traversant de TO. a l'E., nous 1'3- 
tudierons en detail. 

Le Yang-tse-kiang |§ -? £t- 

Son cours.— II nait au Tibet, se dirige vers l'E., 
fait un premier grand coude au S. du Se-tch'oan H Jl|, 
2 autres coudes S. moins importants a TO. et a l'E. de 
Han-k'eou $| P (Hou-pe* $JJ #), et, apres un dernier 
coude N. pres de Nan-king ^f jff (Kiang-hoai j!Xffi£), se 
jette dans la mer de Chine orientale, au N.E. de Chang- 
hai ± $£. 

Les provinces qu'il traverse de VO. a l'E. — Oe sont: 
le Yun-nan 5g fjjf, le Se-tch'oan \£ j||, le Hou-pe* j$j ;ffc, 
le Kiang-si j[tg, le Ngan-hoei 4j£ #(, le Kiang-hoai f£ 
jft et le Kiang-sou (£ jg£. 
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Son nom. — On l'appelle ge*n£ralement le Yang-tse- 
kiang ^ -? it. mais il porte sur son long parcours 
divers noms. Jusqu'au coude du Se-tch'oan Q J||, il 
porte les noms de Oulan-Mouren, Mouroui-Ousou, P6- 
choei & ^C ou encore Kin-cha-kiang & $* £L, c'est-a- 
dire fleuve au sable d'or ; a Siu-tcheou fou ^ #| f(f , il 
devient le Ta-kiang ^ fL (le Min-kiang |l|g JQ, en litte*- 
rature et gdographie chinoise) ou le Yang-tse-kiang j£| 
"F iL- II doit ce dernier nom a un ancien royaume e'tabli 
jadis au Kiang-hoai %£ ff|, nom que porte encore la ville 
de Yang-tcheou fou $|#1$f, et qui sert maintenant a le 
designer sur tout son parcours. La traduction de Fils 
de 1' Ocean (Yang-tse-kiang ffc ^f iL), donne'e par quel- 
ques auteurs, n'a aucun fondement ; ce n'est qu'un sim- 
ple jeu de mots base* sur un rapprochement de son de 
deux caracteres chinois (|§ et f£). Au lieu de j§, nom 
de Yang-tcheou fou, on trouve aussi quelquefois, sur 
les cartes chinoises, j§j yang, «peuplier», mais c'est 
une erreur. 

En dehors de la Chine, on l'appelle aussi Fleuve Bleu. 

Ses differentes parties. — On peut en distinguer 
trois principales : la l 6re , torrentueuse; la 2**, semi-navi- 
gable; la 3°, navigable. 

1°. La partie torrentueuse. — Elle va depuis sa source 
jusqu'a P'ing-chan hien Jp| li).j|$, un peu en amont de 
Siu-tcheou fou $( J+| #f , dit aussi Soei fou. Le fleuve prend 
sa source au cceur du Tibet, dans une region encore mal 
connue. II semble suivre d'abord une direction O.-E. et 
regoit, dans cette partie, de nombreux torrents. 

Arrive au S. des sources du Hoang-ho ;££ fp[, dont 
la chaine Baian-khara le separe, il prend la direction 
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N.O.-S.E.. II continue ksuivre la m£me direction jusqu'a 
ce qu'il se heurte contre le haut plateau du Yun-nan ^ 
jg . Arr£t£ par celui-ci, il se fraye difficilement un passage 
atravers les Alpes du Se-tch'oan, en formant trois grands 
crochets (l er ,de Tchong-t'ien tfiflJi 2 d , de Yong-pe" t'ing 
^C :|fc A; 3 e ,de Hoei-li tcheou # H jfl). 

Avant le dernier crochet, il regoit son affluent de 
gauche le plus long, d'allure torrentueuse, comme lui, 
et ayant sa source non loin de celle du Hoang-ho ^ }^f . 
C'est le Ya-long-kiang ft gf 2C Apres ce dernier cro- 
chet, le Yang-tse-kiang j§ -? tC n'est plus qu'a 800 m 
d' altitude, mais il est long£, a droite et a gauche, par 
de puissants massifs et chaines: Alpes du Se-tch'oan, a 
gauche; derniers contreforts du Yun-nan ^ $| et du 
Koei-tcheou jj* #|, a droite. II se voit done force* de 
prendre la direction S.O. — N.E., qu'il garde jusqu'Ji 
P'ing-chan hien J^ jlj f$ (Siu-tcheou fou %l fi\ fft)- 

Dans toute cette partie, le fleuve n'est navigable 
que par biefs. 

2°. La partie semi-navigable. — Elle va de P'ing- 
chan hien flliljff (Siu-tcheou fou) a I-tch'ang fougg^f. 
A partir de P'ing-chan hien, la direction du fleuve s'infl£* 
chit vers TE.. Du dernier crochet a P'ing-chan hien, elle 
e*tait 8.8.O.— N.N.E.: elle devient O.S.O.— E.N.E.. A 
partir de Wan hien |$f$ (K'iong-tcheou fou 3ftjHlJj5f)» elle 
devient mSme 0. — E., le fleuve £tant arrSte* par les mon- 
tagnes de Ta-pa-chan ^c g, Jj, qui forment la limiteN.E. 
du Se-tch'oan Qj||. Le fleuve, n'ayant plus une pente 
aussi forte, devient navigable, sauf dans la region des 
rapides. 

Jusqu'a K'oei-tcheou fou §|i#HJj!f le fleuve a de 500 m 
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a 600 m de large, mais, apres, il se resserre et coule 
entre deux rang^es de hauteurs, n'ayant plus que 2 a 
300 m de large, pour s'e'largir bient6t de nouveau jusqu'aux 
gorges d'Ou-chan hien 3? llj M' 

Les rapides se succedent nombreux. Un des plus 
violents est entre I-tch'ang fou ^ || Jff et Pa-tong hien 
\HLJlliM- ^ ux Masses eaux, le nouveau Sin-t'an gf j|| ou 
Sin-long-t'an ff ft $£> pres de Yun-yang hien HEgJH, 
est aussi tres dangereux. Si ces rapides se franchissent 
vite a la descente, ce n'est pas sans danger, pour trois 
ou quatre, etla monte'e, plus p£nible, tres lente, est plus 
dangereuse encore. 

Dans cette partie, le Yang-tse-kiang ^^flC re$oit 
du Se-tch'oan Q J||, et a sa gauche, ses principaux 
affluents: le Min-kiang |(ft jil, la riviere de Tch'eng-tou 
f° u J^iP^i qu'on a longtemps regarded, et qu'en Chine 
on regarde encore, comme la branche-mere du Yang-tse- 
kiang jg ^f £[, a cause de son importance, — et le 
Kia-ling-kiang ^ gg? ^C; tous deux navigables, ainsi que 
plusieurs de leurs affluents. A droite, le Yang-tse-kiang 
re^oit encore le Ho-hiang fe %£ ou Tch'e-choei ifc ifc et 
le Ou-kiang J| ££, 2 rivieres navigables, venant toutes 
deux du Koei-tcheou jfc j^\. 

C'est dans cette partie que sont les crues les plus ele- 
vens, atteign ant parfois jusqu'a 30 m au-dessus de l'^tiage. 

3°. La partie navigable. — Elle va de I-tch'ang fou 
3lt H flf a * a m ^r. Dans cette derniere partie de son 
cours, le fleuve fait deux coudes au S.: le premier, plua 
accus£,au N.du lac Tong-t'ing $)j^; le second, au N. du 
lac P'o-yang ^ p§. Un troisieme n'est qu'^bauche* auN. 
du lac T'ai-hou ± #). 
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Devenu fleuve de plaine, le Yang-tse-kiang t&^jtH 
a une pente beaucoup moins forte et se train e, en faisant 
de nombreux circuits, — surtout de I-tch l ang fou ^ g 
fff a Han-k'eou j| P, — dans un pays plat, couvert 
de lacs et de marais sur lesquels il £tend ses eaux lors 
des crues. 

C'est toujours le relief du sol qui lui imprime sa 
direction, et non les affluents qu'il regoit, bien que cette 
direction change toutes les fois qu'il regoit un affluent 
important: la premiere direction est celle du Siang-kiang 
$8 £t et du lac Tong-t'ing ^ J|; la seconde, celle du 
Han-ho $| fl^f; la troisieme, celle du Kan-kiang U£|2 et 
du P c o-yang f|$ £§ : une quatrieme est deja dessine'e 
quand il regoit les eaux du Grand Canal, mais s'accuse 
alors davantage. 

Dans toute cette partie, le fleuve est d'une naviga- 
tion facile et les gros vapeurs peuvent le remonter jus- 
qu'a Han-k 4 eou JH P . Ily regoit quatre grands affluents: 
un sur la gauche, le Han-ho $| fpf ou Han-choei $| yfc; 
trois sur la droite : le Yuen-kiang ffif£ et le Siang-kiang 
$ft££, qui lui apportent tous deux leurs eaux par le lac 
Tong-t'ing ^ j§:, et le Kan-kiang $jg g£, qui lui envoie 
ses eaux par le lac P'o-yang §g ^. Toutes ces rivieres 
sont navigables. (voir pour ces affluents, comme pour 
oeux du Se-tch l oan HJI| et du Koei-tcheou j^ Jfl, l'^tude 
des provinces qu'elles traversent). 

Le fleuve, dans toute cette derniere partie, a souvent 
plusieurs Kil. de largeur, et de 10 m a 20 m de profon- 
deur. A son embouchure, ou il est sdpare" en 2 branches 
par Tile de Ts'ong-ming (Tch'ong-ming ^ Vfl), il a jus- 
qu'a 30 kilometres de large, de la pointe du Hai-men 
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j^J^J k Tembouchure du Hoang-p l ou %&] — 100 kiL , si on 
compte de la pointe du Hai-men alapointe du P'ou-tong 
:jjj| ]g. Les crues d'£t£ le font monter a 10 m et plus au- 
dessus de son niveau d'£tiage,couvrant ses rives trop bas- 
ses: des navires calant 7 et 8 m peuvent, acette £poque de 
Pann£e,le remonter jusqu'aHan-k'eou $|P (Hou-p£#)J:ffc). 

Tout pr6s de son embouchure, il regoit, a sa droite, 
le Hoang-p'ou J(f j|, la riviere de Chang-hai J; $J» dont 
les eaux p£netrent, a mer haute, dans une infinite de 
canaux et rendent faciles les communications dans toute 
la region voisine. 

Longueur. — 5000 k - environ. 

Distance des principaux ports du fleuve jusqu'a la 
mer, par le Yang-tse-kiang : 

Chang-hai J:^,surleHoang-p 4 ou^^[, 70 k., environ. 

Han-k'eou gj P, 1000 k.. 

I-tch'ang fou |||f, 1550 k.. 

Siu-tcheou fou $ #1 /ft, 2750 k.. 

Debit moyen. — II est difficile a ^valuer, m£me d'une 
mani&re approximative. On a calculi qu'aHan-k^ou ff£ p, 
le fleuve d£bitait 4900 metres cubes a la seconde, aux bas- 
ses eaux; 36 000, a l'^poque des crues; 15 500, en moyen- 
ne. A Tembouchure, on lui a donn£ un d£bit moyen de 
21 000 metres cubes par seconde. II faudrait plus que 
quintupler ce dernier chiffre. 

Superficie de son bassin (dans les 19 provinces): 
1 800 000 kil. carr^s. 

Population. — 200 millions d'habitants. 

Maree. — Elle s'y fait sentir a 600 kil. environ, jus- 
qu'en amont de Ou-hou hien |K $\ J|$. 

Part de ses ports dans le commerce etranger de toute 
la Chine : pr&s de 60 / - 
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Mouvement annuel de la navigation, d'apres les doua- 
nes impe>iales (1902): 2 millions de tonnes, soit 1733 
vapeurs jaugeant 1 800 000 tonnes, et 1196 jonques 
transportant 185 000 tonnes. 

Autres particularity regardant la Region du Cen- 
tre. — 1°. Comme la region pr£c£dente, celle-ci com- 
jprendrait naturellement des parties de provinces que 
nous rejetons ailleurs (S. du Kan-sou itHf et du Chen- 
si Rfel5\ N. du Yun-nan g f|§ et du Koei-tcheou jfcjftj.) 
Par contre, le N. du Ngan-hoei 4g£ ft et du Kiang-hoai 
tL fH appartiendrait, par la plupart de ses caracteres, 
a la region du N.. Pour ne pas scinder en deux l'ltude 
des provinces, nous nous contenterons d'ltudier ici les 
7 provinces cities plus haut. 

2°. Avec cette region disparaissent les caravanes de 
chameaux, si communes dans celle du N.. Elles s'arrg- 
tent au N. et k TO. du Se-tch'oan 0J Jl|, au N. du Ho- 
nan jpj $jf, du Nganhoei % ft et du Kiang-hoai ftff|. 
II est rare de voir des chameaux au 8. du Yang-tse- 
kiang ^ ^ flC De m£me, les chars deviennent-ils peu 
frequents. Dans la region montagneuse, par suite du 
manque de routes, ils ne pourraient servir, et les parties 
plates sont trop couples de canaux, de lacs, de ponts 
primitifs, pour en permettre l'usage : la batellerie les y 
remplace. Partout ailleurs, ce sont les muletsjes chevaux 
et anes, avec les palanquins a porteurs (et non plus 
a mulets, comme au N.). La voiture japonaise, la ou 
les voies le permettent, se r£pand aussi de plus en plus. 
Elle est plus rapide et plus confortable que la brouette. 
La brouette a, par contre, l'avantage de pouvoir passer 
presque partout, aussi est- elle tres employee. 



Digitized 



by Google 



74 8ECTI0N II. LA REGION DU CENTRE. 

3°. Le Grand Canal et le chemin de fer de Han- 
k'eou g| £] a Peking 4fc ?j£, mettent cette region en 
communications faciles avec la region du N.. D'autres 
chemins de fer, entre autres celui de Han-k'eou a Can- 
ton, et celui du Se-tch 4 oan J\\ a Yun-nan fou £ 
$| JjEf, rendront les mGmes services pour les communi- 
cations avec la region du S. (voir : Section V. ch. IV. 
Les voies de communication). 
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CHAPITRE II. 

LA REGION DU HAUT 
YANG-TSE-KIANG 

(SE-TCH'OAN 0J||) 



Cette region comprendraitnaturellementle Se-tch f oan 
|9 JH* l e & as Yun-nan :g ffc, et la partie N. du Koei- 
tcheou j| $\. Ces trois parties sont intimement writes 
entre elles par leurs rivieres qui se jettent dans le 
Yang-tse-kiang |f§ ^ f£; les relations sont continuelles 
entre elles ; leurs populations ont beaucoup de traits com- 
muns; leur climat est sensiblement le mime, plus bru- 
meux que dans le reste de la Chine; leur isolement, le mime, 
car, elles ont toutes trois mimes difficultes pour commu- 
niquer avec les regions voisines. Cest uniquement pour 
ne point partager en deux Vitude de ces provinces, que 
nous nous bornerons a 4tudier id le Se-tch e oan 0j )\\. 

Le Se-tch r oan (TQ J|| est la seule province qui, avec 
le Tche-li ([ $$, ait le privilege d 1 avoir pour elle seule 
un Vice-roi, Vice-roi qui reside a Tch f eng-tou fouffcffijff. 
Enserrie entre le Yun-nan jfL ffe et le Kan-sou "g* jjjj^ 
elle est la seule qui unisse la region du N. a celle du S., 
la plus compl&tement isoUe aussi,car sesmontagnes de VO., 
du AT., et mime du N.E., ne lui offrent que de rares pas- 
sages vers le Tibet, le Kan-sou *jj ;jjf et la vallee du Han- 
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1° . Se-tch'oan m JM 

Superficie. — 566 000 kil. carr<*s. — C'est, de 
beaucoup, la plus Vendue des 19 provinces. Elle le 
doit a un agrandissement recent, qui lui a attribue* une 
part du Tibet oriental. Le Yun-nan f| ^f, qui vient 
imm£diatement apres, n'a que 380 000 kil. Carre's. 

Nombre des habitants. — 68 724 800 habitants.— 
C'est aussi la province la plus peuple'e : le Chan-tong 
|Jj ]f[ vient apres, avec 38 247 900 hab.. Mais ce n'est 
pas celle ou la population est le plus dense, elle n'a 
que 120 hab. par kil. carrel et est d£pass£e, sur ce 
point, par neuf provinces. C'est que la population, tres 
pressed sur le plateau, est tres diss^mine'e a TO. et 
sur tout le pourtour du plateau. 

Le nom. — Se-tch 4 oan 0} J|| signifie: les 4 rividres. 
Qes 4 rivieres auxquelles elle doit son nom son t, en 
allant de TO. a l'E.: le Yang-tse-kiang $§ ^f ft, le 
Min-kiang fljjg j£, le Tch'ongkiang J^Ji j£ et le Kia-ling- 
kiang 3| K in- 

Les limites.— Au N., le Chen-si |5& |f et le Kan- 
sou # Jjf; — k VO.. le Tibet;— au S., le Yun-nan || gf 
et le Koei-tcheou Jt #|; — k VE., le Hou-nan $) $jf et 
le Hou-peS $J ft. 

La capitale. — Tch'eng-tou fou JBJciflJjSf, au centre, 
un peu vers le N. O., sur le Min-kiang |I|g ££. 

Autres Prefectures.— II y en a 11, qui sont : 
Au N. de Tch'eng-tou fou : 

1° Long-ngan fou tt * Jfr. 
Au S. O. de Tch'eng-tou fou : 

2° Ya-tcheou fou fft JH Jfr. 
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Au S. de Tch r eng-tou fou: 
3° Kia-ting fou X % ft. 
Au N.E. de Tch'eng-tou fou, en s'en Poignant: 
4° T'ong-tch'oan fou it )\\ ft, 
5 3 Choen-k'ing fou HE 
6° Pao-ning fou ftlf, 
7° Soei-ting fou Rgf, 
En descendant le Yang-tse-kiangfa^ffr, a gauche: 
8° Siu-ocheou fou #t M Jfr (ou Soei-fou), 
9° Tch'ong-k'ing fou S * *, 
10° K'oei-tchcou fou MMfff. 
Au S.O., dans les'Alpes du Se-tch e oan Q )\\ : 

11° Ning-yuen fou ISff. 
II y a, de plus, dans le Se-tch l oan 0J )\\, 8 tcheou 
j\\ ind^pendants : Tche tcheou 3S£ jH|, Mien tcheou $fa]#\, 
Meou tcheou f% >J+|, Yeou-yang tcheou f| B§ jffl, Tchong 
tcheou *H jfj, Met tcheou Jg J! ,, K'iong tcheou jp j|f|, 
et Low tcheou $} jft|, et 3 t'ing J|J| ind^pendants : Siu- 
yong ring $fc ^c J& Che-tchou Ving tf j£ j& et Song- 
p'an Ving fa $$ Jg. 

Aspect et caractlristiques. — Le Se-tch r oan est forme 
d'un plateau de gres rouge, incline vers le S.E., sillonnd 
par plusieurs rivieres, tr&s riche, tr&s fertile, tres peuple, 
entoure de hautes montagnes, moins epaisses et moins 
hautes au N., h VE. et au S. qu'k VO.. A VO., se dres- 
sent de hautes chaines, separe'es par de longs et 
fougueux torrents. Coupant la province du S.O. au N. 
E„ coule le Yang-tse-kiang |§ -^p \X, sauvage et presque 
impraticable dans la region montagneuse de VOuest, na- 
vigable dans la partie E. . La population est fort m&lange'e, 
non seulement k VO., ou vivent encore des tribus 
presque sauvages (les Si-fan "gf %£, au N.O., les Lolos au 
S.) et de nombreux Tibetains, mais encore dans la par- 
tie chinoise de VE. du Min-kiang |^g f£. Celle-ci est 
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surtout agricole; elle a toutefois ses mines, ses industries 
et son commerce, des plus prosper es. 

Relief. — Les trois-quarts du Se-tch'oan Q )]\ sont 
couverts de hautes montagnes. Seul, le plateau rouge 
fait exception. Nous distinguerons, pour plus de nettete*, 
la parti e montagneuse en trois groupes, tous les trois 
de direction diffe>ente : l er groupe. — II est forme" par les 
monts duN.E. du Se-tch'oan |OlJl|,qu'ils£pare du Kan-sou 
jj^du Chen-si gfcjg et du Hou-pe" $)#. C'est la der- 
niere branche S. du Koen-luen jj,^. Ces monts portent, 
a TO., le nom de Min-chan lIRllli a l'E., le nom de Kieou- 
long ftft,de Ta-pa-chan^GiIjoude Kieou-t'iao-chan 
^LKSH llj • I^es premiers ont Une hauteur moyenne de 2500 m . 
Entre les deux, un abaissement, que la route de Peeking 
4fc /£ a Tch'eng-tou fou j$ ^J fft franchit par le col de 
Ou-ting 3£ T, h 1250 m de hauteur. 

2 e groupe. — C'est le plus considerable, le plus 
e*leve\ II se*pare le Se-tch'oan 0| )W du Tibet et est 
compost de longues et hautes chaines, de direction N.O.- 
S.E., se*par£es par des gorges profondes. Elles s'elevent 
souvent jusqu'a 5000 et 6000 m . C'est elles que nous 
de*signons sous le nom d'Alpes du Se-tch'oan. Elles s'a- 
vancent jusqu'au Min-kiang |jj £r\ La principale route 
qui les traverse est celle de Ta-tsien-lou fl* ffi ^f a Pa- 
t'ang £ £f. 

3 e Groupe. — II s'e*tend a l'E. du Se-tch'oan H )l\ 
et se prolonge au S. du Yang-tse-kiang fl| ^ $£. Ses 
chaines ont une direction N.E. — S.O. et atteignent 
parfois pres de 2000 m . au S. du fleuve. 

Le plateau rouge, dont Taltitude varie de 200 m k 
600 m , contient a peine quelques rares plaines, dont la 
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principale est celle de Tch'eng-tou fou jjjj ^$ Jff. II est 
sillonn£ de collines, dont la direction g£n£rale est fort 
confuse. C'est le r^sultat de Taction des rivieres sur le 
gr6s rouge, peu resistant. La hauteur de ces collines 
au-dessus des fonds de valines varie de 100 m a 600 m , 
bien qu'on trouve quelques collines plus 61ev6es. En 
allant vers l'E., ces collines se confondent avec le 3* 
groupe de la region montagneuse et prennent alors la 
direction N.E. — S.O.. 

A l'O. de Kia-ting fou ^ jg jjj, un mont c616bre, 
lieu de p£lerinage pour les Bouddhistes, le mont O-mei 
ou Ngo-mei-chan fft.Jg [lj, a 3100 m d'alt.. 

Hydrographie. — Nous avons d&ja parte plus haut 
du Yang-tse-kiang H ^ tL et du Ya-long-kiang & 
IB iL* Plusieurs rivieres se jettent dans le Yang-tse- 
kiang. Oe sont : 

Au N., en descendant le fleuve : 

Le Min-kiang |I|g ££, qui a sa source tout au N., 
au de\k de Song-p'an $g #$, a plus de 4000 m d'alt., et 
devient navigable pour de petites barques en entrant dans 
la plaine de Tch'eng-tou fou J$ ^Jff- II s'y divise en de 
nombreuses branches, puis reprend sa course vers le S..- 
II devient navigable pour jonques a partir de Kia-ting 
fou £ % Jff et flnit dans le Yang-tse-kiang jj| ^ ££, prfcs 
de Siu-tcheou fou $1 JH Jfr. — H re$oit, & droite, le 
Ta-tou-ho ;fc jft Sf, long torrent encombrS de pierres 
et de rapides, impropre a la navigation, dont un affluent 
de gauche, le Ya-/io %fe faf , est navigable jusqu'a Ya- 
tcheou fou Jfc JH Jft- 

Le Tch'ong-hiang jtyi jl, riviere beaucoup moins 
longue, prenant sa source au N. de la plaine de Tch'eng- 
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tou fou J$ ffl Jft, et navigable depuis Kien tcheou fg #|. 
II arrose, dans la partie basse, une region tres indus- 
trielle et fertile, et finit pres de Lou tcheou $| jj+l. 

Le Kia-ling-kiang ^£ §j£ j£, la riviere la plus lon- 
gue des trois. II prend sa source dans le Kan-sou ^ Hf, 
passe dans le Chen-si ^ff|,puis dans le Se-tch*oan H Jl|. 
A peine y est-il arrive qu'il recoit, du Kan-sou ItjUf, le 
Pe-choei £j ?fC. II fait de nombreux crochets, passe 
a Pao-ning fou % % /ft, a Choen-k l ing fou J§{ £ JjSf , 
et finit a Tch'ong-k'ing fou Iff Jf jjSf. II est navigable 
depuis Pao-ning fou 1%% )ff pour les jonques, (la navi- 
gation n'est vraiment bonne que juscfu'a Ho tcheou ^jjt[), 
depuis Koang-yuen hien £ 7C S£ P our de P* us P et ites 
barques. — A droite, il regoit le Feou-kiang \^ fx? l a 
riviere de Long-ngan fou f| ^? JjSf et de T*ong-tch*oan 
fou \f£ )\\ Jft, navigable depuis Tchang-ming hien $f£ flfj 
JH (et m6me Tchong-pa tf* IW) et > a gauche, le Soei-ho 
$g fpj, navigable depuis Soei-ting fou |£ % JjSf pour les 
jonques, au dela pour les petites barques. Oes deux 
affluents lui arrivent presque en m£me temps, pres de 
Ho tcheou fe #|. 

Les trois rivieres ont ceci de commun qu'elles ont 
m£me direction ge^rale N.O.-S.E., qu'elles ont tou jours 
de Teau en abondance, — grace au climat, — que leur 
courant est assez fort, qu'elles sont souvent obstrue*es par 
des rapides. La descente s'y fait vite, mais la mont£e est 
p^nible et demande beaucoup de temps. — Leurs eaux 
ne servent pas seulement a la navigation, les habitants 
les utilisent tres habilement pour Tirrigation des ter- 
res, principalement dans la plaine de Tch'eng-tou fou 
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Au S. du Yang-tse-kiang |$ ^ f£ : 

Ces rivieres n'ont ni la mfime longueur, ni la m£me 
importance que les pr£c£dentes. Les principales, en des- 
cendant le fleuve, sont: Le Hong-kiang fl|j!!n,qui se jette 
dans le Yang-tse-kiang £g ^ f£ a Ngan-pien # j£, en 
amont de Siu-tcheou fou $(jNi#f . Quoique navigable sur 
un parcours peu £tendu, c'est la voie principale de com- 
munication entre le Se-tch'oan JS )\\ et le Yun-nan HS|f. 

Le Ou-kiang J| jfc, navigable jusqu'a Kong-t'an || 
j||, a son entree dans le Koei-tcheou j(; ^fj, et mSme 
jusqu'a Se-nan fou JgL $f Jjff, dans le Koei-tcheou. C'est 
par la que remonte vers le Koei-tcheou Jt ;ft| le sel du 
Se-tch'oan ffl )\\. 

Au S.E. du Se-tch ; oan, un petit affluent du Yuen- 
kiang f^ ££ prend sa source et devient navigable au 
gros village de Long-t'an |fi }J. C'est par lui surtout 
que se font les ^changes entre Se-tch'oan )\\ 0J et Hou- 
nan ffl &- 

Richesses agricoles. — Oe sont les principales du 
Se-tch'oan Q )\\. Elles consistent surtout en : opium, 
soie, the\ riz, sucre, chanvre, cire v£g£tale, indigo, la- 
que, cire, vernis, bois, plantes medicinales, oranges. 

Dans les montagnes, on £leve un grand nombre de 
moutons, chevres, yaks, et, sur le plateau, des buffles 
et d'excellents petits chevaux. 

Richesses minlrales. — Du sel, (il se trouve dans 3 
regions principales: Tse-lieou-tsing g ffc rjf, Kia-ting 
fou £ % JjSf, Pao-ning fou {£ % /ft), de la houille, du 
fer, du cuivre, de Targent, de Tor, du petrole. 

Jusqu'a present, Factivite* des habitants, sauf pour 
r extraction du sel et de la houille, s'est plutdt tourn^e 
vers Tagriculture. 

Villes et centres principaux. 

Tch'eng-tou fou $ f$ Jft — de 600 000 a 700 000 

A 
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hab. — Capitale du Se-tch'oan J|| et residence du Vice- 
rpi. Elle est situ£e dans une magnifique plaine. Ses 
murailles, qui ont 20 kil. de tour environ, enferment, 
comme Peeking jjfc j£, trois villes : ville chinoise, ville 
tartare et ville imp^riale. La ville chinoise, la plus 
importante, a quelques belles rues longe'es de riches 
magasins. Tch'eng-tou fou, qui a un commerce fort 
important, a aussi ses industries. De grosses barques 
peuvent y monter, par le Min-kiang |f£ ££, pendant 6 
mois de Tanne*e, de Mai a Novembre; de plus petites 
barques, le reste de l'anne'e. Elle a son arsenal et sa 
fonderie. De nombreux fonctionnaires y habitent, atten- 
dant une place. 

La plaine de TcWeng-tou fou. Elle a environ 115 
kil. de long sur 40 de large. Peu de regions, en Chine, 
peuvent rivaliser avec elle pour la richesse, la prosp£- 
rite", la density de la population, la perfection de l'i ne- 
gation. Elle ne contient pas moins de 18 tcheou ji\ ou 
hien Jgi, la plupart tres peuplds. On lvalue sa popula- 
tion a pres de 4 millions d'habitants. La grande route 
qui mene de P4ng-chan hien |j| tfj j$| a la capitale, — sur 
80 kil., — est, pour ainsi dire, une seule rue bord£e 
de maisons. La plaine est fort bien cultive*e. Elle est 
couverte de feves, se'same, pavots, Cannes a sucre, ble\ 
muriers...; pas un coin de perdu. 

A VO. : 

Ta-tsien-lou t'ing # If f& B — * 2700" d'alt. — 
20 000 hab. — Ville en grande partie tibdtaine, impor- 
tante pour son commerce de muse, de laine, d'or, de 
fourrures, de remedes, de poils et queues de yaks — 
venant du Tibet. Elle y envoie, en ^change, surtout du 
the* et aussi des soieries et des cotonnades. 

Au S. : 

Tse-lieou tsing g gj; j$. — Grand centre industriel, 
avec ses mille puits, ses e'ehafaudages en bambou, ses 
nombreuses jonques, ses rues incessamment anime'es 
par des caravanes, des porteurs, des troupeaux de buf- 
fles qu'on conduit au manege. Ses salines occupent un 
espace de 160 kil. Carre's. 

Le long du Yang-tse-kiang jg ^F %L* en ^ e descendant : 
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CHAPITRB II. LE SE-TCH'OAN. 83 

Siu-tcheou fou & JH Jft ou Soei-fou. — De 60 000 k 
80 000 hab. — Port de commerce important, a 1' embou- 
chure du Min-kiang ffc £r\ Son commerce se fait sur- 
tout avec le Yun-nan !j| $f et la vallee du Kien-tch'ang 
jgt J|. II consiste : a V importation, en meMecines, insec- 
teB a cire blanche, opium, me'taux, muse, indigo ; a 
V exportation, en cotonnades du Se-tch c oan 0} )\\ et dji 
Hou-pe* $ ^b > vers * e Yun-nan ij! ^f. 

Tch'ong-k'ing fou &MJff— 350 000 hab.— Ville 
importante surtout par son commerce et, de ce chef, 
la plus importante du Se-tch'oan, auquel elle sert d'en- 
trepGt pour toutes les marchandises. Ses importations 
consistent en : cotons, cotonnades, lainages, articles de 
bazar, ginseng, couleurs d'aniline, rubans de soie, me*- 
taux, p^trole,...; et ses exportations, en : opium, soie, 
soieries, cire ve'ge'tale, muse, chanvre, plantes m£dici- 
nales, sucres, huiles, tabac, laines, mdtaux, pailles tres- 
s£es. Une vie extraordinaire anime ses rues, borders de 
nombreux et riches magasins bonded de marchandises. 
Son port est fr£quente* par des centaines de jonques de 
grand tonnage. 

An S.O., dans la vallee de Kien-tch'ang jQj J| : 

Ning-yuen fou % jg Jfr. — Capitale de la region du 
Kien-tch k ang. Elle est situde dans une valine tres fertile, 
couverte d'arbres fruitiers et donnant 3 r^coltes par an. 
O'est dans cette region des Lolos, que se trouve l'insecte 
h cire le plus productif : des milliers de gens viennent 
Ty chercher chaque ann£e, en Avril. 

A TO., dans les Alpes du Se-tch 4 oan aussi : 
, Li-tang JE i$f > — se compose d'une ville tib^taine 
avec ses "dzoms" (palais) des deux roitelets, d'une ville 
chinoise aux murs cr£nel£s, et d'une lamaserie situ£e 
sur une petite Eminence et renfermant 1000 lamas. 

Batang, ou Pa-t'ang (n |J, — situ£e dans une plai- 
ne magnifique, couverte de ble*s, en ete. Elle a aussi 
ses 2 chefs et sa lamaserie. Plusieurs mandarins chinois 
y repre*sentent TEmpereur. C'est un lieu de passage im- 
portant. 

Industrie et commerce. — L'industrie du Se-tch'oan 
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84 SECTION II. — LA REGION DU CENTRE. 

g )\\ est assez active. Elle a pour objet principal les 
soieries, les tissus de coton, 1' extraction du sel, la chau- 
dronnerie, les fabriques de papier, d'encre de Chine, 
de Sucre, l'indigo, la preparation du tabac. — On extrait 
de la houille presque partout, mais elle est de qualite* 
infdrieure. 

Les principaux centres de production de la soie 
sont, par ordre d'importance : Kia-ting fou j£ jf? fff, 
Pao-ning fou ^f f, Choen-k'ingfou j£| || Jfr, T'ong- 
tch'oan fou ^jf Jl| Jj!f.... Cette production s'^leve chaque 
ann£e, pour toute la province, a 25 000 000 fr. environ. 

Le commerce se fait avec le Hou-pe* $} :ft, le Hou- 
nan $)j |$f, le Yun-nan fl $f, le Tibet. (Pour Yimpor- 
tation et V exportation, voir ci-dessus Tch'ong-k'ing fou). 

Port ouvert. — Un seul port est ouvert, dans le Se- 
tch'oan, celui de Tch'ong-k'ing fou 1[ JJ J]Sf. 



Digitized 



by Google 






s 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE III. 

LA KEGION DU MOYEN 
YANG-TSE-KIANG 

(HOU-PE #8 ft ET HOU-NAN $J #) 

Le Hou-p6 et le Hou-nan ne formaient jadis qu'une 
seule province, le Hou-koang j$) JJ. Cest sous K'ang-hi 
jj§ %$, qu'elle fut divisee en deux. Ces deux provinces 
sont maintenant administrees par un seul Vice-roi, qu'on 
appelle Vice-roi du Hou-koang ou du Liang-hou pj§ $ 
et qui reside a Ou-tch'ang fou g£ f| ]ft. 

Ces deux provinces, situees au centre des 19 Provin- 
ces, ont ceci de commun que toutes deux s'abaissent vers 
le Yang-tse-kiang jg ^ j£, que toutes deux ont Ik leurs 
lacs et leurs plaines. Toutes deux ont leur grande riviere 
penetrant profondement dans Vinterieur, le Han-ho $| $f 
pour le Hou-pe, le Siang-kiang jft iL P our le Hou-nan. 
Toutes deux ont egalement leur partie la plus montagneuse 
a VO., et, pour toutes deux, le Yang-tse-kiang sert de point 
de jonction. 

Mais, par ailleurs, bien des traits les distinguent- 
Le Hou-p£ ria, dans sa partie basse, que des lacs de 
mediocre etendue : un grand lac s'&tend a la limite du 
Hou-nan. Le Hou-p6 a sa grande plaine, presque aussi 
dtendue que ses parties montagneuses : le Hou-nan, sauf 
les bords de son grand lac, est tout en montagnes. Le 
Hou-p6 est riche surtout de son industrie, de son com' 
merce, de son coton et de son riz : le Hou-nan Vest de 
sa houille, de son the', de ses forGts. Hou-nan et Hou-p6 
sont en relations avec le Se-tch f oan 0J )\\ et avec les re- 
gions du Bas Yang-tse-kiang ^ ^ $£ , mais, par ailleurs, 
le Hou-p€ est surtout en communication avec la region 
du N. et le Hou-nan avec celle du S.. 
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1° . Hou-pe W it 

Superficie. — 185 000 kil. carrels. 

Nombre des habitants.— 35 280 000 hab., soit 190 

par kil. carre\ Comme density le Hou-pe* serait la troi- 

sieme province, au m6me rang que le Fou-kien fg ji. 

Le nom. — Hou-pe J5B 4fc veut dire : Nord du lac, 

II s'agit 6videmment du lac Tong-t'ing }|§) jl?. 

Les limites- — Au N m , le Ho-nan fpf ^j et le Ohen- 
si g£ -g ; — k VO., le Chen-si |Pfe ]§ et le Se-tch'oan 
g j|j ; _ au s., le Hou-nan $J jft et le Kiang-si ft Hi 
— k VE., le Ngan-hoei % %. 

La capitale. — Ou-tch 1 ang fou |£ H /fr, sur la 
rive droite du Yang-tse-kiang ft^r jH, en face de l'em- 
bouchure du Han-ho $| ftf- 

Autres pr6fectures. — /i y en a 9, qui sont : 
Au N., en descendant le Han-ho ^| $ ; 
1° Yuen-yang fou IB HI MP, 
2° Siang-yang tall*, 
3° Ngau-lou fou £ tt *. 
A TE. de Ngan-lou fou : 

4° Te-ngan fou • 3? Jit- 
En descendant le Yang-tse-kiang |g •? Jq : 
5° I-tch'ang fou £ S Jfr , 
6° King-tcheou fou WMJtt, 
7° Han-yang fou HE ■ Jff, 
8° Hoang-tcheou fou 3f *H Jl!f. 

Au S.O. : 

9° Che-uau fou ifc S Jfr- 
II y a, de plus, dans le Hou-p£, un tcheou JH iad6- 

pendant: King-men tcheou j$) PJ #|. 

Aspect et caractSristiques. — tfne tongue province 
s'itend&nt de VO. k YE. M assez itroite, ou le Yang-tse- 
kiang ft ff %L se pr^ciptte d'abord par des rapides, o* 
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CHAPITRE HI. LE HOU-PE. 87 

il serpente ensuite avec une pente pen accentuee. Une 
belle riviere vient s'y jeter k VO. : c'est le Han-ho $|?flj- 
Entre les deux cours d!eau, k partir de King-tcheou fou 
5$| jf+| JjEf, un pays couvert de lacs, de mardcages, mats 
-aussi de magnifiques champs de coton, de riz, de pavots. 
Apres Han-h'eou ^| p, les montagnes enserrent de plus 
en plus le fleuve k mesure quHl s'avance vers VE.. Au 
confluent du Han-ho et du Yang-tse-kiang, se trouve un 
centre naturel merveilleusement situ6,grand centre d' attrac- 
tion, grand centre de distribution. Comme les plus gros 
vapeurs peuvent y remonter, toutes les provinces centra- 
les de la Chine trouvent Ik, en mime temps qu'un d6bou- 
che pour leurs richesses, le principal centre de leurs ap- 
provisionnements. Trois grandes villes s'y developpent 
«ans cesse, n'en formant pour ainsi dire qu'une. Noils 
Vavons appelee jusqu'ici et continuerons de Vappeler, du 
now, de la plus active et de la plus peuplee, Han-k'eou^t Q . 

Relief. -—Au N., deux branches du Koen-luen j|,^r 
oriental enserrent le Han-ho $| ftj; sur sa gauche, con- 
tinuation du Fou-nieou-chan jft 4 1 iLt » l e Hoai-long-chan 
jH H ilj et le Hoai-yang-chan fEI|j§ |I|» dit aussi Mou- 
ing 7fc lit- Cette derniere chaine, d'une hauteur mo- 
yenne de 900 m , s'abaisse lentement vers le Hou-pe* $J;f[j, 
et pre*sente plusieurs passages faciles, dont un, celui de 
Han-k'eou f |} k Sin-yang tcheou fg % JH (Ho-nan 
jj| ^f), est emprunte* par le chemin de fer de Han-k'eou 
a Peking ft ft (Tche-li j|[ £). 

Sur sa droite, continuation du Min-chan j|$ jlj, le 
Ta-pa-chan ^c Ci ill ou Kieou-t'iao-chan ji jfe |lj s'6- 
teve a 3500 m . h'Ou-tang-chan f£ |? ill, sur la rive 
droite du Han-ho, s'&eve a 2500 ou 3000 m . 
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A TO., un ensemble assez confus de montagnes, 
allant parfois jusqu'a 1200 m , prolongement du plateau 
du Koei-tcheou j£ j|fl, que nous appellerons Monts de 
Che-nan fou M ffi /fri du nom de la principale ville 
qui s'y trouve. 

Le reste n'est qu'une immense plaine, haute den- 
viron 30 m au-dessus du niveau de la mer, de quelques 
metres seulement au-dessus du niveau des basses eaux 
du fleuve : a peine quelques buttes, quelques collines. 

Hydrographie — Deux cours d'eau principaux l'ar- 
rosent : le Yang-tse-kiang 3§ •? frl et son affluent le 
Han-ho g| fpf. 

Nous avons ddja parle" du Yang-tse-kiang $fo ^f %£ 
— (voir ch. I.) — Outre le Han-ho, il regoit encore de 
nombreuses rivieres, lui venant du Hoai-yang-chan fH 
^p ill . du Ta-pa*chan -^c G Uj et des monts de Che-nan 

^u m it iff- 

Le Haii-ho jf| Jpf, plus exactement Han-choei $| pflc 
ou Han-kiang, d'apres les cartes chinoises. nait dans le 
Chen-si |$J "jgf, tout P res de * a frontiere du Se-tch'oan 
Q )\\. II devient navigable, en temps de crue et pour 
la petite batellerie, au-dessus de Han-tchong fou ^| rfi JjSf , 
mais dans tout le Chen-si il est obstrue par des rapides 
et sa navigation est difficile et dangereuse. En amont 
de Hing-ngan fou ip£ $£ JjSf, et jusqu'a sa sortie du Chen- 
si, ii traverse des gorges abruptes et son lit est encom- 
bre" de roches. II ne devient vraiment navigable qu'a 
Lao-ho-k l eou ^^ p : des vapeurs pourraient le remon- 
ter jusque la. II ne tarde pas a s'e*largir, atteignant jus- 
qu'a 800 m . Dans la suite, il est vrai, il se r£tr£cit 
et n'atteint plus que 60 m de large, aux basses eaux, 
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CHAPITRE III. LE HOU-P£. 89 

a son embouchure. Son cours pr^sente aussi, dans cette 

ipartie, la particularity d&ja signaled a propos du Hoang- 

ho JUpp il s'£leve au-dessus de la plaine voisine et on 

[a du l'endiguer. Au temps des crues,le niveau du Han-ho 

impasse de 7 m et plus le niveau de la plaine voisine. 

Le Han-ho suit une triple direction : dans le Chen- 
Bi |^ f et un peu au dela, il va de TO. a l'E.; a Yuen- 
pang fou J|3 $| fff, il prend la. direction du S.E.; enfin, 
mi-route entre Ngan-lou fou # |g? fff et Han-yang fou 

| J$f, il reprend sa premiere direction. C'est dans 
cette derniere partie,qu'il s'e*leve le plus au-dessus de la 
la plaine et qu'il est le plus sinueux. 

En Avril et en Masses eaux commencent a s'elever : 
de grosses jonques peuvent alors le remonter. En hiver, 
de nombreux bancs de sable s'dtendent de Cha-yang 
$ ^ a Siang-yang fou ^ fife Jjj!f, et ne laissent qu'un 
chenal de praticable. — Pour remonter l<* Han-ho, de 
Han-k ; eou H P a Han-tchong fou $| + /ft. il faut de 
60 a 100 jours, et 15 jours au minimum pour faire le 
metae tiajet a la descente. 

Le Han-ho regoit, a gauche, 2 affluents, importants 
tous deux, surtout le second. Ce sont : 

Le Tan-kiang ^J &, qui lui vient du Chen-si p$C ]g 
E., en amont deLao-ho-k l eou ^fpj P , et le Pe-ho £jfijf, 
grossi du T e ang-ho }§£${, qui lui vient du Ho-nan JiJf^Ej. II 
de*bouche dans le Han-ho, en face de Siang-yang fougll^/jSf. 

Le premier n'est navigable qu'une partie de Tannee; 
les deux autres le sont toute l'annde. (Voir sect. I, ch. III. 
Le Ho-nan). 

Les lacs. — Tout un systeme de lacs s'egrene entre 
le Han-ho $| jpf et le Yang-tse-kiang ^ ^ ££, plus ou 
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moins £tendus suivant la saison, unis entre eux par un 
r£seau de rivieres. Des flottes de petites jonques et de 
barques y naviguent sans cesse, et le poisson y abonde. 

Richesses agricoles. — Surtout du coton,du riz,du 
bl£, du the\. Le coton se cultive principalement dans la 
basse plaine du Han-ho j|| ffi. Son principal centre de 
production est Mien-yang tcheou Ji§ ^ jNi-' Hoang-tcheou 
fou ^ jjtj fff produit aussi un coton qui est tres pri- 
se* au Se-tch l oan J||. Le riz ne se cultive guere dans 
la valine du Han-ho, sauf dans certains endroits mieux 
exposes. — Sur les montagnes a TO. du Han-ho, on cul- 
tive des champignons dits Touo-eul-tse (oreilles), d'un 
prix eleve* et qui se vendent dans tout l'Empire. 

Richesses minlrales. — Peu importantes, sauf cel- 
les du S. de Ou-tch'ang fou g£ || fff, oul'on exploite la 
houille, le fer et la castine. Ailleurs, on trouve aussi du 
fer, du zinc, du cristal de roche, de la houille (pr&s de 
Siang-yangfou). Mais la plus grande partie de la houille 
utilised dans la province, vient du Hou-nan $) "^f. — On 
lave de Tor dans les eaux du Han-ho, en faible quantity. 

Villes et centres principaux. 

Le centre de Han-k'eou.— II est forme* de 3 villes : 
Tune sur la rive droite du Yang-tse-kiang jg£ ^ Jti c ' est 
Ou-tch'ang fou jj£ J^ $f, la capitale de la province; — 
les deux autres, sur la rive opposed : Han-k'eou JJ| P , 
sur la rive gauche du Han-ho ^g| f^f ; — Han-yang fou §| 
|[|f JjjSf, sur la rive droite. 

Ou-tch'ang fou. — 500 000 hab. — Grande ville mu- 
r£e, bien batie, habitue surtout par des fonctionnaires. 
La reside le Vice-roi du Hou-koang gJJ Jjf. La ville 
possede une e*coIe militaire et une e*cole <T agriculture. 

Han-k'eou jj£ P. — 850 000 hab.— La ville, qui 
compte parmi les4 tchen jfc de l'Empire, est administr£e 
par un magistrat special. Un tao-tai y reside, qui est 
aussi intendant de la douane. Outre le quartier chinois, 
la ville possede plusieurs concessions (anglaise, russe, 
franchise, japonaise). C'est la plus commergante des 
trois cite*s. Le fleuve y a 1200 m de largeur et les plus 
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gros vapeurs peuvent aborder a ses quais rf Elle com- 
munique directement ou indirectement avec les voies 
fluviales les plus import ante 8 de l'Empire. Par le Yang- 
tse-kiang ft^F^t et * e Han-ho ;j||?pj\ lui arrivent : riz, 
sesame, tabac, sucre, suif v£g£tal, porcelaine, peaux, 
papier, plantes mddicinales, th£, charbon,.. Le muse et 
les fourrures lui viennent du Tibet; le p^trole, d'Anie*ri- 
que, de Russie, de Sumatra; les cotonnades, les file's 
de coton, le sucre, de Hong-kong ; l'opium, du Se- 
tch'oan JHJ J||, de m6me que les soieries. Son principal 
objet d'exportation est le the, qui lui provient, pour les 
2 /s ,du Hou-pe* j0| 4fc et du Hou-nan $ j$f , et, pour 1 /s , 
du Kiang-si f£ jg : elle l'envoie surtout en Russie. 

Han-yang fou g| &§ $.— 400 000 hab.— (en r£a- 
lite\ Han-yang fou est a 2 kil. de la, mais de plus en 
plus la ville aux bords du Han-ho tend a en prendre le 
nom). Ville surtout industrielle. Elle a ses forges, ses 
hauts fourneaux, ses fonderies, qui fournissent en gran- 
de partie le materiel du chemin de fer de Han-k'eou a 
PS-king 4fc 3i£ (Tche-li J|£ j}$). Elle a aussi sa manufac- 
ture d'armes, ses filatures de coton et de soie, ses grands 
chantiers de bois de construction. 

Le fleuve, dans toute la partie qui baigne ces 3 
villes, — et surtout I'embouchure du Han-ho $| ftf , — 
est d'une animation extraordinaire, avec ses longues 
files de jonques, ses vapeurs, le chargement et le d£char- 
gement des bateaux (25000 bateaux visitent annuellement 
Han-k'eou). M6me activity et m6me vie dans les rues 
des trois villes, mais surtout dans celles de Han-k'eou 
JUP. Ce dernier port est, apres Chang-hai J:$fc (Kiang- 
s°u iL SO* ^ e P^ us important de tout le Yang-tse-kiang 
jfc -^p {£, son principal entrepot, et le chemin de fer 
qui le relie a PS-king lui donne une valeur plus 
grande encore. Chang-hai, il est vrai, a plus d'impor- 
tance, mais e'est plut6t un port de mer qu'un port de 
riviere, aussi Han-k'eou est-il son client et le sera-t-il 
longtemps encore. 

Le long du Fang-fse-ftiang ft^FJt, en le descendant: 

I-tch'angfou £ g $. — 40 000 hab.— Port com- 
mercial, situe* au bas des rapides du Yang-tse-kiang. 
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Cette position lui donne de Hmportance, et comme entre- 
pdt, et comme lieu de transbordement. II a sur Cha-che 
%}} jff l'avantage d'etre a l'abri du courant, 8 mois du- 
rant, grace a la proximity d'une ile. 

Cha-che $? iff. — 80 000 hab. — Grand entrepdt 
commercial, dont les quais occupent, sur la rive gauche 
du fleuve, une longueur de 3 ou 4 kilometres. 

Sur le Han-ho $| f^f, en le descendant: 

Lao-ho-k'eou t& fjjj P. — Port et marche* conside- 
rable. 

Siang-yang fou igRg Jfr* — doit son importance a sa 
situation au confluent du Han-ho etdu Pd-ho £j?iif, riviere 
par ou se fait un grand commerce avec le Ho nan jp[ ]£. 

Industrie et commerce. — Outre les industries d£j a 
signages, l'industrie du coton mdrite une mention sp6- 
ciale. II n'est guere d'habitation au Hou-pe" ou Ton ne 
tisse la toile de coton pour Texportation. On en fabrique 
une d'un type special, appele* Koang-pou J| ;?|j Ces toiles 
sont expedites au Se-tch'oan J||, au Koei-tcheou Jf 
jHi et au Yun-nan Jf ^f. 

Le commerce se fait surtout par Han-k'eou ^| p, 
et nous avons vu en quoi il consiste. Sur le Han-ho g| 
$f, ce qui domine comme objet d' importation, ce sont 
la houille et le bois de construction, les deux venant 
du Hou-nan }$J $§. L 1 exportation de coton brut au Se- 
tch'oan jflj )\\ est considerable. 

Ports ouverts.— II y a, dans le Hou-pe" jgj :[fc, 3 
ports ouverts au commerce: Han-k'eou j|| p, I-tch'ang 
f ou g;g f(f et Cha-che $p 7|f (King-tcheou fou fll^HJjSf)- 
II y a, de plus, deux ports dCescale: Ou-hue g£ ^ (Hoang- 
tcheou fou "ik ]ft\ Jft) et Lou-h'i-h'eou g| $| p (Han- 
yang fou Q| ^ j(f). (On appelle ports dCescale des villes ou 
on peut embarquer des passagers et des merchandises). 
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2° . Hou-nan ffl it 

Superficie. — 216 000 kil. carrSs. 

Nombre des habitants. — 22 169 000 hab., soit 
103 au kil. carre\ 

Le nom. — Hou-nan $)} j§ signifie Sud du lac. De 
fait, presque toute la province se trouve au 8. du lac 
Tong-t'ing $) Jg. 

Les limites. — Au AT., le Hou-p£$H4fc; — <U'0.,leSe- 
tch'oan )\\ et le Koei-tcheou jt jj+|; — au S., le Koang- 
si J? H et le Koang-tong J| Jg; — a J'E., Ie Kiang-si 

Au N., le Yang-tse-kiang $& ^ \X forme, sur une 
petite partie de son cours, la limite du Hou-nan $j |g 
et du Hou-p<§ iH 4t* de Yo-tcheou fou fi- #| $ a 100 kil. 
plus bas environ. 

La capitale. — Tch'ang-cha fou J| S? /ft, sur la 
rive droite du Siang-kiang #JJ f£. 

Autres Prefectures. — II y en a 8, qui sont: 
Au N.O.: 

V Yong-choen fou * JK iff. 
Sur le Yuen-kiang \% \X ' 

2° Yuen-tcheou fou 8c W iff, 

3° Tch'en-tcheou fou ft *H Jflf, 

4° Tch*aug-te fou ft ff. iff. 
Sur Ze Tse-kiang j|f |I : 

5° Pao-k'ingfouKJiJft. 
Sur le Siang-kiang jfjj f£, en le descendant : 

6° Yong-tcheou fou * JH iff, 

7° Heng-tcheou fou « *H iff, 

8° Yo-tcheou fou © ^H iff. 
II y a, de plus, dans le Hou-nan, 4 tcheou ]fi{ ind6- 
pendants : Li tcheou Jg Jf|, Koei-yang tcheou fe gg jHJ, 
Tsingf tc/ieou ^f jt| et Tch'eng tcheou fjtf ff\, — et 5 t'ing 
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|H ind^pendants : Fong-hoang t'ing JR S Jfc, Yong-soei 
t'ing yjC$£Jfl, K'ien-tcheou t'ing l&^HJfc, Hoang-tcheou 
t<in 9 % jW H et Nan-teheou ring ^ ^+1 Jfe 

Aspect et caracteristiques. -— Une contree monta- 
gneuse, couverte de for§ts, de plantations de the, de viz 
dans certaines valtees ; contree profond6menl d6coup&e 
par le Siang-kiang fjftj f£ et ses affluents, tous se deuer- 
sant dans le grand lac Tojag-t'ing flSJJil, plein d'eau, V&- 
te, moitie vide, I'hiver. Tout le mouvement aboutit a oe 
lac, mouvement qui y apporte la houille, le the, le bois 
de construction, ses principales richesses. Par le S., la 
province a des communications aisees avec le Koang-si 
J| ]5 et le Koang-tong J| }f( : d J oii son importance aussi 
pour le transit qui s'y fait. 

Relief. — La partie montagneuse est fortement et 
curieusement decouple. En s'approchant de Heng-tcheou 
fou ;j$J jj\ $f, les monts forment un groupe moins com- 
pact et se divisent en un nombre considerable de petites 
elevations. C'est vers le S.O. et TO. que semblent 6tre 
les plus fortes altitudes, ne depassant guere pourtant 
1000 a 1200 m .— Le H eng-chan |£f |Jj , 1'une des 5 mon- 
tagnes sacre*es, qui se trouve au N.O. de Heng-tcheou 
fou, n'a guere plus de 900 m de hauteur. 

En dehors des bords du lac,a peine quelques plaines t 
dont les plus importantes sont celles de Lai-yang hien ^ 
HI $f et de Heng-tcheou fou. 

Hydrographie.| — Une riviere le traverse du S # au 
N. , le Siang-kiang #B?T,qui recoit, sur sa gauche, 2 af- 
fluents importants: l'un,le rse-fctang;g£££,avant d'arriver 
au lac; 1'autre, le Yuen-kiang #g ££, avant d'en sortir. 
(Le Yuen-kiang et le Siang-kiang, meme a la saison des 
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crues, ont leur cours bien visible a travers les eaux du 
lac, aussi le Yuen-kiang peut-il, a bon droit, £tre regards 
comme un affluent du Siang-kiang). 

Le Siang-kiang $fl ft prend sa source au N. du 
Koang-si ,§Jt W- H est navigable pour de grosses barques 
jusqu'a Heng-tcheou fou $£ #j $f , pour de plus faibles 
barques jusqu'a la frontiere du Koang-si. L'un de 
ses affluents, le Lai-ho $fc ffi est aussi navigable jusqu'a 
la frontiere du Koang-tong J| j£. Les jonques de l m 
50 de tirant d'eau remontent le Siang-kiang jusqu'a 
Yo-tcheou fou-gr jW( J]Sf. Oelles de l m 20, jusqu'a Siang- 
in hien $fl ^ J|f , celles de m 90, jusqu'a Siang-t'an 
hien }ffl JJ ff : cela en hiver. Trois O ies de navigation 
ont £tabli un service re'gulier de bateaux a vapeur entre 
Han-k'eou Q| p et Tch'ang-cha fou g ^ j|. 

Le Tse-kiang 3^ it est difficilement navigable, a 
cause de ses nombreux rapides, qui lui ont fait donner le 
nom de T'an-ho (rivieres des rapides j|| fpf). II ne Test 
que pour de petites barques seulement. 

Le Yuen-kiang ^ iL prend sa source dans le Koei- 
tcheou j£ #j. II en recoit aussi, de droite, son plus 
long affluent, le Ts'ing-choei jjSf jfc. Les rapides, qui 
commencent a 60 kilom. en amont de Tch'ang-te' fou ^ 
|g J]Sf , en rendent la navigation difficile. Pourtant des 
milliers de barques ne cessent de naviguer sur ses eaux 
et sur celles de ses principaux affluents jusque bien 
avant dans le Koei-tcheou ;ft #|, et jusqu'au S.E. du Se- 
tch'oan )\\. 

Le lac Tong-t'ing ffijj Jjg a, en e*te\ jusqu'a 120 kil. 

de lo ngueur et 100 de largeur ; en hiver, ce n'est plus 
qu'un marais, traverse* par plusieurs cours d'eau. En 
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e*te\ le trop plein du Yang-tse-kiang f^-^ 2C s'y diverse, 
refoulant les eaux que lui apportent le Siang-kiang ^fg gC 
et ses affluents. En hiver, le lac diverse ses eaux dans 
le fleuve. Le Tong-t'ing communique avec le Yang-tse- 
kiang par le canal de Yo-tcheou fou ■§• fi\ JjJ. Chan- 
geant de forme suivant les saisons et l'abondance des 
crues, il est toujours, cependant, le siege d'un mouve- 
ment tres actif de batellerie, grace a un systeme d'e*cluses 
qui le rend navigable en toutes saisons. Des milliers de 
jonques y passent sans cesse, chargers de riz, de bois 
de construction, de houille, de sel..., et aussi d'immenses 
radeaux, assemblages de poutres et poutrelles ayant 
jusqu'a 100 m de c6t£, vrais villages flottants, avec leurs 
maisonnettes et leurs habitants. Un de*dale de canaux 
l'entoure, mais les terres sont trop basses, les inondations 
trop a craindre,pour permettre de s'e'tablir sur ses rives. 
Les rares villages qu'on y apercoit sout entour^s de 
hauts talus qui les pr^servent des crues. 

Richesses agricoles. — Surtout du th£. Ce the* est 
un des meilleurs de Chine et alimente, en partie,le com- 
merce de Han-k'eou ^| P . Par ailleurs, le Hou-nan $Jj 
$3 produit aussi du riz, du coton, du tabac, des oranges, 
du the* a huile.. Parmi les arbres,citons: le pin,le ch£ne, 
le cedre, le camphrier.. 

C'est a Ngan-hoa hien ^ it M (Tch'ang-cha fou 
"ft & $F)i au S.O. du lac, que vient le meilleur the*, et 
c'est dans la region du bas Siang-kiang ^ j£, jusqu'a 
Heng-tcheou fou $ff >Jt| Jft et au dela, qu'il est le plus 
cultive* : l'O, du Hou-nan n'en produit pas. 

Richesses mine'rales. — Elles consistent surtout en 
houille. — En remontant le Siang-kiang, c'est pres de 
Siang-t'an hien $ jg % (Tch 4 ang-cha fou J| $; M) <I u e 
commencent les gisements carboniferes, qui s'dtendent, 
a l'E., jusqu'au Kiang-si j£ W i et a 1'Om jusqu'a une 
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distance inconnue. lis sont particulierement exploited k 
P'ing-hiang hien ^ $ f| (Yuen-tcheou fou ^ Jfl Jfr), 
dans le Kiang-si, sur le Li-ho gg \p$, mais 1' exportation 
s'en fait par le Siang-kiang JfaftC. Les plus importants 
gisements se trouvent au S* du confluent du Li-ho et du 
Siang-kiang. L'extraction en £tant facile, les mines y 
sont exploiters depuis longtemps. Leurs produits sont 
exported jusqu'a Ohang-hai _£ #£ (Kiang-sou ^C Sje)« 
Dans cette derniere partie, c'est de Tanthracite; plus au 
N., entre Siang-t'an hien et P'ing-hiang hien, c'est du 
charbon gras. Oomme l'anthracite est le charbon qui 
domine dans l'exportation, on lui a donne* le nom de char- 
bon du Hou-nan $j ^jf. 

Le Hou-nan possede aussi du fer, du cuivre, du 
plomb,de rantimoine,du sou fre, mais ils sont peu exploits. 

Yilles et centres principaux : 

Tch«ang-cha fou -J| fp Jj!f.— 500 000 hab. — Avant 
tout, centre manufacturier pour les meubles, la papeterie 
et divers articles d'orfevrerie. C'est, de plus, une place 
commerciale importante, situ£e dans une contr^e riche 
et fertile: aussi prend-elle, a elle seule, le tiers du mou- 
vement de l'importation ^trangere dans le Hou-nan jJB^jf. 

Le long du Siang-ki&ng $fl fa £galement, et en le 
descendant : 

Siang-t'an hien fflj *g JR. — 300 000 hab. — Sur- 
tout grand entrepdt, ou se font des affaires de commis- 
sion. Les magasins sont bien achalande*s, m£me mieux 
que ceux de Tch 4 ang-cha fou. La ville s'e*tend sur plus 
de 6 Kilom., le long du Siang-kiang, ce qui Pa fait 
croire longtemps plus peupl£e qu'elle ne Test en re'alite*. 

To-tcheou fou ■firJHJfr- — 20 00 ° hab. — Cit^ mar- 
chande,qui doit sa vie a sa situation. Elle est sur le canal 
qui joint les eaux du lac et du Yang-tse-kiang $ ^ fa. 

Sur le Yuen-kiang \% fa : 

Tch'ang-M fou ft* Jfif- — 300 000 hab. — Grand 
marche* centralisateur du Hou-nan $j$| N.O., qui envoie 
au Koei-tcheou j£ jtj et au Se-tch'oan j|| le coton 
et les cotonnades du Hou-pe* $fl:|b, les cotonnades Stran- 
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geres, et qui en importe,pour le Hou-pe* et le Hou-nan y 
le gel, l'opium, les huiles, le vernis... 

Industrie et commerce. — Avec I'extraction de la 
bouille et l' exploitation des for6ts, les poteries et tuiles 
fabrique'es au 8. de Tch*ang-cha fou i^fpfff constituent 
une Industrie assez florissante. Cette derniere ville a 
aussi ses industries, dont nous avons parle\ 

Le commerce porte surtout : a V exportation, sur la 
houille,lethe*,lebois,lespoteriesettuiles; a V importation, 
sur les cotons et cotonnades,sur le sel, I'opium, le p^trole, 

Le jnouvement commercial de la province est im- 
portant. Par le seul canal de Yo-tcheou fou *§r ffl Jfr> 
passent annuellement pres de 26 000 jonques remontant 
vers Tinte*rieur. 

Ports ouverts. — II y a, dans le Hou-nan $ $, 
2 ports ouverts: Yo-tcheou fou -g> j(t| JjSf et Tcti'mg-cha 
fou ^ W fff. 
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CHAPITRE IV. 

LA KEGION DU BAS 
YANG-TSE-KIANG 

(KIANG-SI & U, NGAN-HOEI % %, ET KIANG-SOU 
iLM — KIANG-HOAI ft jg) 

Ces quatre provinces sont gouvernees par un mSme 
Vice-roi, dit Vice-roi du Liang-kiang jig £L> re'sidant a 
Nan-king ||f ~fe ou Kiang-ning f£ fg. C'est la raison 
pour laquelle nous les reunissons dans une mime etude, 
he Kiang-si a cependant ceci de particulier, que son Gou- 
verneur a entre les mains presque toutes les affaires civi- 
les: il ne releve du Vice-roi que pour les affaires militai- 
res. he Kiang-hoai est de formation toute recente, il dat# 
de Janvier 1905 : aussi ne separerons-nous pas cette 
6tude de celle du Kiang-sou, d'autant que la separation ne 
semble pas definitive. 

he Kiang-si diff&re, du reste, grandement des trois 
autres provinces. II est presque tout entier couvert de 
montagnes, n'a qu'un seul lac, — qui baigne son extreme 
Nord, — n'a quune grande voie de communication, quune 
voie navigable aussi, qui le traversent du S. auN.. Tout 
autantde differences avec les trois autre S provinces,couver- 
tes de grandes plaines,sillonnees de cahaux,de rivieres na- 
vigables,etbaighees par plusieurs grands lacs, he Ngan-hoei 
et le Kiang-hoai ont dgalement toute leur partie N. a la 
limite de la Region du Hoang-ho JiifSfef en ont les carac- 
tdres,alors qu'au S.du Kiang-si,climat,productions,et mi- 
me dialectes, se rapprochent de cerux du Koang-tong Jf jjf . 

hes quatre provinces ont ceci de commun quun mime 
fleuve y passe et que leurs productions sont, en grande 
partie, semblables. Toutes quatre ont ete profondement 
ztteintes par la revolte des T'ai-p'ing jfc 2f , qui les a 
ruine'es et depeuplees il y a 50 ans. 
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1° . Kiang-si it 15 

Superficie. — 180 000 kil. caries. 

Nombredes habitants— 26 532 000 habitants, soit 
148 au kil. carre\ 

Le nom. — Kiang-si fiL W signifie ouest du Kiang. 
La province est en effet a TO., par rapport au Kiang-sou 
f£ jg, au Kiang-hoai j£ ffg et au Ngan-hoei $£ %, 
provinces qu'on appelle parfois, d'un m£me nom, le 
Kiang-nan £L^,ou sud du Kiang, nom qu'elle pourrait 
porter plus justement encore, £tant tout entiere au 8. du 
Yang-tse-kiang $ <? $L- 

Les limites. — 'Au N., le Ngan-hoei 4jf jft et le 
Hou-pe* ^ 4b; — * VO; le Hou-nan $J j§ ; — au S., le 
Koang-tong JJj| ^ ; — a VE., le Fou-kien jg j& et le 
Tchd-kiang $f ft. 

La capitale. — Nan-tch*ang fou j$f g Jj{f, sur le 
Kan-kiang $g ft, au S. du lac P 4 o-yang $$ £§. 

Autres Prefectures. — JZ y en a 12, qui sont: 
En allant du fleuve au Koang-tong J(| ^, par la 
vallee du Kan-kiang $$ ft: 

1° Kieou-kiang fou A tt Iff, 

2° Nan-k'ang fou 18 * Iff, 

3° Lin-kiang fou ffi tt Jfr, 

4° Ki-ngan fou W 3c #f, 

5° Kan-tcheou fou « JH ft, 

6- Nan-nganfoul*I£Jfr. 
Sur les affluents de VO., en allant du S. au N.: 

7° Yuen-tcheou fou S *H #. 

8 : Choei-tcheou fou 41 *H Jfr. 
Sur les affluentsdeVE., en allant £galementdu 8. auN.: 

9° Kien-tch'ang fou iBIf, 
10° Fou-tcheou fou Ik *H flp, 
11° Koang-sin fou ,# ft Jfr, 
12° Jao-tcheou fou & JH #. 
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CHAPITRE IV. LE KIANG-S1. 101 

II y a, de plus, dans le Kiang-si ££ ff, un tcheou 
jft| ind^pendant : Ning-tou tcheou H 3$ jHJ. 

Aspect et caracWristiques. — De toutes les Provin- 
ces de la Chine, il n'y en a point a posseder une structure 
aussi simple : celle qui s'en rapproche le plus est sa voi- 
sine, le Hou-nan $JJ ffj. Le Kiang-si Jq ]£, tout monta- 
gneux, sauf dans sa partie basse, (au N.), est coup&, du 
S. au N., par une grande valine ou coule le Kan-kiang 
{^ $L et ou viennent aboutir tous les affluents du Kan- 
kiang, — tous, ou presque tous, prenant naissance dans la. 
province. Un grand lac occupe sa partie basse, et remplit 
le mSme office que le lac Tong-t'ing ffl Jfg, s'emplissant 
comme lui, en &t6, et se vidant, Vhiver : il est couvert de 
jonques 6galement. Le the, le riz, le colon, la soie font 
ses principales richesses, avec sa porcelaine. Les richesses 
minUres, qui ne lui manquent point, ont ete jusquHci 
peu exploitees: la houille commence a Vitre, dans la 
partie 0., mais s'exporte surtout par le Hou-nan %ft $g. 

Relief. — A part la grande plaine qui entoure le lac 
P 4 o-yang fg $§, et qui s^tend, au S. f jusqu'a Lin-kiang 
fou gj f£ Jff et Fou-tcheou fou Hf )j\ Jj!f , le pays est cou- 
vert de chaines et de massifs montagneux, de direction 
g£n£rale S.O.-N.E.. A l'E., les hautes montagnes du 
Fou-kien jjg H£ £levent un puissant massif de s£para+ 
tion entre les deux provinces : partout ailleurs, Talti- 
tude se maintient a 400 ou 500 m , et atteint rarement 
1000 m . 

Hydrographie. — Une grande rivtere, jetant ses 
eaux dans le Yang-tse-kiang }|f ^ ili avec le grand 
lac qui la regoit, avant son arrive*e au fleuve, et les 
nombreux affluents qui viennent au Kan-kiang f§ ££, de 
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droite et de gauche, forment le systeme hydrographique 
du Kiang-si £t |f . 

Le Kan-kiang $| $L prend sa source au S. E. du 
Kiang-si et se nomme alors Kong-choei J| j£. II se 
dirige a TO. jusqu'a Kan-tcheou fou f§| jHJ Jft 1 ) et regoit la 
le Tchang-choei 3|£ jfC. II coule ensuite vers le N.E. jus- 
qu'au lac P'o-yang gj$§,dans lequel il se jette par plu- 
sieurs embouchures. En amont de Ki-ngan fou ^ ^f^, 
il forme un certain nombre de rapides, cdlebres sous le 
nom de Che-pa.-t c an -f- /\ j$£- H est cependant naviga- 
ble : pour les vapeurs, en temps de crue, jusqu'a Nan- 
tch'ang fou ^j J^ $f; pour les jonques de moyen tonna- 
ge, jusqu'a Kan-tcheou fou ft iHJ $f; pour les petites 
barques, jusqu'a Nan-ngan fou j§ 4% flf. 

Le lac P'o-yang ^^ |^ a 30 lieues de longueur sur 
pres de 7 de largeur. II est surtout profond, tout comme 
le Tong-t 4 ing^ Jg, dans sa partie septentrionale. Lors 
des crues, ses eaux s'e'levent de 9 metres et plus, et 
couvrent les marais voisins. II a de nombreux ilots, et 
ses bords septentrionaux, assez accidents, sont couverts 
d'arbres et d'habitations. Mais il est redoute pour la 
violence de sestempStes. Plusieurs petits vapeurs y trans- 
portent les voyageurs. Le goulet de Hou-k e eou $0 P le 
met en communications avec le Yang-tse-kiang i%-f-$L* 

Dans la province, il y a de nombreux dtangs, qui 
sont utilises pour la pisciculture. 

Richesses agricoles. — Surtout du the\ du riz, du 
coton, du tabac, du chanvre. Par ailleurs ce sont les 
produits ordinaires du N. : bid, orge, millet, sorgho* 
indigo,.. Le the se trouve surtout au N.O.. 

S'il y a un grand nombre de buffles et de zebus 
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employes anxtravaux des champs, on tronvepeude ehe- 
vaux et d'anes, et les transports se font, presque tous, 
en barques ou a dos d'homme. 

Richesses minSrales. —II y a de la houille, en grande 
quantity, dans le N.O.,et aussi a IE., a Lo-p'ing hien fjf 
^pj$g. Au N.E., se trouve d' excellent Kaolin (Kao-ling ^ 
jj|), utilise pour la c£l&bre porcelaine du Kiang-si fjJS" 

Yilles et centres principaux : 

Nan-tch'ang fou j$f g /j?f.— 300 000 hab.— Ville 
importante par sa situation et son traflc. Elle poss&de 
aussi quelques manufactures. 

Au N. du lac : 

Kieou-kiang fou jl iL /ft.— 36 000 hab.. — Port 
sur le Yang-tse-kiang J§| ^ £c, important pour son com- 
merce de the\ the* qu'il envoie, en grande partie, a Han- 
k'eou H P et Chang-hai Jt $|. II a de beaux quais 
de granite sur le fleuve, large en cet endroit de 1500 m . 
Derri&re la ville, de jolies collines s'^levant jusqu'a 
1200 m — A 5 heures de chaise de Kieou-kiang fou est 
Kieou-ling % ]g, excellent sanatorium, ouvert aux stran- 
gers en 1895. Le climat y est pur et fortifiant. 

Jao-tcheou fou gg #| Jj*f . — Sur les bords du lac, 
est, avec Nan-k'ang fou |j§ |j§ /^f, le grand entrepdt de 
la porcelaine du Kiang-si. 

King-tS tchen Jp; fi& |jg — est le centre de la fabrica- 
tion d'une porcelaine tr&s estim^e. Les usines, dStruites 
par les T'ai-p'ing jfc 3Pi <> nt ^ rebaties, et la vie y a 
repris, mais la porcelaine qu'on y fabrique n'a pas en- 
core reconquis sa c£l£brit£ d' autrefois. II n'y a plus la, 
aujourd'hui, que 160 fourneaux et 160 000 ouvriers. 
La seule porcelaine fine qu'on y fabrique est expSdiSe, 
chaque ann£e, a l'Empereur. Tout le reste est de la 
porcelaine a bon marchS, solide et r^sistante. L'expor- 
tation monte, chaque annde, a 3 millions de taels environ. 

Industrie et commerce. — La principale Industrie 
est celle de la porcelaine. Les soieries, les cotonnades, 
la preparation du th6 a exporter, quelques manufactures 
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de sa von, de verre, d'allumettes, et surtout de papier 
occupent aussi beaucoup d'ouvriers. 

Les principaux objets d' exportation sont : les por- 
celaines, le papier, le the", le tabac... et ceux d' importation : 
les cotonnades, la toile,les tissus,le p£trole,les muriers, 
le sucre, le sel, les eventails... De plus, le transit y est 
considerable (entre Canton et les regions du N.). 

De 20 000 a 30 000 jonques visitent, chaque anne'e, 
le port de Kieou-kiang fou ^ f£ fff. 

Port ouvert — Un seul port est ouvert au commerce 
stranger, Kieou-kiang fou )i (£ JjJ. Non loin de la, 
Hou-k e eou hien $|J p jg| (Kieou-kiang fou) sert de port 
d'escale. 
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2° . Ngan-hoei $c ffli 

Superficie. — 142 000 kil. carr£s. 

Nombre des habjtants.— 23 672 300 hab., soit 167 
au kil. carre. 

Le nom. — II lui vient des noms re"unis de deux 
de ses villes principales : Ngan-k'ing fou 4jf J£ )ff et 
Hoei-tcheou fou jfg fi\ ^f. h 

Les limites. — Au AT., le Kianghoai £j fjg et le 
Ho-nan fpj j$j ; — a VO., le Mo-nan jpf ft{ et le Hou-pe" 
jjj)§ ft ; — auS., le Kiang-si fxM et * e Tchd-kiang #ff 
it ; — & VE., le Kiang-sou £L fjfc et le Kiang-hoai faffe. 

La capitale. — Ngan-k'ing fou 4fc J£ $f, au S. O. 
de la province, et sur la rive gauche du Yang-tse-kiang 

® ?&• 

Autres Prefectures. — II y en a 7 , qui sont : 
Au N. O., Vune; au N. E., V autre : 

1° Ing-tcheou fou SB>H Jfr, 
2° Fong-yang foa A HJff. 
Un peu au N. du lac Tc/i'ao jj£ : 

3° Liu-tcheou fou it M M. 
Au S. du Yang-tse-kiang |g ^f ££ : 
en descendant ie fleuve, 
4° Tch'e-tcheou fou «, >H Jfr, 
5° T'ai-p'ins fou * *P Jfr- 
au S. de T'ai-p'ing fou, 

6° Ning-kouo fou « g Jff, 
7° Hoei-tcheou fou * *H Jflf. 
II y a, de plus, dans le Ngan-hoei 4g H, 5 tcheou 
jt{ inde'pendants : Koang-te tcheou Jf -fjg )\\, Tch'ou 
tcheou %fe ji\, Houo tcheou jftj #i, Lou-ngan tcheou ^ 
# JH et Se tcheou flg ft. 

Aspect et caract^ristiques. — Le Ngan-hoei est forme 
de trois regions fort di&tinctes : au S. du fleuve, une 

Digitized by VjOOQlC 



106 SECTION IK LA REGION DU CENTRE. 

region montagneuse, riche de son the, de son coton, de 
ses industries. Au centre, entre le fleuve et le Hoai-ho fg 
fjft, une region moitii montagneuse, moitii plate et mare'" 
cageuse,avec des lacs annongant Vapproche du Kiang-sou 
$£ ffjfi et du Kiang-hoai f£ fjjg : la population y est moins 
riche qu'au S. du fleuve et les productions moins abon- 
dantes, le the s'y cultive pourtant encore. Au N.*, au delk 
du Hoai-ho, une grande plaine,ou Von voit k peine quel-' 
ques monticules, et*qui riest que la continuation de la 
plaine du N., auec sa population pressee mais pauvre, 
son vent glacial charge' de poussiere, ses chars, sa flore 
peu variie. D'un bout k Vautre du Ngan-hoei, du reste, 
des communications facilities par de nombreuses voies 
navigables, mime dans la region montagneuse duS.. Le 
Ngan-hoei riunit, dans une mime province, les caractdres 
de trois regions, la Region du N., la Rig ion du Centre, 
et la Region cdtiere du Tche-kiang JJjf ££ et du Kiang- 
s° u iL$&- O n retrouve ces trois rigions dans V aspect du 
Ngan-hoei, dans sa flore et sa faune, dans le caractire 
de ses habitants, dans leurs langues. 

Relief. — Au N. du Yang-tse-kiang |g ^ ££, con- 
tinuant le Hoai-yang-chan $£ 8§ llj> q ui longe le N. du 
Hou-pe* $ 4fc, les monts Ho-chan ^ |X| s'etendent dans 
une direction S.O. — N.E., entre le Yang^tse-kiang et 
le Hoai-ho ^ fpf . Us pre'sentent de jolis sites, des pas- 
sages difficiles,et s'e'levent par endroits, jusqu'a pr&s de 
2QQQ ra , avec une moyenne de 5Q0 m a 100Q m . 

Au S. du fleuve, le Hoang-chan Jl tU suit la meine 
direction g£ne*rale et atteint parfois 2000 m . Son systSme, 
d'ailleuFS, est assez compliqud, parti col ierement dans 
la region du Hoei-tcheou fou % j{\ JjJ. Les valines, fort 
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nombreuses, y atteignent rarement quelques centaines 
de metres de large ur. 

Hydrographie. — Les eaux se d£versent en 3 bas- 
sins differ en ts : 

1°. Au AT.. — Le Hoai-ho fH fpf dit com muniment 
2a Hoai. Ne* au S. du Ho-nan ffi j|f, il y devient navi- 
gable des Sin-yang tcheou f|| gg jty|. Lorsqu'il entre 
dans le Ngan-hoei jg ;jjfc, c'est d&ja une grosse riviere. 
C'est la, pourtant, qu'il regoit, et sur sa rive gauche, 
surtout, ses principaux affluents : le Cha-ho jjj? ^f, le 
Fei-ho Jjf |pf, le Kouo-ho jj|^ JJ. Le Hoai-ho suit, dans 
la province, une direction S.O.-N.E. et se jette dans le 
lac Hong-tche' f& ffi. II recevait jadis une partie des 
eaux du Hoang-ho ig| fpf par le Cha-ho, qui est encore 
son affluent le plus important. 

2°. Au Centre. Le Yang-tse-kiangH^fr, tres large 
et profond dans toute cette partie de son cours. II regoit, 
a droite et a gauche, de nombreuses rivieres, dont plu- 
sieurs sont navigables. II d^borde, l'^te, a Te*poque 
des crues, surtout sur la rive gauche, et fait refluer l'eau 
des rivieres qui s'y d^versent; cela jusqu'au lac Tch 4 aoJ£. 
Nous avons parle* plus haut (voir chap. I.) des branches 
par lesquelles il passait jadis, au S. de la province. 

3°. Tout au S., dans la region de Hoei-tcheou fou 
Hk iffl fffi l es eaux s'^coulent, en partie, vers le lac P'o- 
yang $5 l^i en partie, vers la baie de Hang-tcheou fou 
# % ft (TchS-kiang & it)- 

Les lacs. — lis sont nombreux dans la province, 
surtout le long du fleuve, au N.. Les principaux sont le 
Hong-tche' §t^,dont nous parlerons a propos du Kiang- 
hoai ft ff, et le Tch 4 ao-hou ,1 fl). 
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Le Tch'ao-hou J& $)? au 8. de Liu-tcheou fou £ 
JH $f,remplit le fond du bassin que forme cette region. 
II est tr&s poissonneux, et de grosses jonques peuvent 
y naviguer. II n'aurait pas moins de 200 kil. de circon- 
terence. De tous c6t£s il regoit des rivieres, sauf a l'E., 
ou il s'^coule vers le Yang-tse-kiang ^ ^ jx. par un 
large canal, qui se ramifie en piusieurs branches sur les 
rives du fleuve. 

Richesses agricoles. — Elles vont en diminuant du 
S. au N.. Au 8., outre les produits agricoles du N., on 
cultive, en grande quantity, le th£, le riz, le coton... Au 
N., le riz et le th£ font d^faut, on ne trouve plus que 
le bl£, les f&ves, le sorgho, le millet. Dans la region 
du centre, il y a du th£ et du riz, mais beaucoup moins 
qu'au S.. Le th6 le plus estim6 est celui du Hoei-tcheou 
fou tjfc >)i] Jj?f, on Tappelle parfois the de Song-louoJjjfc$&, 
nom (Tune montagne de la rdgion. Le th£ de Lou-ngan 
tcheou >^ tJ£ £H est dgalement tr&s appr£ci£. Le bois 
de construction, fourni par la region du Hoei-tcheou fou, 
est aussi une source de richesse pour ce pays. — Le 
pavot se cultive, de plus en plus, dans toute la province, 
surtout dans l'Ing-tcheou fou |jf j^\ Jft et le Hoei-tcheou 
fou. 

Richesses min£rales. — La houille existe, en assez 
grande quantity, dans la region du S., mais est peu 
exploits jusqu'a present. Dans le Ho-chan || |Jj,on 
extrait du fer. L'or, Targent, le cuivre, le plomb sem- 
blent avoir 6t6 exploits autrefois dans le S.. 

Yilles et centres principaux : 

Ngan-k 4 ing fou ^ JB $f. — 40 000 hab. — Capitale 
de la province et port sur le fleuve. La ville est joliment 
situee et a une certaine importance commerciale. Des 
faubourgs la prolongent des deux c6t£s, le long du fleuve. 

Sur la rive droite du fleuve : 

Ou-hou hien |1 ffl $& — 122 000 hab. — Port im- 
portant pour son commerce de riz, de coton, de th^ r 
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d'opium, de pelleteries, de bois de construction, de sucre. 
^exportation ne porte gu&re que sur le riz, le coton et 
le the. Tout le reste est importe et r^pandu de Ik dans 
toute la region du 8.. On trouve aussi, dans la ville, 
quelques industries. 

Tout au S. : 

Hoei-tcheou fou #( jHi /fip. — Centre de la partie la 
plus riche du Ngan-hoei. 

Au N. E. : 

Fong-yang fou J& p# Jj*f. — Ville originaire des Ming 
tifi. Le premier Empereur de cette dynastie y r£sida, 
avant d'aller s'etablir a Nan-king ^f j^r. La ville con- 
serve encore le mausoiee qu'il eieva sur le lieu de se- 
pulture de son p£re. 

Au N. 0. : 

Po tcheou If ^H — 100 000 hab.— Grande ville, ou 
se fait un commerce important de peaux. 

Industrie et commerce. — La region industrielle 
la plus importante de la province est le Hoei-tcheou fou 
fa ji\ fff, ceiebre par son encre de Chine, ses gravures 
sur cuivre, son vernis: chacune des sous-prefectures de 
cette region a aussi sa speciality pour le n£goce. Ail-, 
leurs, on travail le la soie, le fer. 

Le Ngan-hoei t£$R exporte du riz, du the, du coton, 
etregoit, en echange, des pelleteries, du sucre, de l'opium, 
des cotonnades, du papier. 

Port ouvert. — Un seul port est ouvert dans la pro- 
vince : Ou-hou hien W& $Jj J|$. — II y a, de plus, deux 
ports (Vescale: Ngan-k'ing fou $£ $t fff **> Ta-t'ong js jj| 
(Tch'e-tcheou fou ftfe #{ Jft). 
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3° . Kiang-soutLM 

et Kiang-hoai^LM 

Note. — Ces deux provinces n'ayant ete formees que recemment, — 
Janvier 1905,— et leur separation n'etant peut-etre pas definitive, nous les 
etudierons toutes deux ensemble, autant que nous le pourrons. Lorsqu'il 
sera question des deux provinces, nous les appellerons du nom de : ancien 
Kiang-sou ou Kiang-sou — Kiang-hoai. Par ailleurs, Kiang-sou designer* 
toujours la nouvelle province, telle que l'a limitee le decret de Janvier 1905. 

Superficie. — 100 000 kil. carr^s. Le Kiang-sou 
iL $j| £tait d&ja, avant la separation, la plus petite des 
Provinces de la Chine, — apres le Tch6-kiang j#f fL 
toutefois. Actuellement, c'est de beaucoup la plus petite: 
elle n'a, au plus, que 15 000 a 20 000 kil. carr^s, dont 
une bonne partie est couverte par les canaux et les lacs. 

Nombre des habitants. — 23 980 230 hab., soit 
239 hab. par kil. carre\ Si Ton prend le Kiang-sou 
•seul, c'est certainement, comparativement a la surface, 
la province la plus peuple*e de la Chine. 

Les noms. — Pour le Kiang-sou iL ||> son nom lui 
vient de l'union des noms de deux de ses principales 
villes: Kiang-ning fou iL ffi /]Sf ou Nan-king "jgf 7y£ (qui 
n'en fait plus partie) et Sou-tcheou fou j$| jHi $f . Celui 
de Kiang-hoai iL $£ vient, de m£me, de deux villes : 
JKiangf-ning fou et Hoai-ngan fou $| *£ Jff. 

Les limit es. — 1°. Limites du Kiang-sou jL j£ : 
Au N„ le Kiang-hoai itfH, dont le Yang-tse-kiang 
JH -p iL l e s^pare; — a VO., le Kiang-hoai et le Ngan- 
hoei %c ^; — au S., le Ngan-hoei et le Tche*-kiang $£ 
JX; — a IE., la Mer de Chine orientale et l'embouchure 
du Yang-tse-kiang J|§ ^ jQQ. 
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RECTIFICATIONS A FAIRE. 

La province du Kiang-hoai a ele supprimee en Arril 
1905. // faut done lire desormais Kiang-p6 (on nord du 
Kiang), suivant les lermes officiels, par tout on nous avon* 
ecrit Kiang-hoai. Hoai ngan ri est plus qu' une simple pre- 
fecture, et Ts'ing-kiang p'ou, la residence du Generalissi- 
me du Kiang-pe. Ce General issime garde, du reste, presque 
entierement, les fonctions de Vephemere Gouverneur du 
Kiang-hoai, et sa juridiction s"elend sur le meme. lerritoire. 
Les limites redeviennent celles de l'ancien Kiang-sou : 
Au N., le Chan-tong ; — a 10., le Ho-nan et le Ngan- 
hoei; au 8., le Ngan-hoei et le Tche-kiang ; — a IE., /.» 
Mer de Chine orientale et la Mer Jaime. 
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2°. Limites du Kiang-hoai fx. $fk : 
Au N.j le Chan-tong [i| j{(; — a V0. 9 le Ho-nan flj 
]fa et le Ngan-hoei & $fc; — au S., le Ngan-hoei et le 
Kiang-sou £cjg|; — afE.,laMer Jaune ou Hoang-hai Jf j£. 

Capitales et Prefectures: 

Dans le Kiang-sou $£ jj|. 



Capitale. — Sou-tcheou fou $£ ji\ Jflf, situee sur le 
Grand Canal, un peu a l'E. du lac T'ai-hou ^ SB- 
Autres Prefectures: II y en a 3, qui sont: 
Au S.E.: 

V SongHuaug fou ftiXfff. 
Le long du Grand Canal, au N.O. de Sou-tcheou fou: 

2° Tch'ang-tcbeou foa * #1 Jfr, 

3° Tchen-kiang fou M tt /fif . 
II y a, de plus, dans le Kiang-sou. un tcheou >f+( 
appendant: T'ai-ts'ang tcheou ^ ^ j^j. 

Dans Je Kiang-hoai f£ fj|. 

Capitales. — II y en a deux: 

Nan-king jff ^ ou Kiang-ning fou in || /gp , an- 

cienne capitale de l'Empire, maintenant residence du 
Vice-roi du Liang-kiang pfSj £j\ Elle est situee a peu de 
distance du Yang-tse-kiang jj ^p ££. 

Hoai-ngan fou fH t5c Jj*f. — Capitale de la nouvelle 
province, vieille ville tres calme situee a l'E. du Grand 
Canal. Non loin de la est : 

Ts'ing-kiang-p'ou gfMf, » l'Ouest du Grand Canal, 
un peu au N.O. de Hoai-ngan fou j£g *f£ Jj*f. Jusqu'en 1905, 
c'e*tait le lieu de residence du Ts'ao-yun-tsong-tou ff^l 
•£& ^, gouverneur g£n£ral du transport du tribut. Cette 
charge a 6t6 supprimSe comme inutile, et maintenant c'est 
le Gouverneur du Kiang-hoai qui reside dans cette ville. 

Autres Prefectures : 

Le long du Grand Canal, en allant du 8. au N, : 

1° Yang-tcheou fou $ *H JfiP, 

2° Koai-nganfoutS^^P. 
Au N.O., pres de l'ancien lit du Hoang-ho ^ JjJ : 

3° Siu-tcheou fou & *J Jfr. 
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II y a, de plus, dans le Kiang-hoai ££ f§|, 2 tcheou 
JH ind^pendants: Hai tcheou j| Jfj et T'ong tcheou jg 
Jfl, et un t't'ng J)£ ind£pendant: Hai-men Ving %f^jj&- 

Aspect et caract^ristiques. — Comme le Ngan-hoei 
$^^eKiang-sou in M— Kiang-hoai frfg est coupe, en sa 
par tie basse, par le Yang-tse-kiang Jg-^it; comme lui, il 
est divise en trois regions. La premiere, celle du N..,s'&end 
jusqu'a Hoai-ngan fou $£*£){f environ; pays pauvre, peu- 
pie, ayant toutes les caracteristiques de la plaine du N., 
mais n'ayant point les tongues rivieres navigables duNgan- 
hoei N.: 1'ahcien lit du Hoang-ho Jlfpf le traverse du N.O. 
au S.E., s'emplissant encore a moiti&, a Vepoque des crues. 

La seconde, celle du centre, va de Hoai-ngan fou 
au fleuve; region de lacs et de canaux, fort pauvre, elle 
aussi, qui se couvre pourtant, en ete", de riches moissons 
de coton, de mais, de ble, de riz : la pGche lui donne une 
ressource qui manque a la region du N. ; le Grand Canal 
et les nombreux lacs, canaux, rivieres, qui la traversent 
en tous sens, lui donnent une certaine facility de commu- 
nications. 

La troisieme, celle du S., comprend toute la partie 
au S. du fleuve. Quelque peu montagneuse dans sa partie 
O., ce n'est^k i'E., qu'un long et inextricable enchevGtre- 
ment de lacs, de rivieres et de canaux. Le Grand Canal 
y passe aussi* C'est la region la plus fertile: le riz, la 
soie, le coton, la pGche, le voisinage aussi de la grande 
cite' commerciale et industrielle qu'est Chang-hai Ji $$, 
y rtpandent une grande richesse. 

Relief. — D'un bout a 1' autre, sauf a TO., Tan- 
cien Kiang-sou Jq j£ n'est qu'une longue plaine, a peine 
ondul^e. Au S. 0., des collines moutonnent aux envi- 
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rons de Nan-king $f /£ et le long du fleuve, quelques- 
unes atteignent 600 m d'altitude. Plusieurs monticules se 
dressent dgalement sur les bords du T 4 ai-hou -fa $fl et 
jusqu'a peu de lieues au S. O. de Chang-hai J; #|. Au 
N., les monts du Chan-tong |Jj ^[ se prolongent par 
des trainees de collines peu £lev£es. 

Hydrographie. — Apr6s le Yang-tse-kiang ffi^iL 
dont nous avons d&ja parte, il n'y a pas d'autre riviere 
a signaler que le Hoang-p'ou jRttjfJ, la riviere de Chang- 
hai Jt $$, large, profonde, tr6s utile. Elle vient du 8. 
O. de Song-kiang fou jfe $£ JjSf . De forts bateaux peu- 
vent la remonter jusqu'a Chang-hai, et elle est relive a 
un r^seau extrSmement important de canaux et de lacs. 
A mer montante. tous ces canaux s'emplissent; a mer 
basse, beaucoup sont presque a sec, sauf les grandes 
art6res,toujours navigables. Des digues arr£tent,a TE., 
les eaux de la mer : une inondation serait trop a redou- 
ter pour ces terres basses. Aussi tout le flot monte-t-il 
par le Hoang-p l ou ^ |§ et descend-il par la, faisant de 
cette rivi&re le grand chemin des barques, qui montent 
ou descendent avec la mar£e. 

Les canaux de la region du centre sont moins nom- 
breux et regoivent leurs eaux de plusieurs cdt£s. Les 
plus grands seulement sont navigables, et Tensemble 
ne rend point au pays les m6mes services que ceux du 
S.. Deux digues, courant du N. au S., protegent les pays 
bas situ^s a l'E. de Yang-tcheou fou ^ji\ Jft et de Hoai- 
ngan foufj£^£$f, des eaux qui viennent de TO. et me- 
nacent de les inonder. La premiere est formde par la 
berge orientale du Grand Canal; la seconde, connue 
sous le nom de Fan-kong ti (la digue du seigneur Fan 

8 
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ttL *& S)> es * P ara M&l e i la premiere, dont elle est dis- 
tante de 200 lis environ. Tout le pays a I'E. du Grand 
Oanal porte le nom de Hia-ho "F $f, c'est-a-dire : au- 
dessous de la riviere. 

Les lacs sont nombreux, tant au N. qu'au S.. Les 
plus importants sont: 

Au S. : le T'ai-hou ^fc iW ou Grand lac, a l'O. de 
Sou-tcheou fou j$j? jHi $. C'est une immense nappe 
d'eau, aussi vaste que celle du P'o-yangg}|5§, en temps 
de crue, mais qui n'est point sujette, comme lui, aux 
grandes variations d'6tendue. Une dizaine d'iles habi- 
tues, dont trois sont importantes, et de nombreux ilots 
emergent de ses flots. II est navigable pour les petits 
bateaux a vapeur, mais par endroits seulement. Les 
pirates y sont a redouter. II est fort poissonneux et beau- 
coup de pGcheurs y trouvent leur subsistance. En hiver, i\ 
diverse ses flots dans le Grand Oanal. En e*te*, le courant 
varie suivant les pluies qui tombent sur la region voisine. 
Si elles sont abondantes,il se diverse dans le Grand Canal; 
si le temps reste sec, c'est le Yang-tse-kiang ^ ^ iL 
qui y verse son trop plein par le Grand Canal. 

Au N.:\e Hong-tche' &yp, presque d'£gale etendue. 
II partage ses eaux entre la province du Ngan-hoei $£ {£ 
et celle du Kiang-hoai $£$£• II est navigable pour des jon- 
ques considerables, dans toute sa longueur, et la navigation 
y est tres active. II re^oit, a TO., les eaux du Hoai-ho ff| 
$f. La contre*e qu'il baigne a l'E., £tant fort basse, a 
du £tre protege par une lev£e en pierres. II est, lui 
aussi, tres poissonneux. Des canaux I'unissent au N.E. 
avec le Grand Canal, au 8. E. avec le Kao-yeou-hou flj 
H$ fpj, lac qui attend k TO. du Grand Canal. 
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A 1'E.du lac Kao-yeou etdu Grand Canal, se trouve 
le lac Ta-ts'ong * j$. 

Richesses agricoles. — Dans la region du N., on 
cultive beaucoup le pavot : les c£r£ales qu'on y trouve, 
sont celles duN.. — Dans la region du centre, le coton 
fait la principale richesse, avec le riz et les ce>£ales du 
N. : la population de Hai-men jfc P 1 ], active et habitude 
a tirer parti des marais, gagne sans cesse, sur la mer, 
de nouveaux terrains de culture. — Dans la region du 
S., le riz, le coton, la soie, les legumes, font, avec les 
.c£r£ales ordinaires, une abondante source de richesses. 
Grace a la fertility du sol et a la chaleur du climat, 
on y fait jusqu'a trois r^coltes par an. 

Aux environs de Nan-king ^f ;j§£ et dans la region 
du Nord, on emploie une grande quantity d'anes : ail- 
leurs, c'est surtout le buffle et le z£bu. Les chevaux et 
les mulets sont beaucoup moins nombreux. 

Richesses mine" rales. — Elles semblent peu consi- 
derables et ne sont pas exploiters jusqu'a present. Au 
N., on trouve surtout du charbon de terre et du fer. Au 
8., pres de Nan-king, on a jadis exploits des carrieres 
de marbre, et on trouve encore quelques fours a chaux. 
Des salines, le long de la mer, dans la region du centre 
et dans celle du S., donnent lieu a une exploitation 
assez importante. 

Villes et centres principaux. 

Dans le Kiang-sou fc j$|: 



Sou-tcheou fou j$| $\ flf. — 500 000 hab. . — Grande 
et populeuse cit^, renommee pour sa beauts et ses canaux, . 
qui lui ont valu le nom de «Venise chinoise». Ville de 
lettr^s, de mandarins, elle est plus ce*lebre encore, peut- 
£tre, pour ses soieries, qui s'^coulent surtout en Chine. 
Elle a, de plus, quelques filatures de soie et de coton, et 
il s'y fait un important commerce de riz. Autrefois, la 
ville etait sur le T'ai-hou -frffl : maintenance lac n'ayant 
cesse de se combler, elle s'en trouve a pres de 20 kil., 
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mais le Grand Canal y passe et lui donne de grandes 
facility's de communications. 

AuN.O. de Sou-tcheou fou: 

Ou-si hien^&Jgfc.— 200 000 hab.,— prendde plus 
en plus d'importance eomme entrepdt des marchandises 
de la region, et aussi pour Tdlevage du ver a soie. Ou- 
si hien a remplace* Sou-tcheou fou comme terminus des 
marchandises de l'O. qui se rendent a Ohang-hai J^ $&• 
O'est entre ces deux villes, et directement, que se font 
maintenant les ^changes. 

A la jonction du Grand Canal et du fleuve : 

Tchen-kiang fou £ft ft Jfr.— 167 00 ° hab..— Grand- 
centre commercial, qui doit son importance a sa position. 

Sur le Hoang-p'ou j| jflj : 

Chang-hai hien ± M JR. — 651 000 hab.. — Le 
plus grand port et le principal marche* de la Chine. La 
ville ne cesse de s'£tendre en tous sens le long du Hoang- 
p'ou, passant meme par-dessus cette riviere. On y dis- 
tingue plusieurs parties, qui sont, en allant d'amont en 
aval : Tong-ka-dou, la citd chinoise avec son enceinte 
cr£nele*e, la concession francaise, la concession interna- 
tional, appelee Hong-kew vers le N. — Sur les quais 
qui longent ces differentes parties. Tactivite est inces- 
sante. M6me animation dans les longues rues des conces- 
sions, qui pdnetrent profonddment dans Pintdrieur. Sur la 
rive droite, ce ne sont encore que des docks et des entre- 
p6ts, mais deja I'industrie commence a y prendre place et 
la population a s'y grouper. Si ce mouvement continue, 
d'ici quelques anne*es ce sera un quartier aussi populeux 
qUe ceux d'en face. Jusqu'a present, Tactivite est pour- 
tant, presque toute, sur la rive gauche : la, les filatures, 
les usines. les ateliers, les grands magasins, les banques, 
les consulats, les hopitaux, les dcoles. La ville a son 
champ de courses, sa promenade ou «Bund», ses jour- 
naux, ses halles, sa bibliotheque : l'heure et les provi- 
sions du temps lui sont donn£es par TObservatoire de Zir 
ka-wei. Elle a des communications journalieres avec 
les villes des environs et est en relations continuelles 
avec le Japon, la Mandchourie, et les principaux ports de 
1'Asie, de l'Ame*rique et de TEurope. C'est le grand port 
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d'importation pour tout le bassin du Yang-tse-kiang ;jg| 
^f f£, et aussi pour une bonne partie de celui du Hoang- 
ho J| fpf. O'est le plus grand marche" de soies de toute 
l'Asie. (Pour les autres articles de son commerce, voir: 
Section IV. Les c6tes : Chang-hai.) 

Dans le Kiang-hoai %£ $|. 

Nan-king $f t£ ou Kiang-ning fou iL M Jft- — 
300 000 ou 400 000 hab. — La ville est situe'e a quel- 
que distance du fleuve, au S.. Elle fut jadis capitale de 
TEmpire Chinois, sous les premiers Empereurs de la 
dynastie des Ming 9J, et on voit encore leur tombeau 
pres des murailles. Ges mu rail les ont 38 kil. de tour, 
ce qui donne a la ville une enceinte superieure a celle de 
Peeking 4t TfC- Mais elle n'est plus guere habitee qu'au 
S. et au S. O.. Comme Peking, elle a sa ville tartare, 
ou habitent 4000 Tartares environ, et sa ville rouge in- 
terdite. Les T ; ai-p 4 ing ^ ^ s 'y de7endirent, avec cou- 
rage, et, longtemps encore apres, ce n'£tait plus qu'un 
monceau de ruines. Nan-king ne se releve que lentement 
de ses ruines. Le Vice-roi du Liang-kiang jig f£ y reside, 
ainsi qu'un marshal tartare. Le commerce et l'industrie 
y sont tres faibles. La principale industrie est celle des 
rubans de soie et de velours. Hia-koan "p* g|f sert de port 
a la vieille capitale ; les bateaux a vapeur s'y arrStent et 
les douanes y mettent un peu de vie. 

Le Long du Grand Canal : 

Ts'ing-kiang-p'ou fltfrlif.— De 50 00 ° * 80 00 ° 
hab. — Residence du Gou\erneur de la nouvelle pro- 
vince. Anciennement le gouverneur charge* du transport 
du tribut y rdsidait. L'int&rieur des murailles est presque 
de'sert. Toute la vie s'est ported le long du Grand Canal, 
ou se fait un important commerce. Les premieres e'cluses 
sont a quelques kil. de la, aussi une partie des barques 
s'arrGte-t-elle a ce port, et e'est la que les chars du Nord 
viennent chercher les marchandises qu'ils emportent dans 
tout le Kiang-hoai N. . Un service journalier de vapeurs met 
la ville en relations faciles avec Tchen-kiang fou KJE Jj5f. 
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Yang-tcheou fou iJKf.- 100 000 hab..— Vieil- 
le cite* c£lebre, ancienne capitale du royaume de Yang. 
Ville aim£e des lettr^s. De longues files de jonques, sur 
le Grand Canal, donnent a ce quartier une grande ani- 
mation. Ce n'est pourtant ni un centre industriel im- 
portant ni un centre commercial. 

Siu-tcheou fou #fl| Jfr. — 40 000 hab..— Cite" tres 
antique. Batie dans un site pittoresque, au bord de 
Tancien Hoang-ho ^ jjj, elle devait a sa position quel- 
que c^l^brit^. Le Hoang-ho, en se retirant, n'a laisse* 
que sables tout autour, aussi c'est maintenant une des 
prefectures les plus pauvres du Kiang-sou-Kiang-hoai. 

Industrie et commerce. — L'industrie a ses centres 
principaux dans les villes cities : Chang-hai _fc flj, Sou- 
tcheou fou $fc ji\ffi, Tchen-kiang fou §fc fL fff e * Nan-king 
^ jg. Elle consiste surtout en soieries, cotonnades, fil£s 
de soie et de coton, huileries, meubles. Le commerce ge*- 
ne*ral de la province ne differe guere de celui de Chang-hai : 
c'est aussi surtout par ce port et par le Grand Canal qu'il 
ee fait. 

Ports OU verts. — Quatre ports sont ouverts au com- 
merce stranger, dans le Kiang-sou £t S£ : Chang-hai hien 
±SUU Tchen-kiang fou Ifcfttff, Sou-tcheou fou IfcJHjft 
et Ou-song Jj| ]$ (Song-kiang fou %% $£ $f), — et un dans 
le Kiang-hoai fL fH • Nan-king ^f jjr. 
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CHAPITRE I. 

LA VALLEE DU SI-KIANG ]g & ET LES RIVI&RES 
C6TI&RES DU FOU-KIEN ET DU TCHE-KIANG. 



Caract6ristiques de cette region. — Des regions 
vues jusqu'ici, celle-ci est la. plus varie'e et la plus difficile 
& nettement de'finir. Nous nous contenterons d'indiquer 
quelques traits plus saillants, reservant une etude plus 
de'tailUe pour chacune des provinces. 

Cest une re'gion montagneuse ; la basse plaine de 
Canton fait seule exception. 

C'est une re'gion semi-tropicale dans une bonne 
par tie. 

C'est une re'gion oil la race chinoise fait V exception. 

C'est une re'gion oil les richesses min&rales sont abort- 
dantes et aussi importantes que les richesses agricoles. 

C'est une re'gion oil V administration est plus difficile 
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t 

que dans le teste de la Chine, par suite de la variety des 
races qui I'habitent et de Vinimitie qui existe entre elles. 
(Id le Fou-kien jg J£ et le Tch6-kiang #f ££ font 
exception). 

Provinces qui s'y trouvent, en allant de I'O. a VE., 
puis du S. au N.: 

le Yun-nan ft iff, 

le Koei-tcheou Jf jffl, 

le Koang-si jg "gf, 

le Koang-tong ^ ^, 

le Fou-kien jg Jg, 

le TchtS-kiang $f ft. 
De ces provinces, les trois dernieres donnent sur 
la mer, ce sont les plus peuptees et les plus riches; les 
trois premieres, enfoncdes, dans les terres, difficilement 
p£n£trables, n'offrent ni les m£mes ressources, ni les 
m£mes facilite's pour la vie. 

Excepte* les deux dernieres, toutes sont baign^es 
par les eaux du Si-kiang ]§ ft, mais le Yun-nan j| "^ 
Test autant par celles du Yang-tse-kiang ^ ^ ££, du 
fleuve Rouge et des grands fleuves de l'lndo-Chine; le 
Koei-tcheou j^ fi\ Test autant par les affluents du Yang- 
tse-kiang. Aussi, n'e'tait le climat tropical dont elles 
jouissent en partie et les races qui les habitent, pourrait- 
on aussi bien les rattacher a la Region du Centre qu'a 
celle du Sud. 

Constitution ge'ologique. — Dans le Fou-kien jjggg 
et le Tch£-kiang, et aussi dans la region du Koang- 
tong J| jf{, ce qui domine, c'est le porphyre, avec le 
granite, le schiste, le gres. Partout ailleurs, de larges 
lambeaux de calcaire, d'age secondaire, recouvrent le 
terrain primaire et primitif : a peine le laissent-ils emerger 
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$a et la, injects de granite et de porphyrite. Le calcaire 
secondaire, curieusement fouille" et ddcoupe\ donne a 
cette region une physionomie originale et caracte>istique. 
Pas de terre jaune ici et peu de terres d'alluvions, sauf 
dans le delta du Si-kiang "gf %£. 

Relief. — A TO., une se>ie de plateaux, allant en 

descendant de TO. vers TE. — Le longdes cdtes,une chai- 

ne puissante, qui s£pare nettement les eaux des affluents 

du Yang-tse-kiang ^ ^ J et du Si-kiang |f j£, de 

celles des rivieres cdtieres. — Au N., le Nan-chan f&ll| ou 

Nan-ling $ $j. 

Climat. — Tropical dans les profondes valines et 
dans les regions basses, il devient fort doux et peu chan- 
geant sur les hauts plateaux du Yun-nan j| ^f. Dans 
Tensemble, il est plus humide que dans les deux autres 
regions et les pluies d'^te* y sont mieux caract£ris£es : 
mais, la encore, il varie beaucoup d'apres l'altitude, et 
souvent dans la meme province, comme nous le verrons 
a propos du Yun-nan. 

Hydrographie. — Un grand nbmbre de rivieres arro- 
sent cette region. Une seule merite ici une etude sp£- 
ciale, car elle arrose quatre provinces de la Chine, c'est 
le Si-kiang |§" iL- Nous 6tudierons les autres a propos de 
chacune des provinces qu'elles traversent. Le Min-kiang 
§0 iL appartient tellement au Fou-kien jjjg Jj; que son 
eHude y sera plus naturellement placde. De m6me, le 
Ts'ien-t'ang-kiang |& H ft appartient au Tch<§-kiang 
$f ££ et doit etre £tudie* avec lui. Toutes ces rivieres 
ont ceci de commun que, traversant une region deboisde 
et ou les orages et les pluies subites sont fr^quentes, 
elles ont toutes le caractere torrentiel ; vite gonftees, 
vite a sec. 

Le Si-kiang H JC (fleuve de VOuest) prend nais- 
«ance sur le plateau du Yun-nan gf ^j, dans la partie 

Digitized by VjOOQlC 



122 SECTION III. LA R&HON DU SUD. 

E. ; il y fait un coude vers le S., et remonte au 
N. vers la frontiere du Koei-tcheou J| jjtj. Jusque 
la, il s'appelle Pa-ta-ho A jH M- H longe alors le 
S. du Koei-tcheou, se*parant cette province de la pro- 
vince du Koang-si ^||S, pendant 250 kil. environ, puis 
il se dirige vers le S.E., en traversant, par leur milieu, 
le Koang-si et le Koang-tong J| j^. II porte le nom de 
Hong-choei #L?flC jusqu'a 100 kil. en amont de la limite 
du Koang-si. A partir de la, il prend celui de Si-kiang. 
Un peu apres Tchao-k'ing fou ^1 M Jff> ^ se ^vise en 
plusieurs bras, et finit par un vaste delta aux nombreux 
embranchements, dans la Mer de Chine me*ridionale. 
La branche N. de ce delta, celle qui passe a Canton, 
s'appelle Riviere des Perles ou Tchoil-kiang J§5 $£. 

Ses principaux affluents sont : 

A droite: le Yu-kiang $jjf££, qui vient, luiaussi,du 
Yun-nan Jf ^f . II suit d'abord un cours presque parallele 
au Si-kiang "gf ££, et re§oit, un peu avant Nan-ning fou 
$3 15 Jff» le Tsouo-kiang £ ££, descendant du Tonkin 
ou Tong-king % ft. 

A gauche : 

1°. Le Lieou-kiang $ft ^C, qui vient de TE. du Koei- 
tcheou -fl 4+| et le rejoint vers le milieu du Koang-si J| H- 

2°. Le Koei-kiang %£ Jq, qui vient du N.E. du 
Koang-si et le rejoint pres du Ou-tcheou fou jfg #i jjj. 

3°. Le P6-kiang jffc^t, qui vient du S. du Hou-nan 
\U ]& et l e rejoint vers la pointe du delta. 

4°. Le Tong-kiang Jf[ JX, qui vient du N.E. et se 
jette dans le delta. 

Le d£bit du Lieou-kiang, et aussi celui du Yu-kiang, 
sont superieurs a celui du Hong-choei, aussi les prend- 

Digitized by VjOOQlC 



CH. I. — LA VAL. DU SI-KIANG ET LES RIV. CdTI^RES. 123 

on quelquefois, soit Tun, soit 1' autre, comme branches 
maitresses. Pour plus de clarte\ nous nommerons tou- 
jours Si-kiang la riviere qui commence avec le Pa-ta-ho 
et ee continue par le Hong-choei et le Si-kiang. C'est la 
plus longue et celle qui p£netre le plus a TO. : elle a 
pres de 2000 kil. de longueur. 

Son cours est tres rapide jusqu'a Siun-tcheou fou 
HJH $• Son d6bit est tres variable. La ou, pendant la 
saison seche, il n'a que 2 metres de profondeur, il atteint 
8 et 10 m , au moment des crues. II coule enserr& dans 
des defile's presque jusqu'au delta et ne s'<§largit que 
rarement. La mar6e s'y fait sentir jusqu'a 300 kil. de 
Tembouchure. 

Le Si-kiang |f ££ est navigable, a F^poque des 
crues, pour les vapeurs calant 5 m ; en temps ordinaire, 
pour les vapeurs calant 2 m au plus, jusqu'k Ou-tcheou 
fou fg JH Jg 1 . Plus en amont, des rapides entravent la 
navigation; il est pourtant navigable, pour des jonques 
ou de petites barques plates, jusqu'au S. de Hing-i fou 
H H ftfi ^ la frontiere du Koei-tcheou Jj; j^. 
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(YUN-NAN fl^f ET KOEI-TCHEOU ;ft#D 



Le Tun-nan et le Koei-tcheou sont administres par un 
mime Vice-roi, qui porte le litre de Vice-roi du Yun- 
koei § "ft et reside a Yun-nan fou j| $3 Jj!f. 

Ces deux provinces ont ceci de commun qu'elles sont 
toutes deux sur des plateaux Sieve's, qu'elles appartiennent 
et ait bassin du Yang-tse-kiang $% -fr %L et au bassin du 
Si-kiang "gf f£, qu'elles sont habitees, en partie par des 
Chinois, en partie par des races e^rangeres. Toutes deux 
entretiennent des relations avec le Se-tch f oan )\\. 
Toutes deux jouissent, en partie, du climat tropical. Les 
deux n'ont que peu de voies navigables, et, dans les deux, 
les communications sont difficiles. 

Si le Koei-tcheou -£ jj+| n'est qu'une mer de monta- 
gnes, le Yun-nan f|f $§ forme un immense escalier dans 
sa partie N.E., et un champ aux sillons gigantesques, 
faits de longs et profonds ravins, dans sa partie 0. et S. . 

Les deux provinces sont riches d'opium et de mineraux. 

Mais le Koei-tcheou Jt fi\ n'a ni Valtitude, ni les 
varietes de climat et de races du Yun-nan j|| pg. II n'a. 
point ses longs et profonds sillons, ni ses relations avec 
la Birmanie et le Tong-king "jfcTji, ni ses lacs. En revanche, 
il a des communications plus faciles avec le reste de la. 
Chine, soit par le Se-tch e oan 0J )\\ et le Hou-nan $j ^, soit 
par le Koang-si J| |f , et n'a pas Visolement du Yun-nan, 
enfonce comme un coin entre le Tibet, la Birmanie et le 
Tong-king. 

Les deux provinces ont souffert de la re*volte musul- 
mane, mais le Yun-nan jp ^j beaucoup plus; sa popu- 
lation en a e'te' conside'rablement diminuee. 

Digitized by VjOOQlC 



CHAPITBE II. LE YUN-NAN. 125 

1°. Yan-nan W? ^ 

Superficie. — 380 000 kil. carrel. C'est, apres le 
Se-tch'oan JHJ J||, la plus vaste province de la Chine. 

Nombre des habitants.— 12 721 500 hab.. C'est., 
apres le Koang-si Jjf "gf et le Kan-sou ^ J$f. la pro- 
vince la moins peupl£e de la Chine. 

Le nom. — Yun-nan ^ ffi signifie Sud des nuages. 
Si sa partie basse du N., la premiere qu'on rencontre 
en venant du Se-tch'oan E8JI|, est, en efYet, presque tou- 
jours couverte de nuages et de brouillards, Fair qu'on 
respire sur ses hauts plateaux est d'une grande purete\ 

Les limites. — Au N. , le Se-tch l oan |flj )\] ; — a VO. , 
le Tibet ou Si-ts 4 ang jjf $£ et la Birmanie ou Mien-tien 
IStaJJ — au S. ,1a Birmanie et le Tong-king jg tJt; a I'E., 
le Koang-si jgf ]§ et le Koei-tcheou J|; $•(. 

La capitale. — Yun-nan fou f| $f $f, dite sou vent 
Yun-nan sen, un peu vers le N.E., dans la region des 
plateaux. 

Autres Prefectures. — II y en a 13, qui sont, en 
s'eloignant de la capitale : 
Au N. E.: 

1° K'iu-tsing fou HU *S #. 

2° Tong-tch'oan fou 5K Jl| M, 

3° Tchao-t'ong fou BS ft #. 
Aw S. E.: 

4° Tch'eng-kiang fou » tt Jfr. 

5° Koang-nan fou H fti Jfr, 

6° K'ai-hoa fou ffl 4t Jfr. 
Au S. : 

7° Lin-ngan fou S3 3c Jfr. 
Au S. O. : 

8° P'ou-eul fou » » J». 
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A VO.: 

9 C TchWhiong fou * II Jfif, 
10° Choen-ning fou IB & M, 
11° Yong-tch'ang fou *l#, 

Au N. 0. : 

12° Ta-li fou * 31 #, 
13° Li-kiang fou ft tt Iff. 

II y a, de plus, dans le Yun-nan, 3 tcheou Jfj ind£- 
pendants : Koang-si tcheou JJ W #1> Ou-ting tcheou f£ 
j£ jHJ* Yuen-kiang tcheou jq $£ $\, et 5 t'ing j£ ind£- 
pendants : King-tong t'ing jp; Tf[ JjS, Mong-hoa t'ing ^| 
flj j|, Yong-pe t'ing ^ ft Jfe, Tchen-yuen ring §£ \% 
jg, et Tchen-pien-fou-i Ving gft £ H $ Jfe. 

Aspect et caracWristiques— Dans te Fun-nan gfg, 
on peut distinguer trois regions fori diff&rentes : La pre- 
miere, au AT. E., aupr&s du Yang-tse-kiang $% ^f ££, 
contr&e basse, humide, malsaine, couverte de pics, de 
gorges, de torrents, et a peine peuplie. 

La seconde, a VE., avec des plaines larges et verdoyan- 
tes, tantdt avec des horizons sans fin, tantdt boursouflee de 
mamelons et de collines, toujours sillonnte d'dtangs, de 
lacs, de rivUres. Le del y est pur ; la temperature, douce 
et agrdable : la population s'y groupe dans les valUes et 
prks des lacs. 

La troisieme, a VO. et au N. 0., faite de massifs 
Aleve's, peu epais, sdparant de profondes gorges, au fond 
desquelles Vair est lourd et brtilant. La population en 
est, en grande partie, sauvage, et c'est un pays diffici- 
lement abordable, par suite de Vhostilit6 des indigenes et 
de la difficulty des communications. 

Relief— Dans tout l'E., de vastes plateaux attei- 
gnent une altitude de 2000 m a 3000 m , et s'abaissent par 
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degr£s vers l'E.. Des aretes rocheuses s'y dressent, cou- 
vertes de pins dans les regions calcaires, de magnifiques 
"forSts dans les regions schisteuses, d^soldes dans les 
regions marneuses. — A TO., de hautes croupes, s£pa- 
re'es par de profondes gorges ou coulent des torrents: 
beaucoup de cols y atteignent 3500 ra . Le bas Ytm-nanj|t 
"$j, au N. E., n'est qu'une agglomeration de montagnes, 
s'£levantlesunessurlesautres,etddpassantparfois2000 m . 

Tout cet ensemble n'est que le prolongement, vers 
le S. E., du massif du Tibet, s'epanouissant dans la 
region des plateaux, s'e*cartant en chaines, comme les 
doigts d'une main, a TO., pour se prolonger jusqu'au 
S. de Tlndo-Chine. 

Hydrographie. — Plusieurs grands fleuves et rivie- 
res arrosent le Yun-nan j| jg. La plupart y coulent du 
N. 0. au S. E.. Ce sont, en allant du N. au S. : 

Le Yang-tse-kiang j|| ^ ft- H fait un grand coude 
vers le N.,et porte alors le nom de Kin-cha-kiangfeffifa, 
puis il regoit, a gauche, le Ya-long-kiang J| fg $L,et sert, 
sur une grande longueur, de limite entre le Se-tch l oan 
)\\ et le Yun-nan J| ]|f. Dans toute cette partie de 
son cours, ce n'est qu'un torrent, encaisse" entre de hau- 
tes montagnes, qui d^passent parfois 5000 m d'altitude. 
On peut le traverser, mais il est impropre a la naviga- 
tion, sinon par biefs. II regoit, a droite, de nombreux 
torrents, dont aucun ne semble aisement navigable. L'un 
d'eux, le Nieou-lan-ho ^ Jffi fpj, parait offrir, dans sa 
valine, la voie la plus commode a un chemin de fer al- 
lant du Yun-nan au Se-tch l oan. 

Le Pa-ta-ho A I fl. o u ha ut Si-kiang !f £l, et 
le Yu-kiang |j| ££ ont leurs sources dans les hauts pla- 
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teaux de 1\E.. Le premier y fait de nombreux circuits 
et arrose de riches vallees. Ni Tun ni Tautre ne sont 
navigables dans cette partie de leur cours. 

Le Song-koi ou Hong-ho $E JpJ, autrement dit Ri- 
viere Rouge, a plus d'importance. II traverse, par son 
centre, la province, en allant du N.O. au S.E.. , presque 
d'un bout k l'autre. II est navigable jusqu'a Man-hao 
®^j pour barques; jusqu'a Yuen-kiang tcheou jfctL)l\, 
pour des pirogues, k certaines £poques de Tannic 

Le Me'-kong, ou Lan-ts 4 ang-kiang 'fflffijt, suit la 
m^me direction, plus a TO., traversant le Yun-nan f| ^jj 
du N.O. au S.E.,etle coupant comme un immense fosse\ 
Ce fosse* a de 700 a 1000 m de profondeur, et ses flancs 
sont, parfois, recouverts d'^paisses forSts, parfois, com- 
pletement d£nud£s. Le fleuve a une largeur moyenne 
de 120 a 150 m et une grande profondeur. Son courant 
moyen est assez faible et coupe de violents rapides. Des 
barques le passent, mais aucune n'y circule. Sa tempe- 
rature est fort dlev^e et l'air qu'on respire sur ses bords 
est £touffant. 

Le Salouen, ou Lou-kiang \^ ft, a les memes ca- 
racteres que le Mekong, mais il est plus large. II coupe 
l'angle O.du Yun-nan Hj§. Deux affluents de l'lraouaddi 
arrosent aussi cet angle. 

De nombreux lacs sont £pars aux environs de Yun- 
nan fou S $t$F et ^ e Ta " li fou JtMJfti mais ils nont 
point l'importance de ceux de la valine du Yang-tse-kiang 
$% ^ $L* Les deux a mentionner sont : 

Le Tien-hou \%$H, au S. de Yun-nan fou ^ $3 JjSf. 
II a la forme d'un croissant et est situe" a 1930 m d'alti- 
tude. De petits bateaux peuvent y naviguer, mais non 

^9 
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au milieu du jour, — le vent y est trop violent. Ses eaux s'£- 
coulent dans le Yang-tse-kiang par leP e ou-tou-ho ^ff^tftj- 

Le lac Eul-hai Jjf #$, a l'E. de Ta-li fou. Lui aussi 
a la forme d'un croissant, mais son altitude est un peu 
plus dlev£e, 2000 m environ. II est tres poissonneux et 
beaucoup de prehears y ont des barques. Le trop piein 
de ses eaux se diverse dans le Mekong par one riviere. 

Ces deux lacs ont de 60 a 70 kil. de long, sur 10 a 
15 de large vers leur milieu. 

Richesses agri coles. — Dans le bas Kun-7ian f| $j , 
on cultive surtout du mais, un peu de ble\ d'orge, de 
the* et de tabac. Le riz y est un mets de luxe. 

Sur les hauts plateaux : surtout du riz et des pavots. 
De plus, du ble\ de Forge, de l'avoine, du mais. Beaucoup 
de legumes et de fruits. On y trouve un grand 
nombre de buffles, de chevres, de moutons,qui sont aussi 
une richesse pour le pays. Au S. 0., un the particuliere- 
ment estimd, et dit de P'ou-eul ^ }Jf, ^ien qu'il soit 
cultive* dans toute cette region. On cultive la canne a 
Sucre dans les environs de Mong-tse hien jj| g j|$, et la 
culture de la soie y r^ussit assez bien. 

Richesses mine'rales — Elles sont abondantes, et 
consistent surtout en cuivre, plomb argentifere, zinc, 
£tain, houille. II y a <5galement, au Yun-nan, en plu- 
sieurs endroits, des mines de sel qui ont une r£elle va- 
leur. 

Villes et centres principaux : 

Yun-nan fou ^ ^ j£f. — 45 000 hab. — Ville jadis 
tres peupl£e, mais que la r^volte musulmane a ruin^e. 
Le commerce s'y fait dans 3 ou 4 rues assez larges. Ses 
faubourgs se prolongent au loin. Elle doit son impor- 
tance a sa position cent rale par rapport aux voies de 
communication de la province — Elle est situ^e au N. 
d'une plaine fertile et tres peuplSe. 

Ta-B fou pfc 31 ^f. — 6000 hab. —Jadis tres peu- 
pile, elle fut ruin&,elle aussi, par la mdme r^ volte, suivie 
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d'une peste (1872—1873) qui fit pe>ir une grande partie 
des habitants. Son commerce se fait surtout avec Bhamo, 
et il s'y tient, tous les ans, une foire tres fre'quente'e. — 
La plaine qui l'entoure est fort fertile et Ton y compte 
plus de 100 villages, habitus, en grande partie, par 
les MinchiaSj peuple dont Ta-li fou fut autrefois la 
capitale. 

AuS.E.: 

Mong-tse hien ^ g IS- - 12 000 hab. — Grand 
centre commercial. Ce commerce, qui se fait avec 
le long-king j|[ j}[, Canton et Hong-kong, est, en grande 
partie, entre les mains de gens du Se-tch 4 oan 0J JU, de 
Canton, et du Kiang-si {£ U . 

Man-hao£$£. — Ce n'est qu'un simple village. II ne se 
signale a F attention que comme terminus de la naviga- 
tion sur le fleuve Rouge et comme entrepdt de marchan- 
dises. Situe* a 150 m d'altitude, au fond d'une gorge dont 
les bords s'61event jusqu'a 2000 m , le climat y est lourd 
et fieyreux et on ne peut y sojourner sans danger. 

Se-mao-t'ing &:$ A- — 9000 hab. — Jolie ville dans 
une plaine fertile et bien arrose'e. C'est le plus gros 
entrep6t du Yun-nan ||| ^f pour le the et le coton. 

Au N. O. : 

Atentse\ — Gros bourg, situe* a 3360 m d'altitude. 
Centre d'e'changes avec le Tibet : des marchands 
chinois y trafiquent les lainages, peaux, cire, miel 
et muse du Tibet contre les toiles bleues, le the" 
et le tabac de la Chine — Non loin de la, les 3 pics du 
Dokerldi, entoure's d'une superbe ceinture de glaciers. La 
montagne a pres de 6000 m et est considered comme 
sacre*e par les Tibetains, qui y viennent en foule en p6- 
lerinage. 

Au S. O. : 

Teng-yuS t'ing B1&M ou Mommein.— 12 000 hab. 
— Centre du commerce avec la Birmanie. La region 
voisine est fertile et bien peuple'e. 

Industrie et commerce. — L'extraction des minS- 
raux, la tannerie, la preparation du the* et de l'opium, 
le travail du cuivre, du fer, de retain, occupent un 

Digitized by VjOOQIC 



132 SECTION HI. LA R&GJON DU SUD. 

grand nombre cTouvriers, fort peu relativement aux ri- 
chesses du Yun-nan §$f . Le commerce, qui se fait avec 
le Se-tch 4 oan \£ j||, Canton et Hong-kong, le Tong-king 
Jfc ]{(, la Birmanie, le Tibet, consiste : a V importation, 
en cotonnades, toiles, patrol e, bois, aHumettes,fourrures; 
a V exportation, en Stain, peaux. th£, mSdecines chinoises, 
opium. 

Ports OUVertS. — Quatre villes sont ouvertesau com- 
merce Stranger, dans le Yun-nan : Mong-tse hien fji g J|| 
(Lin-ngan fou gg # Jf!f), Ho-k'eou fpf p (K 4 ai-hoa fou 
Wft^),5e-mao ring S^B (P'ou-eul fou ^5>ff)< et 
Momein ou Teng-yu6 t'ing J}$* j|$ J$$ (Yong-tch'ang fou 
•& q /&)• ^es trails autorisent aussi Touverture de 
Yong-tch f a.ng fou. 
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2° . Koei-tcheou M JH 

Superficie. — 174 000 kil. carn§s. 

Nombre des habitants. — 7 650 000 hab., soit 44 
au kil. carre\ 

Le nom. — Koei-tcheou j|| )ft\ signifie pre'cieuse 

region. La province me*riterait ce nom pour ses riches- 

ses mindrales. On raconte que le conqu^rant Hong-ou 

{& |^, qui organisa cette region, sous la dynastie des 

Ming !$J, le lui aurait donne* par d£pit, et non pour une 

autre cause, outre* de la resistance des habitants. 

Les limites — Au N., le Se-tch 4 oan Q )\\ ; — a 
VO., le Yun-nan ^| ^f ; — au S., le Koang-si j& "g ; — 
a I'E., le Hou-nan }$| fl«f. 

La capitale. — Koei-yang fou jH % Jj(f , au centre 
de la province. 

Autres Prefectures. — II y en a n, qui sont : 

Au N. de Koei-yang fou, un peu vers l'E. : 

1° Tsuen-i fou & £ ft. 
Au N. O. de Koei-yang fou : 

2° Ta-ting fou * £ ft- 
Au S. O. de Koei-yang fou, en s'en eloignant : 

3° Ngan-choen fou * M ft, 

4° Hing-i fou * « ft. 
Au S. E. de Koei-yang fou, en s'en eloignant : 

5° Tou-yuu fou U £} ft, 

6° Li-p'iug fou 3g ^ ft- 
Au N. E. de Koei-yang fou, en s'en dloignant : 

7° Tcheu-yuen fou ft 3 ft, 

8° Se-tcheou fou E *H ft, 

9° Che-tsien fou 5ff#. 
10° T 4 oug-jen fou mtft, 
11° Se-nan fou S gj *. 
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II y a, de plus, dans le Koei-tcheou, un tcheou Jfl 
ind£pendant: P'ing-yui tcheou zp. |[| jfty, et 3 t'ing j£ 
inde*pendants : Song-t'ao t'ing feflfe j£, P'ou-ngan t'ing 
^ 3? Jfc et Jen-/ioai ring; fc tt *• 

Aspect et caract6ristiques. — CW une mer de 
montagnes, suivant Uexpression de"ja cite'e. Sept parties 
sur dix sont montagneuses, dit encore le proverbe chinois. 
Ces montagnes, qui se dressent sur un plateau, sont pour- 
tant moins e'leve'es que celles du Yun-nan f£ jjj, et le cli- 
mat y est plus humide et malsain. Par suite de ce relief 
accentue, c'est, probablement, avec le Kan-sou "ft JU', la pro- 
vince oii les communications sont les plus difficiles. Le 
Koei-tcheou jfc jjtj est, en grande partie, les i peut-$tre, 
habiti par des populations turn chinoises. On rty trouve 
point pourtant la mSme varie'te' de races qu*au Yun-nan 
££]£ , Set min&r&ux seraient pour lui une grande richesse 
s'ils dtaient exploits, mais Us le sont peu. Sa terre ne 
lui offre gukre, comme richesses, que de Vopium et des 
forSts. Si c'est une des regions les plus pittoresques de la 
Chine, c'est dgalement une des plus pauvres et ou la vie 
est le plus dure. 

Relief. — Un grand plateau, couvert de massifs, 
de pitons, en forme de pains de sucre, tres caract£risti- 
ques. La partie S. 0. est la plus eleve*e et n'a pas 
moins de 1500 h 2000 m d'altitude dans les bas-fonds, 
2500 k 3000 sur les hauteurs. Elle contient un grand 
nombre de depressions formant cuvettes, et est coupe"e f 
par les rivieres, de sillons dtroits et profonds. Au S., 
le plateau s'abaisse fort brusquement, etc'est par de longs 
escaliers qu'il faut descendre (Tune valine dans l'autre. 
Le plateau lui-meme, ou plus exactement le massif, a 
une altitude moyenne de 1300 m environ. 
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Hydrographie. — Le Koei-tcheou jfc Jfl diverse 
ses eaux, en partie dans le Yang-tse-kiang §| ^p ft* 
en partie dans le Si-kiang H Jt> qui le tooge> au S., 
sous le nom de Hong-choei jg£ 3^. 

Dans le Yang-tse-kiang j§ ^ jX, se jettent : 

Au N., le Qu-kiang fa £t, la principale riviere du 
Koei-tcheou, qui traverse la province du 8.0. au N.B», 
puis fait un coude vers le N. a Se-nan fou Jg iff Jflf. 
Le Ou-kiang coule dans des gorges £troites et profondes, 
descendant jusqu'a 7Q0 m , et devient navigable a partir 
de Se-nan fou, au moment des grandes eaux. II se jette 
dans le Yang-tse-kiang, pres de Feou tcheou \% $ff (Se- 
teb'oan E9 )l\). 

A VE+, ie Yuen-kiang \% f£. O'est la grande vaie 
de penetration pour tout l'B. de la province. La riviere 
est navigable : jusqu'a Tchen-yuen fou $| jg Jff, poor 
de petites jonques; au dela, poor les petites barques, 
en temps de crue, mais les rapides y sont nombreux. 
EUe se jette dana le lac Tong-t'ing $§ jg (dans le Hou- 

Dans le Si-kiang H j£, se jettent: 

Au S. 0., le Hoa-kiang {£ j£, qui, avec ses afflu- 
ents, coupe le plateau, de sillons dtroits et profonds. 
II est navigable, pour de petites barques, a partir de P£- 
tseng g #. 

Au S* E~, le Lieou-kiang ffl £t, navigable a partir 
de San-Mo j=: Jflt- H a > alors, 100 111 de large. BientAt 
il se resserre puis devient £troit et profondement encais- 
se\ II rejoint le Si-kiang "jg £t vers le centre du Koang- 

8i J? ®. 

Le Si-kiang H $£ lui-m6me n'est guere navigable, 
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dans cette partie de son cours, et coule entre de hautes 
collines de gres, coupe* de rapides, encombre* de roches. 

Richesses agricoles. — Surtout le pavot, l'huile 
a vernis, la soie sauvage, le bois de construction. Le 
N. E. est relativement tres boise\ le S. B. aussi. Dans 
cette rftgme region du S. E., on cultive, aux environs 
de Li-pouo hien |g jg Jg£, d' excellent tabac. Les autres 
produits agricoles de la region sont: le bid, le mais, le 
riz, les feves, le chanvre, le sarrasin, Ae colza, Forge, 
Tindigo, le the\ le coton, la noix de galle. Le pays e'leve 
aussi d'excellents petits chevaux. 

Comme arbres fruitiers, le Koei-tcheou possede des 
pechers, des abricotiers, des pruniers, des cerisiers, des 
orangers, des arbousiers. La fraise croit dans certaines 
parties de la province. 

Richesses mine' rales. — Outre le mercure, — les prin- 
cipals mines se trouvent: a Pd-ma-tong £l J§$J, au N. 
de Koei-yang fou Jt (dr $f ; au N.E., pres de Ou-tch 4 oan 
hien §£ )\\ |£ (Se-nan fou Jg F&Jfr); et au s °» P r ^s de 
Hing-i fou j||| $f, — on trouve encore, en abondance: 
du fer, de la houille, du cuivre, du zinc, du plomb ar- 
gentifere. Le soufre et le nitre sont tres communs, et 
11 y a de tres beaux marbres. — La province n'a pas de 
sel : elle le fait venir du Se-tch'oan pj J||, par ses 
rivieres du N.. 

Le Koei-tcheou possede dgalement des eaux mind- 
rales. Celles de Che-ts'ien fou Jg" FF }ff 80nt frdquentdes 
par des milliers de baigneurs. 

Yilles et centres principaux : 

Koei-yang fou H % Jft. — 100 000 hab. — La 
ville, centre des routes de la province, et situe*e a 1050™ 
d'altitude, est batie sur la plaine la plus vaste du Koei- 
tcheou J| Jft\< qui a environ 70 kil. de longueur et pres 
de 6 kil. de largeur. Elle n'a d'importance que par la 
presence des hauts mandarins de la province. Son 
commerce est insignifiant. 

Au N. de la capitale: 

Tsuen-i fou g H Jft.— 45 000 hab. —Ville assez 
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active, grace a son commerce de soie sauvage et a sa 
fabrication de tissus et de papier. 

Au N.O. de la capitale: 

Pi-tsW hien J& fft ||.— 20 000 hab. — Centre prin- 
cipal de la region de TO., dont, seuls, les environs sont 
peupl£s. On y fabrique de la toile. 

Au S.O. de la capitale : 

Ngan-choen fou # jf Jft. — 50 000 hab. — C'est 
la 2 e ville duKoei-tcheou, comme importance. Elle £tend 
ses quartiers dan% une belle plaine. 

Hing-i fou $ H Jfr. — 40 000 hab. — Ville fort 
peuptee avant Tinsurrection musulmane. Elle aurait 
compte* 70 000 hab. Elle se releve de ses ruines et 
doit une certaine prospdrite" a la culture du pavot,qui se 
fait tout autour. Elle est a 1300™ d'alt. 

Au S.E. : 

Kou-tcheou t'ing ■£* JH H-— Ville tres petite, siege 
d'un cercle militaire: un tao-t 4 ai y reside, charge des 
relations avec les populations indigenes. 

San-kio H JftP* — J°^ e petite ville, au terminus de 
la navigation du Lieou-kiang ^ f£; c'est un co,mptoir 
de marchandises chinoises, pour les Miao-tse *ffi ^p. De la 
e'galement, on fait flotter le bois vers le Si-kiang jS" f£. 

A VE. : 

Tchen-yuen fou £& J§; Jfr. — Ville a laquelle sa 
position, au terminus principal de la navigation de la 
riviere Yuen j[7C,et au centre d'une region assez peupl^e, 
donne de 1'importance, et comme marche* et comme cen- 
tre de distribution. C'est par la quese font les 4 /io du com- 
merce extdrieur du Koei-tcheou jfc jj\. 

Industrie et commerce. — Outre Textraction du 

mercure, de la houille.., I exploitation des forSls.., on 
peut citer, comme industries de cette province, la fabri- 
cation de toiles, qui occupe un certain nombre douvriers 
a Pi-tsie* hien J|| fjj Jgg (Ta-ting fou ^c % Jj!f), le tissage 
de soieries, au N.E., et quelques fabriques de papier. 
Le commerce a, comme principaux £l£ments d'ex- 
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portation : Y opium et Yhuile a vemis, puis, la soie grh* 
ge, les £toffes en soie dcrue, le bois de construction, les 
feves, l'indigo,- le camphre, L'on y impotte principale- 
ment : des toiles du Hou-pe* $ 4fc, des fites de coton, 
des lainages, du sel, du pdtrole, des allumettes.... 
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CHAPITRE III. 

LA REGION DU MOYEN ET DU BAS 
SI-KIANG 

(KOANG-SI }£ & ET KOANG-TONG fo j&) 



Le Koang-tong et le Eoang-si sont administre's par 
un mime Vice-roi, qui reside k Koang-tcheou fou )$£ jft| 
fff, ou Canton, et forment la vice-royautS du Liang-koang 

S *• 

Vune et I'autre province sont arrose'es par le Si- 
kiang JS iL* et ont, en partie, les caracUres des regions 
tropicales. Toutes deux sont habite'es, en majorite", par 
des races diffe' rentes et hostiles entre elles. 

Mais elles different grandement Vune de Vautre. Le 
Koang-si j$ "$, couvert de collines, est complement 
situe" dans Vinterieur des terres : le Koang-tong j$ HC 
a sa grande plaine, et donne sur la mer par une longue 
cdte richement articuUe. Le Koang-si est sauvage, pau- 
vre, presque desert : le Koang-tong, bien cultive, est 
riche et peupU. Presque pas de commerce possible au 
Koang-si • le Eoang-tong est une des provinces les plus 
commergantes et les plus vivantes de la Chine. 
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1° . Koang-si M Bf 

Superficie.— 200 000 kil. carres. 

Nombre des habitants.— 5 142 000 hab., soit 26 
par kil. carre\ C'est la province la moins peuplde de la 
Chine. 

Le nom. — Koang-si >j| H signifie Ouest du Koang, 

nom qui vient de la capitale du Koang-tong j$ jg, 

tfoang-tcheou fou J| fl\ )ft. 

Les limites — Au N., le Hou-nan JjJ ffj et le Koei- 
tcheou 'ftjH'l; — a VO., le Yun-nan igLfij et le Tong-king 
Jfj /}£ (Tonkin); — au S., le Tong-king et le Koang-tong 
J| 3g; — a VE., le Koang-tong. 

La capitale. — Koei-lin fou ^ $fc /}*f, au N.E., 
sur le Koei-kiung ^ fx» 

Autres Prefectures. — II y en a 10, qui sont: 
Sur le Koei-kiang ^ ££: 

1° * 4 in£-lo fou -F IB Jfr. 
2° Ou-tcheou fou « *H Jfr. 
Au xY., aussi, du Si-kiang, en allant vers VO.: 

3° Lieou-tcheou fou flP #1 Jfi 1 . 
4" K'ing-yuen fou SSf. 
Au S. du Si-kiang, en remontant le bassin du Yu> 
kiang $$ fr, de TE. a l'O.: 

5° ^iun-tcheou fou PA Hi Jff< 

6° Nan-mug fou ^ W Jfl% 

7° Se-agen fou E SI Jft. 

6° T'ai-p'ing fou 5k *F iff. 

9° Tclien-ngan fou iSH}, 
!0' Se-r,ch'eng fou IB 4ft #. 
II y a, de plus, dans le Koang-si JjH jS, 2 tcheou 
#[ inde*pendants: Koei-choen tcheou £fj )|[ jj+l et Fu-h'n 
tcheou ig£ $c JH, et 2 ring jg inde*pendants : Pe-ch4 
ring H £ B et Chang-se ring ± J£ jg. 
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Aspect et caract&istiques. — Une region monia- 
gneuse et desolee, mais bien arros4e et qui deviendrait 
riche si Von pouvait y arrSter le brigandage. Toute Vacti- 
vitejComme aussi les principaux centres de la population, 
se trouvent k VE. et au S. E., oil les communications par 
eau sont faciles et la security plus grande. 

Relief. — Le pays est surtout montagneux, mais 
principalement a TO. et au N.. Au 8.E., une chaine, de 
direction S. O., arrGte assez longtemps le Si-kiang "jg 
Jq, qui doit la percer pour p^ndtrer dans le Koang-tong 
J£ Jfc. Au S. O., de courtes et successives rangers de 
collines, appel^es les a cent mille monts», a cause de leur 
grand nombre, ne laissent entre elles que des valines 
6troites. Au N.O. et au N.E., des chaines de collines, 
couvertes de ces pitons et de ces mamelons que nous 
avons mentionn^s au Koei-tcheou j|* jt\. 

Toutes ces montagnes ont, en general, la direction 
S.O.-N.E., et s'elevent de 500 a 800 m au-dessus des 
rivieres. Le plateau lui-meme a une altitude moyenne 
de 300 m . 

Hydrographie. — Un grand fleuve, le Si-kiang mf 
ft, traverse la province du N.O. au S. E., recevant : a 
gauche, 2 affluents importants ; a droite, un affluent 
plus important encore. (Voir ch. I.) 

Le Si-kiang, sous le nom de Hong-choei $C fa sert 
d'abord de limite entre le Koang-si J| U et le Koei-tcheou 
jH Jf|, jusqu'a Ou-ngai (Ou-k ; ai ft Pj). II coule, en cette 
region, dans de profondes valines aux flancs de gres,en- 
combre* de roches, coupe* de rapides, difficilement navi- 
gable. A partir de la, large de 75 m a 100 m , il abandonne 
sa direction O.-E., pour prendre la direction du S.E.. II 
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n'est vraiment navigable qu'un peli en amont de Ts'ien- 
kiang hienj^££j{$. II ne devient un large et beau fleuve 
qu'une fois re§u le Yu-kiang £f ££, qui lui arrive du 8., 
Le mouvement de barques y est alors fort actif et les 
vapeurs peuvent y naviguer. 

Les 2 affluents de gaiiche sont : 

Le Lieou-kiang $ ££, qui vient du Koei-tcheou JJ 
jJJJ, ou il est navigable a partir de San-kio j— JJ$, pour 
des sampans. II le devient pour de grosses jonques 
a Tch'ang-ngan se J| $£ i!J, un peu au S. de Hoai- 
yuen hien {| g| §g. 

Le Koei-kiang ^ j£, riviere venant du N., et en com- 
munication par un canal avec le 8iang-kiang ffy ££, du 
Hou-nan $fl ]§ . II est navigable, mais, lui aussi, avec 
Pinconv^nient des rapides. II rejoint le Si-kiang U ££ 
a Ou-tcheou fou j|§ ji\ flSf et est large alors de 300 111 . 

L'affluent de droite est : 

Le Yu-kiang f| ££, qui sort du Yun-nan ji ^f, 
d'aupres de Koang-nan fou J| ffc Jff. II est accessible 
aux petites barques a partir de Pakngai ou Pao-i $§ {§; 
et aux grosses jonques a partir de P^-che* t'ing |jf 
fe Jft- P^-che* t'ing passed il coule avec une pente 
assez forte, dans des plaines tres basses, mais la 
navigation en est facile. Une fois le Tsouo-kiang 
& iL re$u, son lit devient tortueux, et il passe, 
tantot entre de longues et dtroites gorges, tant6t 
dans des plaines assez vastes. En avant de Koei hien 
j£ <H, un rapide arrSte les vapeurs, h l'^poque des bas- 
ses eaux. Deux de'barcaderes, l'un en amont. Tautre e» 
aval de ce rapide, permettront d£sormais la navigation 
k vapeur, toute l'ann^e jusqu'i Nan-ning fou $jffl|#f, et 
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jusqu'fc P^-che* t'ing "g" 'g, Jg au moment des crues. — r 
Le Yu-kiang ^ ££ re§oit, & droite, en amont de Nan- 
ning fou, le Tsouo-feiang ^£ £L> formS lui-m6me de 2 
rivieres venant du Tong-king ^£ TjC et se r^unissant k 
Long-tcheou t'ing f| JH B (T'ai-p'ing fou ± 2p ^f), 
toutes deux navigables jusque dans le Tong-king. De gros- 
ses jonques peuvent monter jusqu'a Long-tcheou t'ing. 

Richesses agricoles. — Outre les arbres fruitiers 
et les bois de construction, le Koang-si produit encore 
du mais, presque partout, de la canne a sucre, du riz, 
du coton. On y trouve peu de pavots et de muriers. 
La pomme de terre s'y r^pand, au N. 0. surtout. Les 
arbres fruitiers du N. : pSchers, pruniers, poiriers, 
noyers..., y viennent aussi fort bien. II n'y a guere de 
for£ts qu'au N., mais on trouve encore un grand nombre 
d'arbres a TO.. Dans TO. e*galement, on £leve beaucoup 
de buffles et de chevaux. 

Richesses mine'rales. — Peu exploiters, elles sem- 
blent pourtant considerables, et consistent principalement 
en : or, argent, houille, antimoine. 

Villes et centres principaux : 

Koei-lin fou # # $ — 80 000 hab.— Ville situee 
a 200 m d'altitude, au milieu d'un cirque couronne* de 
pitons madre*poriques, qui donnent au paysage un aspect 
des plus Granges. On y voit,dans ses quartiers du S., — 
les plus beaux—, de grands magasins de pelleteries, de 
soieries, d'horlogerie. Presque toutes ses relations com- 
merciales se font avec Canton par le Koei-kiang ;gr ££. 

Sur le Si-kiang "gf tt : 

Ou-tcheou fou j# jW iff. — 53 000 hab.— Ville la 
plus importante du Koang-si J£ "gf . Elle concentre tout 
le nSgoce de cette province, grace a son excellente 
position. Les bateaux a vapeur y montent, de Canton, 
en deux jours et demi. 

Sur le Yu-kiang ^ ^C : 

Nan-ning (on if $ Jfr. — 25 000 hab. — Ville in- 
te*ressante par son commerce et le transit qui s'y fait. 



Digitized 



by Google 



144 SECTION III. LA REGION DU SUD. 

Par la passent nombre de jonques, remontant vers TO. ou 
en descendant. Le Koang-si Jfc ]g occidental, ne suf- 
fisant pas a son alimentation, doit faire venir du riz et 
autres denizes de Canton et des environs de Koei-ling 
fou g tt M- 

Sur le Tsouo-kiang £ \X ' 

Long-tcheou ting fil JH j*. — 12 000 hab. — Ville 
qui doit son importance a sa douane et a ses ^changes 
avec le Tong-king ^ t£. 

Sur le Lieou-kiang $fl \X : 

Lieou-tcheou fou ffl| ft /ft— 35 000 hab.— Ville 
situe'e dans une boucle de la riviere. J3e nombreuses 
jonques y montent et il s'y fait un peu de commerce, sur- 
tout de bois venant du Koei-tcheou "g; Jfl. 

P6-ch6 t'ing "S" fe IS- — 30 000 hab. — Centre 
commercial en relations avec le Yun-nan ||| $3 et le 
Koei-tcheou, d'ou il importe une grande quantity 
d'opium, et ou il envoie, en ^change, des tissus de 
coton et de laine, du petrole, des allumettes. 

Industrie et commerce. — La region est trop trou- 
ble pour y permettre une grande activity industrielle. 
Jadis l'industrie de la soie y e*tait importante ; elle ne 
Test plus. Aujourd'hui, elle est remplac^e par la fabri- 
cation du sucre. On y fabrique aussi de l'huile de 
badiane. L'huile d'arachides et Tindigo fournissent 6ga- 
lement quelques ressources au pays. 

Le commerce, qui se fait surtout avecj Canton, Pak- 
hoi, le Tong-king ]g 7$r, le Yun-nan jjt ]§ et le Koei- 
tcheou J| jH|, consiste : — aux importations, en : tissus 
de coton et de laine, file's de coton, petrole, opium, hor- 
logerie; — aux exhortations, en: sucre, huile de badia- 
ne, faux gambier, bois de construction, cannelle, indigo. 
Le transit qui s'y fait, vers les regions voisines, est 
assez notable. 

Ports OU verts. — II y a, dans le Koang-si, 3 ports 
ouverts : Long-tcheou Ving f| jtj J^ (T 4 ai-p 4 ing fou ^fc 
Z£ Jft) y Ou-tcheou fou1fe%Jft et Nan-ning fou j£ H Jft . 
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2° . Koang-ton.g ^ 'M 

Superficie. — 359 000 kil. carr^s. 

Nombre des habitants. — 31 865 200 hab., soit 123 
par kil. carrd. De tout le bassin du Si-kiang "gf J5C, c'esfc 
la partie la plus peuplee. 

Le nom. — Koang-tong J| ]g signifie Est du Koang. 

Les limites. — Au N., le Fou-kien jg Jg:, le Kiang- 
si it S et ^ e Hou-nan.$fl $J : — a VO., le Koang-si J| 
jg et le Tong-king "Jg Jjf (Tonkin): — au S., le golfe 
du Tong-king et la mer de Chine me*ridionale ; — a VE.* 
la mer de Chine mdridionale. 

La capitale. — Koang-tcheou fou J£ i\\ $f , ou Can- 
ton,au N. du delta du Si-kiang ]j§ ££,sur la Riviere des 
Perles ou Tchou-kiang J% {£. 

Autres Prefectures. — II y en a 8, qui sont : 
Au N. du Si-kiang, en allant de TO. a TE. : 

1° TchaO-k'illg f»U *K M JfiP. *wr le Si-kiang ® ft, 

2° Chao-tcheou fou M ffl W.*^ fe P*-****/ * tt. «« N-* 

3° Hoei-tCheOU fou St '>H #,*'«" le Tong-liiang |fc ft, </cin« 
*r» partie basse, 

4° Tchao-tcheou fou SS *H /fo *«"• /« Han-kiang (tin, "«» 

/o/m rfe /a w«*?r. 

i4u S. du Kiang-si flCgf , en allant aussi de TO. a l'E. : 

5° Lien-tcheOU fOU IfcJNJfiF. *'"* & $w//e ''« Tong-kivg'%%, 
6° Lei-tCieOU t'OU U #1 Jflp> ''«"* '« ptninsule de ce now, 

7° Kao-tcheou fou SJH'ftv" ; ,<? " <"' ^ (,e cette peninsnle, 

8° Kiong-tcheOU fOU *9*Hffi, «« ^ </« VUe Hai-mm jf fg. 

II y a, de plus, dans le Koang-tong |f $, 5 tcheou fi\ 
independants : Lien tcheou j& jf+j, Nan-hiong tcheou $$ 
$f jjfl, Kia-ing tcheou J£ % *\\\, K'in tcheou §fc H\ et 
Louo-ting tcheou $| ^? ji\, et 3 i'l'ng j& inde*pendants : 
Lien-chan ring 5§t |Jj M> Yang-kiang ring £§ f£ ]g, 
et Tch'e-k'i ring |ft ^ jg. 

Aspect et caracteristiques. — tfne rlgion en grande 
partie montagneuse, sauf la region du delta, mais bien 
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arrosee et bien desservie, par ses rivieres, par ses canaux 
et par ses cdtes ; region qui se continue, en mer, par des 
trainees d'lles, dont la plus grande est Hai-nan $| jfc, la 
plus commercante, Hong-kong. Comme au Koang-si J| 
Jj, plusieurs races y sont m&lees. Actives, commercantes, 
industrieuses, en rapport depuis long temps avec des com- 
mer gants Strangers, elle ontsu prendre une grande influen- 
ce dans toutes les regions voisines, et jusqu'en Am&rique. 
Bien qu'en partie dans la zdne tropicale, la province jouit, 
Vhiver, gr&ce a la mousson, d'un climat sec etpresque /Void. 
Qe climat preserve les habitants de la faiblesse excessive 
provenant de la chaleur humide et continue, et laisse croi- 
tre pourtant une grande partie des produits tropicaux, 
qui font sa principale richesse. Si elle n'a plus, comme 
jadis, le privilege de commercer seule avec Vetranger, et 
d'etre la voie des ambassadeurs vers Pe-king % Jfe jfc, elle 
reste encore, pourtant, le grand centre distributeur de la 
valine du Si-kiang "gf £t et fait des echanges au loin, 
principalement avec le Se-tch'oan j|J. 

Relief. — Montagneuse presque partem t, la province 
a pourtant sa grande plaine, s'£tendant sur le delta du 
Si-kiang U & et sur la partie basse du P^-kiang # ££. 
Ses chaines de montagnes ont une direction generate S. 
0. -N.E., et se continuent, en mer, le long des cdtes, 
ou elles atteignent encore, dans quelques iles, jusqu'a 
900 m . Sur terre, elles s'elevent jusqu'a 1500 m et sem- 
blent mfime atteindre, vers le N., dans les 2000 m . Le 
principal sommet de Hai-nan $| . ||f aurait, peut-etre, 
1500 m : il fait partie du grand massif, qui s'^panouit 
en contre-forte, et forme une grande partie de Tile. 

Hydrographie. — Le Si-kiang H &, avec ses deux 
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grands affluent© de gauche, le Pe*ki&tig Jffc ££ et le Tong- 
hiang Jfc {£, arrose la majeure partie de la protirtfca. — 
Le Han-kiang 1$ ff et ses affluehfs arrdsertt le N. 0.. 
— Le 8. 0., moins blen partage\ n'a qu6 quelcfueS pe* 
tites riviere*, fort cOUrteS, de jefattt directeihent & la iher\ 

Le Si-kiang If fl. A mn efttre'e dans le Koarig- 
tong J|)g, c'est de*ja ttrt beau et large fleuve. A Tcha<^ 
k'ing fou^l J|/j£f, il a 2 til. de largeur. Peti apr&3, if 
se resserre, da«s une fliagnifique gorge, et n'a plug 
que 250 Bf : son couraflt est alots violent et sa pro- 
fondeur considerable. Cette gorge, la dertiiere du Si-- 
kiang, a de 4 a 5 kil. de long. Au sortir (le Ik, U' 
fleuve s'^largit de touveau et attehtf 1 kil. h. If 
cottle ensuite tantdt & travel** de vastus plaines bieft 
eultivSes, ta»t6t entre dee chaiiies paralleles de moftfa- 
gnes nuefiv Un canal, long de 600 a 800**, diverge* Ut 
ttop plein de ses eaux, & repoqWS des' crueS, darns' l£ 
Pd-kiang ;}£ ?C. Pttfa,, if se divise\ a> Sari-chbei hieri 
H^JR (Koang-tcheou fou ,St#|JjJ), en pfu&eurS b*a£. 
C'est: le commeneeittent da delta, d6nt ltf braftche septen- 
tl4onale,diie Tchou-kiang ^\£,6\iRitiMredes PerleSjpastife 
a Fou-chan ffe |J_|* (F'atch&n), a Canton, et &e jette k IW 
merv par la. j&mcfte du Tigt* (Bdcea* Tigris, the Boguef 
cm* to Porte <te l& Wtedu Ttyre (HoWeoti tnew $£ jjf ("fty 
entre Hong-kong et Macao. Lar br&riehe' iftSridioriale, 
main* fr^quent^e, conserve le rtonV de Si-kfofcg et finit 
act S. de Maeao. — fihttoe tea dfctiX, <*f aUSsi Ifes d<&or> 
(jtaflt* tout \xm fSgeaae di# tfatfautf et de rlvteres, oi se faff 
Ml itieeseanfc moareflWftit de bateilerte, suivant le flux et- 
]* *tftas d# la m<*r.. 

fce W-toten#' 4fc ft, afftasnt <*tt SMitfattg; *** sou¥B# 
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au S. du Mei-ling ffi jg, qui sdpare le Koang-tong JR ^ 
du Koang-si )£ |f . II porte, tout d'abord, le nom de 
Tseng-choei Jg ^fc et devient navigable pour de petites 
barques, a partir de Nan-biong tcheou j##|t Jfl, mais la 
navigation y est assez difficile, a cause des rapides et du 
manque de profondeur, jusqu'a Chao-tcheou fou fg^jfif • 
hh il regoit, a droite, le Ou-choei jj£ 7JC, qui lui vient 
du S. du Hou-nan $j ]§ et est aussi, en partie, naviga- 
ble. II abandonne alors sa premiere direction N.E.-S.O. t 
pour prendre la direction du S., qu'il gardera dSsormais. 
II passe a travers des gorges sauvages et pittoresques, 
dont la derniere est celle de Ts'ing-yuen }|)f j$. A partir 
de la, le Pd-kiang coule en plaine. II rejoint le delta pres 
de San-choei hien H^fCfl (Koang-tcheou fou %£)i\Jff)* 
Cette riviere, jadis fort importante, — car c'Stait la 
grande voie de communication, non seulement avec le 
Kiang-si f£l§ et le Hou-nan jj^ ffj, mais avec Nan-king^ 
jg iff et Peeking # t£, — n ' a pl us aujourd'hui qu'un 
rang secondaire. 

Le Tong-kiang Jf[ f£ vient du Kiang-si ^t|f, et fait 
plusieurs coudes, arrondis vers TO., dont le dernier est 
pres de Hoei-tcheou fou Jgj+lJjSf . C'est la qu'il se jette, 
par un petit delta, dans le grand delta du Si-kiang Hit* 
par la riviere des Perles. II regoit de nombreux affluents 
ct offre un excellent rdseau navigable. 

Le Han-kiang $$ ££. n'a ni la meme importance, 
ni le meme int£r£t que les rivieres pre*ce*dentes, au 
point de vue de la navigation, mais ses affluents, dont le 
principal est le Mei-kiang fjj| ££, ouvrent des voies vers 
le Fou-kien fg jg, et son delta, couvert de Cannes h 
sucre, possede un bon port, a 8 kil. de la mer : 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE III. LE KOANG-TONG. 149 

Chan-t l eou ]]h jjj| ou Swatow (dit aussi Soa-t'eou). 

Richesses agricoles. — Le sol des montagnes est 
rocheux et peu fertile, mais celui des plaines, des deltas, 
des valines, est excellent et bien irrigue\ aussi donne- 
t-il jusqu'a 3 r^colles par an. Les principaux produits 
sont : le riz, la canne a sucre, le ble\ la casse, le the\ 
le tabac, les arachides, le gingembre, les oranges. On 
cultive aussi la soie dans le delta du Si-kiang "gf jQ, 
1'ortie de Chine, surtout dans le N., le chanvre, 1'indigo. 
Le jonc, planld dans les alluvions rdcentes, sert a faire 
des nattes. qui sont 1'objet d'un grand commerce. 

On eMeve £galement, dans la province, beaucoup 
de b6tes a cornes, de volaille, d'abeilles, et la p£che, 
fluviale et maritime, est une ressource pre'cieuse pour 
Talimentation. 

Richesses min£rales. — D'abondantes mines de 
houille se trouvent dans la prefecture de Chao-tcheou fou 
fg^H^,dans le district de Hoa hien ;{£!§$ (Koangtcheou fou 
J? ffl jft) et pres du golfe du Tong-king j^S- Le fer y est 
exploit^ en plusieurs endroits, et le sel, extrait de l'eau 
de mer. La province possede, de plus, en maints lieux, 
d'importantes mines d'argent, de cuivre, de plomb 
et d'etain. 

Villes et centres principaux : 

Koang-tcheou fou )£ fi\ fif ou Canton. — 900 000 
hab. — Oapitale du Koang-tong Jjf^f,depuis 1664, £poque 
a laquelle elle enleva ce privilege a Tchao-k'ing fou ^| 
J| jjjf. O'est une grande ville, comme Tindique son 
nom (Koang signifle large), et fort ancienne. Elle est 
batie sur la rive gauche du Tchou-kiang Jjj j£, et etend 
ses faubourgs, le long de cette riviere, bien au dela de 
ses murailles, en amont et en aval. Tout un peuple de 
bateliers, 20 000 environ, forme/ sur la riviere m6me, 
un quartier de la ville, et non le moins original. Bien 
placed pour la facility des communications, elle est vite 
devenue le centre le plus peuple* du delta. Plusieurs 
fois capitale d'un Etat ind£pendant, elle avait encore, il 
y a 50 ans, comme le monopole du commerce avec 
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r^ft^g^r. Le d^veloppement de Hong-kong, Touverture 
de nombreux ports, lui ont fait perdre de son importance. 
Bile reste pourtant une grande ville industrielle et com- 
merciale. Ses industries principales sont : des filatures 
de soie, des fabriques de soieries, de lainages, de 
cotonnadea, des papeteries... Ses meubles, ses ouvrages 
en dcailles, en iaque et en pierre, ses e*ventails, ses 
poteries, jouissent d'une grande reputation et se vendent 
au loin. Elte exporte surtout de la soie, du the*, des 
nattes,et importe : du coton,des cotonnades,des lainages* 
du riz, du bid, des harieots, du p^trole, de l'opium. du 
tabac, des allumettes. 

EJn face de la ville, se trouve Hoa-ti $;j&, ceTebre 
par ses jardins, et pr£s d'elle, Tile de Chamin ou Cha- 
mten: Qp ]jj, oft sont Jes concessions europdennes. 

Les gros vapeurs ne peuvent remonter jusqu'a Can- 
ton : ils s'arrStent a Whampoa ou Hoang-pou Jg ijjj , a 
1j& kilometres en aval*, ou ils trouvent, en meme temps 
qu*une profondeur d'eau suffisante, des bassins de caree- 
nage et de vastes entrepdts. La ville de Hoang-pou 
eHte-m&me est assez grande et s'dtend sur une longueur 
de 4 kilom. , au S. E. de Tile du m6me nom, qui esjt 
si*u£e sur la rive droite du Tchou-kiang Jje tL- 

Sur le P6-kiang ft \X : 

Nan-hiong tcheoq || f $& j|fl. — Vieille ville, bien si- 
tu6e, fort connue autrefois, et oxi se fait encore un 
grafld tffaiis.it de marchandisws venant du Kiangrsi.&lS , 
om s'y rendftnt, par lja passe de Mei-Ung {& fa. 

C&aQ-tcllQWi feu, §& $\ Jfr. — Grande ville et port 
f^qyuent^, a. la joasJAon du Qu-qboei jg, -% et dm Pt- 
kj&jig jfc iXt m 

Sfm r cbo<*i hwifc H^Jfcffc (§amshui). — 5000 hab.. — 
S6paj$e. dw Pe*-kiang par, un large faubourg, qui lui seufc. 
de: port 9 .q.ette. ville, agreablement s&ufe au pied de betHiesi 
coj) jjueft, doit, a ^a goaitiQn sou activity Saiuchcwl hieui 
e^& pprt ouvert. 

^En ajnont de Canton:. 

Ifatcfcan ou Fo-chjaft tehWi ft. lU t*> — 50.0 QOjOL- 
hftb,, -«. Qrand.bQUCg dk 2.0 kilo.m^triBS da longpeur,. q,ui 
a, 4a, Yftgtsg, manufactures, de. soie, da, drag, de. bro- 
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deries, de coutellerie, de nattes, de papier, de porcelai- 
nes. La ville est divis^e en deux parties par la riviere 
et ne possede pas de fortifications. 

Sur le Tong-kiang ^ J£, a la t6te du delta: 

Che-long # ft- — 100 000 hab.— Grand entrepdt 
de sucre et de denr^es alimentaires. 

Au N.E., a l'embouchure du Han-kiang $f: j£ : 

Swatow ou Chan-t'eoufiijgg.— 48 000 hab.— Port 
situe* a 8 kil. de la mer, et qui exporte surtout du sucre, 
des arachides, du camphre. Parmi Ies importations, 
les tourteaux de haricots, venant de Mandchourie, et 
qui servent a engraisser les terres, tiennent une grande 
place, avec le riz, le pe~trole, les cotonnades et lainages. 
Chaque annexe, partent de la nombre d'^migrants. 

Au S. O. : 

Pak-hoi' ou Pe-hai ft $£. — 20 000 hab. — Port 
situ 6 sur le golfe du Tong-king ]f[ ~j? % . II sert de d£bou- 
ch£ et d'entrepot a une partie du Koang-tong Jf$ }f{, du 
Koang-si J| "g" et meme du Yun-nan ||| j$j et du Koei- 
tcheou j£ »)i\. II exporte surtout des badianes et de 
l'huile de badiane, des peaux, de l'indigo, de 1'opium, 
de retain, et importe des cotonnades et du p^trole. 

Dans Vile de Hai-nan :$• ^jf : 

Kiong-tcheou fou |ffl|f.-35 000 hab. — Son 
port, Hoi-hao ou Hai-h'eou j| P, en relations surtout 
avec Hongkong, exporte des pores, du sucre, des noix 
d'arec, des cuirs, des volailles, et importe des coton- 
nades, du riz, du p^trole, de Topium des Indes. 

Industrie et commerce. — Les deux principaux 
centres industriels sont Canton et Fatchan. Nous avons 
vu quels £taient les produits de leur industrie. II faut 
y ajouter quelques fabriques d'allumettes, des raffine- 
ries de sucre, le travail du fer, de la bijouterie, et 
des verreries. 

Le commerce se fait "surtout par Canton, Swatow et 
Pah-hoi, en premier lieu avec Canton. II s'^tend dans 
I'inte>ieur jusqu'au Yun-nan :f|j|f et au Se-tch'oan Q J||. 
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Nous avons dit quel il dtait, a propos des grands 
ports. 

Ports ouverts. — II y a. dans le Koang-tong ^|^, 
6 ports ouverts: Canton ou Koang-tcheou fou ^ j|t| Jjlf, 
Soa-t e eou ou Swalow (Chan-t'eou \\l\ g#), Hoi-how ou 
Hai-k-eou fj| P (K'iong-tcheou fou Jg >}i\ JjJ, ile de 
Hai-nan ^ ^sf), Pak-ho'i ou Pe-hai 4t fft (Lien-tcheou 
f° u Jfe jW /fif)' Samsui ou San-choei hien H 7K Jlfc 
(Koang-tcheou fou jgf ^ jjj) et Kiang-men ££ P^ (Tchao- 
k'ing fou ^ |g jjjf). II y a, de plus, trois ports d'escale: 
Knn-tchou *{f fj (Tchao k'ing fou), Tchao-k'ing fou ^£ 
JR Jl-f* Te-k'ing fou ^g Jfg $f, — et trois stations de 
douane : Whampoa ou Hoang-pou ^ ijg (Koang-tcheou 
fou J| j[+| J$f), Kowloon ou Kieou-long -/^fl (Iloei-tcheou 
f° u M $] $F) et Lappa ou Kong-pe* |jfc:|fc (Koang-tcheou fou). 

Trois ports sont cedes a des Strangers : Macao ou 
Ngao-men$|p^,cdde officiellement au Portugal en 1887; 
Hong-kong ou Hiang-kiang ^ $£, cdde* a TAngleterre 
en 1842 (Kowloon — extension a die loud par elle, en 
1898); et Koang-tcheou wan $f jt| $| (Lei-tcheou fou 
f| jf+lJfr), loud, par la France, en 1898. 
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CHAPITRE IV 

LA REGION COTIERE 

DU FOU-KIEN jffi fe ET DU TCHE-KIANG #f ft 



Le Fou-kien forme avec le Tch6-kiang la vice-royau- 
te du Min-tch^ ^ 3lr- Le Vice-roi a sa residence a Fou- 
tcheou fou fg jjt| JjSf. L'Ue de Formose, ou T'ai-wan j£ 
{f|f, faisait jadis partie de cette vice-royaule. 

Les deux provinces, toutes deux separees du Kiang- 
si t£H§, par de hautes chalnes, toutes deux ay ant une cdte 
riche en baies et en ports, toutes deux arros&es par de 
courtes rivieres, toutes deux formees surtout de porphyre 
et de granite, ont une vie assez isolee du reste de la Chine, 
une population et des dialectes qui leur sont propres. Tou- 
tes deux ont une population surtout agricole. Dans leur 
partie orientate, leur climat est tropical, tele, sans subir 
de grands froids, I'hiver. A mesure qu'on savance vers VO., 
le climat devient plus continental, et les monts s'y cou- 
vrent de neige pendant I'hiver. 

Le Fou-kien JjS 4£ n'a que peu de plaines : le Tch6- 
kiang $Jf £D dans sa partie N., en a une fort belle, con- 
tinuation de celle du Kiang-sou ££ $|. Le Tch6-kiang, 
plus induslriel, a davantage de grandes villes et des com- 
munications jrtus faciles avec les regions voisines. 

Dans les deux, le the est cultive, mais le Tch6-kiang 
cultive aussi beaucoup la soie. En revanche, le Fou-kien 
semble possMer des richesses minerales plus abondantes. 

Le N. du Tchd-kiang #£ Jq a grandement souffert 
de la r&volte des T'ai-p'ing -fczji. Le Fou-kien Tjg%£, plus 
isole", n'est que rarement atteint par les rdvoltes dont souf- 
fre le reste de la Chine. 
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1° . Fou-kien m & 



Superficie. — 120 000 kil. carrSs. C'est, apres le 
Tch6-kiang $f fit et 1'ancien Kiang-sou %£ jg|, la plus 
petite des provinces. 

Nombre des habitants. — 22 870 000 feab., soit 
191 au kil. carre\ C'est une des provinces les plus 
peupl£es: elle vient, avec le Hou-nan $|J ^, au 3 e rang, 
aussit6t apres le Chan-tong llj ^C et le Kiang-sou £t j^ - 
Kiang-hoai fr ?£• 

Le nom. — II lui vient de deux de ses principales 
villes Fou-tcheou fou fg fi\ Jft et Ifien-ning fou $£ f$ fff . 

Les Hmites. — Au N., le Tche*-kiang $f ft; — a TO., 
le Kiang-si fxj£ ; — au S., le Koang-tong J^; — a I'E., 
le Detroit de Formose et la Mer de Chine orientale. 

La capitale. — Fou-tcheou fou fg Jfl /|Sf , sur le Min- 
kiang ffi i£. 

Autres Prefectures. — II y en a 8, qui sont: 
Au N.E., sur la c6te : 

1° Fou-ning fou M HI Jfr. 
Au N.Q., en remontant le Min-kiang g| ft et ses 
affluents: 

2° Yen-p'ing fou ■ T * f 

3° Hien-ning fou 3fff } 

4° Chao-ou fou ft ^ tit. 
Sur la cdte, en descendant du Min-kiang vers le S.: 

5 Hing-hoafouISfl:% 

6° Ts'iuen-tcheou fou & M Jft 

T Tchang-tcheoa fou » « *. 
Au S.Q. : 

8° T'ing-tcheou fou JT « «. 
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II y a, de plus, dans le Pou-kien, 2 tcheou ft 
independants : Yong-tchoen tcheou. ^c M £H et Long-yen 
tcheou H & >|fl. 

Aspect et caracteristiques — Une region monta- 
gneuse, pr&sentant eeci de particulier qu'elle est forme" e de 
chafnes presque paralleles, qui vont du S.O. au N.E.. 
Ces chalnes empichent les cours d'eau de se d&velopper. 
Ou Us se jet tent a la mer apres un rapide par cours, ou 
tfo vont rejoindre, en coulant entre deux chalnes, le cour* 
d*eau le plus considerable, le Min-kfang [SJ flL, qui s'est 
firsye, non sans- peine, une vote a tr avers les chalnes. Pos- 
wdant des c&tes tongues, riches en baies et en excellent^ 
ports, la province devait domter et a donne une forte race de 
pgcheurs. Elle fournit aussi le plus fort contingent cf^mt- 
grants. Son sol, bien cultive, produit de belles recoltes, et 
surtout du thi fort recherche". Par suite de son isolement, 
mieux: qu'aucune province, peut-Gtre, le Fou-kien jjg gt 
a> garde" ses dialectes, Ms diff&rents et de ceux de TcM* 
ki&ng jjlf iL Qt de ceux du Koang-tong J| ifc, Men plus 
encore du mandarin, et c'est la langue que parlent, aw 
loin, tant en Amdrique que dans fles Detroits et au S. de 
VAffliqwe, les Ohinois qui y ont &migre. 

Belief. — Le Pou-kien ffg $£ est couvert par ime 
s$rie- de chaines de montagnes, paralleled a la mer, 
dont la plus* a 1/0:, le Ta-yu>ling ^ ]j£f -j§|, forme la 
limite entre lei Pou-kien et le Kiang-si ££ |f . Ges chai- 
B£S, dont les sommete depassent en general 1000 m , 
atteindraient jtrsqttfa 3000 m aux environs du' Tche-kiang 
jg$ f£. D'une maniere generate, le terrain va en s'eTevant 
€fe ; lfE. a l/Ofc- (Test ainsr que Yen^pMng fou gg 2£ Jff 
ae trouve a ±20? ow 150 m auj-dessus de Pou-tcheau fbu jjg' 
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ji\ JjSf , mais, jusque sur les bords de la mer, on trouve 
des sommets atteignant 1000 m et plus. 

Hydrographie. — Unc grande riviere, le Min-kiang 
EH fL> avec ses affluents, arrose la plus grande partie 
du Fou-kien |g Jj:. Quelques rivieres cdtieres arrosent 
le N.E. et le S.E.. Des affluents du Han-kiang $| }£ 
arrosent la partie S.O.. 

Le Min-kiang @(j ££. II est forme de 3 principaux 
affluents qui se r^unissent pres de Yen-p'ing fou JjE 2Ji 
Jff. Ce sont: 1°, le Kien-k'i Jg ^, qui vient du N.E. 
et passe a Kien-ning fou %£ ff JjSf; 2°, le C/iao-ou-fc'i 
5|5 jj£ $|, qui vient de TO. et passe a la Prefecture du 
m^me nom; 3°, le Ning-hoa-h'i % ffc $|, qui vient du 
S.O., passe aupres de la sous-prefecture dc ce nom, et, 
apres un coude vers le S., remonte vers le N. — Le 
principal de ces affluents est le Kien-k'i: presque depuis 
sa source, aupres du Tch£-kiang }#f £H» ^ est navigable, 
malgre* ses rapides et les roches qui l'obstruent, pour de 
petites barques. D'assez grosses embarcations, appel6es 
barques a the, le remontent, au moment des crues, jusqu'a 
Kien-ning fou jj % fff. Ces trois rivieres, comme aussi 
leurs affluents, grossissent rapidement, au moment 
des crues et des pluies torrentielles de l'ete*, et leur 
niveau s'£leve alors considdrablement au-dessus du 
niveau ordinaire : leur courant devient, a cette dpoque, 
excessivement rapide, et impossible a remonter. 

A partir de Yen-p'ing fou jj§ 2p j|Sf , le Min-kiang 
fJI] ££ est completement formed le cours des eaux devient 
moins rapide, mais des bancs de sable, des obstructions 
de rocbes, des rapides, en rendent l'utilisation diffi- 
cile jusqu'a Choei k ; eou jfc p. La commence vraiment 
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la navigation sur le fleuve: d'assez grosses jonques y 
trouvent suffisamment d'eau en toutes saisons, et les 
bancs de sable ne sont plus d^sormajs a redouter. Apr&s 
un coude, en aval de Fou-tcheou fou jjg jt| $f, le fleuve 
se jette dans la Mer de Chine orientale, par deux bran- 
ches entourant une ile. De ces 2 branches, la plus 
septentrionale est la plus profonde. Une barre,ne laissant 
que 4 m de profondeur, y met pourtant obstacle a Tentr^e 
des gros vapeurs, qui doivent attendre la haute mer, et 
les 4 et 5 in de plus qu'elle apporte, pour p£n6trer dans 
la riviere. Ces vapeurs sont arrets une seconde fois, 
et deTinitivement, a Pagoda, a 12 kil. en aval de Fou- 
tcheou fou, ville qui se trouve elle-meme a 50 kil. de 
rembouchure. Des roches, jet£es en amont de Pagoda, 
ont retenu d'autres roches et alluvions, et forme* ainsi 
une seconde barre que seules les barques de faible 
tirant d'eau peuvent franchir. Dans toute sa derniere 
partie, de Fou-tcheou fou a la mer, le Min-kiang ^ f£ 
coul e dans une valine profonde et atteint souvent 3 a 4 
kil. de large. — Le Min-kiang a, peut-etre, avec son 
affluent le Kien-k'i ^ ^, 600 kil. de longueur. 

Au SLE., le Long-kiang ft ft est a peine naviga- 
ble, meme pour des bateaux du pays, a cause de son peu 
de profondeur et de ses nombreux rapidcs. II se jette 
dans la mer pres d'Amoy (Hia-men J| fty. 

Richesses agricoles. — Surtout du the\ On cultive 
aussi le riz, le ble\ la canne a sucre, lV>pium, le gin- 
gembre. Les habitants, par d'habiles terrassements, 
arrivent a utiliser, jusqu'a leurs sommets, meme des 
montagnes assez abruptes et ne laissent que peu de ter- 
rain inculte. 
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A ces richesses il faut joindre la p^che, qui nourrit 
un grand nombre d' habitants, le long des cdtes. 

Richesses min£rales. — Elles semblent assez gran- 
des, mais sont peu exploiters jusqu'a present. Elles con* 
sistent en or, argent, plomb, ^tain, houille. 

Le sel est extrait de l'eau de mer. 

Yilles et centres principaux : 

Fou-tcheou fou j0 ji\)ff- — 624 000 hab.. — Grande 
ville, situ£e dans une region admirablement cultiv^e, 
sur la rive gauche du Min-kiang $ £t et a 50 kil. 
environ de son embouchure. La ville murSe, compre- 
nant un quartier tart are, est a 3 kil. du fleuve. Sur 
les bords du fleuve, se trouve £galement un centre de 
population. En face, sur Tile de Nan-t'ai ^f ■£, le quar- 
tier europ^en. Un pont de 400 m , fait de magnifiques 
dalles, et dit Pont des Dix mille armies, Wan-cheou- 
kiao H |§ fjg, unit Nan-t'ai a la rive gauche du Min- 
kiang, en passant par Vile de Tchong-cheou tfi g, elie- 
meme assez peuptee. Fou-tcheou fou, ville de mandarins, 
de lettr^s et de soldats, a, de plus, ses industries et son 
commerce, tous deux importants. On y fabrique des 
soieries, des lain ages, du papier, des meubles, et on 
en exporte du bois de construction, des bambous, des 
fruits, en ^change de cotonnades, p£trole et objets euro- 
pe*ens. Jadis la ville exportait beaucoup de the* ; elle en 
exporte beaucoup moins aujourd'hui : le the* de Oeylan 
a pris sa place sur les marches d'Angleterre. Comme 
Canton, un p«u en amont de Tchong-cheou (ft £, 
la ville a son quartier fort £tendu de bateaux et de 
bateliers. 

A 12 kil. en aval de Fou-tcheou fou SB jNf jRp 9 *u 
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point ou les deux bras du fleuve se rejoignent au-dessous 
de Tile de Nan-t l ai, est la rade de Pagoda, ou Louo- 
sing-t'a $| J| j§, aveo F arsenal du meme nom. Oet 
arsenal, situe* sur la rive gauche du fleuve, en face 
d'une petite ile ou sont £tablis des bassins de radoub, 
n'occupe pas moins de 1700 ouvTiers et construit de 
forts navires. II est dirig^ par des Francais au service 
du gouvernement chinois. 

Le long des cdtes, en allant de I'embouchuTe du 
Min-kiang 183 ft au Koang-tong J| ^ : 

Amoy ou Hia-men jg p*J. — 114 000 hab. — Port 
excellent, un des plus beaux du monde, a TO. d'une 
He situee a Tembouchure du Long-kiang fg f£. Amoy 
a un tres bon mouillage, et des bassins de car£nage,ou 
Ton peut reparer d'assez grands bateaux a vapeur. 
L'&migration y est tres active et on a compte* jusqu'k 
20 000 departs en une annSe. II exporte surtout du 
the\ mais beaucoup moins qu'autrefois, et du sucre. II 
importe du riz, du pe'trole, de Topium, des cotonnades. 
Le commerce se fait principalement avec Formose et 
le Japon. Les Japonais y sont particulierement actifs 
et y ont leur concession. — Amoy est reiie* avec le 
Tong-king (Tonkin), par un c&ble sous-marin frangais. 
— [Le cable japonais de Formose aboutit a Sharp 
Peak ou San-che-chan H >ff lU)« 

En face d'Amoy, dans la petite ile de Kou-long-se 
Wt ift (fc» ^ milieu de la verdure, s'eleve, autour des 
maisons europ£ennes, toute une nouvelle ville chinoise, 
aux maisons plus elegantes et mieux baties que eel les 
d'Amoy. 

Tchang-tcheou fou $ #| Jfr. - 500 000 hab. — 
Grande ville, aux larges rues pav£es,situ£e sur le Long- 
kiang H jx, a 40 kil. de la mer. 
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En remontant le Min-kiang |S}£H et le Kien-k'i $t$|: 

Yen-p'ing fou 3£ ^ /ft. — 200 000 hab. — Vilie 
bien plac^e, au confluent des principaux affluents du 
Min-kiang. 

Kien-ning fou $j£t)l#f • — Ville situe*e au confluent de 
deux rivieres, dans la principale region du the*, au point 
ou d'assez grosses barques peuvent remonter,et sur la rou- 
te duN. a Fou-tcheou fou. Elle doit a cela son mouve- 
ment. Elle est mieux batie et plus populeuse que Yen- 
p'ing fou . Son commerce consiste surtout en th6 et en sel. 

Tch'ong-ngan hien » # JR. — 100 000 hab. — 
Sous-prefecture, situ^e au pied du Mont Ou-i ^ ^. 
Ce mont, haut de 300 m au-dessus de la plaine, compose" 
de schiste, de gres et de granite, produit le the" le meil- 
leur du Fou-kien jj® jj|r On Tappelle, en anglais "Bo/iea- 
hills" et le the* qu'il produit : «Bohea-tea». Tchong- 
ngan hien en est le principal marche\ et il est expddie% 
en grande quantity par le Kiang-si ££ |f . 

Au N. du Min-kiang g) £r\ Sur les c6tes, en re- 
montant vers le N. : 

Lien-kiang hien flt & ft. — 250 000 hab..— Port 
ffe*quent£. 

Fou-ning fou jpg TR" /£f. — Port jadis considerable : 
aujourdhui encore ville prospere et active. Dans les 
environs, on cultive le meilleur opium du Fou-kien. 

Industrie et commerce. — Nous avons vu, a propos 
des principales villes, les objets de l'industrie et du 
commerce. A V exportation, les articles les plus impor^ 
tants sont : le the", le sucre, les fruits. 

Ports OU verts. — Trois ports de cette province sont 
ouverts au commerce: Amoy ou Hia-men Jg P^ (TsMuen- 
tcheou fou ^ #| Jfr), Fou-tcheou fou jfc ]j\ jft (Pagoda), 
et San-tou-ngao ^ %$ $| ou Santuao (Fou-ning fou jjg 
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2°. Tche-kiang ffi tL 

Superficie. — 95 000 kil. carr<§s. C'est la plus 
petite des 19 provinces (le nouveau Kiang-sou excepts). 

Nombre des habitants.— 11 580 OOOhab., soit 122 
au kil. carr£. 

Le nom.— II lui vient,dit-on,du mascaret de sa rivie- 
re du N M qui renverse et semble comme plier ses flots 
les uns sur les autres, ce que signifie tzM jjf , plier. 

Les limites — Au iV., le Kiang-sou fr|g; k ZO.,le 
Ngan-hoei # #, le Kiang-si ft ^ et le Fou-kien fg jgt; 
— au S., le Fou-kien; — k VE., la Mer de Chine orien- 
tate. 

La capitale. — Hang-tcheou fou |£ jf\ fff, sur la 
rive gauche du Ts'ien-t'ang-kiang ${ jgf ft, k l'extrl- 
mit6 8. du Grand Canal. 

Autres Prefectures — II y en a lo, qui sont : 
Au N. de Hang-tcheou fou : 

1° Hou-tcheou fou ffi m fa, 

2° Kia-hing fou X H Jfr, sur le Grand Canal 

En remontant le Ts'ien-t'ang-kiang et ses affluents : 
3° Yen-tcheou fou ■ A #, 
4° Kin-hoa fou & t£ fa, 
5° Kiu-tcheou fou ffi *H Jff. 
i4 quelque distance des cdtes, en allant de l'embou- 
chure du Ts'ien-t'ang-kiang fg £g ft au Fou-kien fg^: 
6° Chao-hing fou » fl ^fif , 
7°Ning-pouofouJI!&ffr, 
8° T'ai-tcheou fou £ « fa. 
En remontant le Ngeou-kiang gg ft : 
9° Wen-tcheou feu & 4H #, 
10° TchWtcheou fou AM fa. 
II y a, de plus, dans le TchS-kiang, un Ving jg 
indlpendant: Ting-hai Ving % j$ j£. 



Digitized 



byCTOOgk 



162 SECTION III. — LA REGION DU SUD. 

Aspect et caracteristiques — Situe entre le Ngan- 
hoei *£% etle Kiang-sou ft H au N -> et le Fou-kien 
jjg J£ au S., le Tche-kiang $f ft a quelque chose de 
ces trois provinces dans la region qui les avoisine. Le 
Ta-yu-lhlg ^ @ H S V termine > ^P r ^ s I'woir traverse 
en son milieu, du S.O. au iV.E.. II se continue, en mer, 
par Varchipel des Tcheou-chan Jfr \\j . Ce massif divise la 
province en deux parties fort differentes. All S. du Ta- 
yu-ling, terrain, climat, faune, flore, ressources, langue, 
population, cdtes it baies profondes, tout rappelle le Fou- 
kien jjg gg. Tout rappelle, au contraire, les deux autres 
provinces, dans la region du N., grandes plaines, canaux t 
digues, rizieres, soie dans la partie E., the, monts boises, 
rivieres navigables au moment des crues, sites devastfe 
par les T'ai-p'ing ^ 3* mats dont les ruines disparais- 
sent dans la partie 0.. Si le Tche-kiang |ft ft est pau- 
vre en mineraux, il a de grandes richesses agricoles, 
des industries prosp&res, d'excellents ports, un Hseau 
navigable tres developpe', et recouvre peu a peu sa prosperity 
et sa dense population d'avant les T'ai-p'ing. 

Relief. — Le Ta-yu-ling ;* ]% H s'y termine par 
deux branches paralleles, de direction S.O.-N.E. La plus 
m£i$dionale de ces branches atteint encore 1200 m au 
T'ien-t'ai-c/ian 5c £ Ul> au so - de Ning-pouo fou % 
jtt Jj!f, et se poursuit,en mer,par Tarchipel des Tcheou- 
chan j|j- |i| 

Toute la partie au S. du Ta-yu-ling est monta- 

gneuse. 

De Ning-pouo fou a Hang-tcheou fou |fc jW Jfr, et 
plus a l'O., et, de meme, au N. et au NJE. de Hang- 
tcheou fou, attend une.grmnde plame 
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Plus a l'O., dans toute la moyenne et haute region 
du Ts'ing-t'ang-kiang g$ 4gf iL> la. contr^e est de nou- 
veau montagneuse, ressemblant, par le morcellement et 
le pittoresque de ses collines, au S. du Ngan-hoei ^cUc- 
Le T'ten-mou-c/ian 3R g llj, a TO. du Hang-tcheou fou 
& M fffi s 'y e^eve encore a pres de 1500 m . Une autre 
chaine, rattache*e au T'ien-mou-chan, et appele'e Long-' 
tan-chan H JJB ilj, fait, plus a TO., la limite du Ngan- 
hoei & # et du TchS-kiang Jft fr\ 

Hydrographie. — Comme pour tout le reste, le Ta- 
yu-ling ^c J|[ HI divise en deux le systeme hydrogra- 
phique du TcheVkiang |Jf ££. Au N., coule une assez 
grande et belle riviere, le Ts'ien-t'ang-kiang |$ |g £t; 
au S., plusieurs rivieres de moindre importance. f 

Le Ts'ien-t'ang-kiang g$ i$ $L est forme' par deux 
rivieres, situe*es entre les deux branches paralleles du 
Ta-yu-ling indiqu^es plus haut. Ces deux rivieres 
ooulent en sens oppose', Tune venant de l'O., et passant 
par K'iu-tcheou fou flg jt\ Jff, T autre venant de l'E., et 
passant par Kin-hoa fou ^ |j| fff. Elles se re*unissent 
toutes deux a Lan-k'i hien |f) |gf J|$, et se frayent un 
passage a travers le porphyre, dans la branche septen- 
trionale du Ta-yu-ling ^ Jg £. A Yen-tcheou fou Jg 
#| Jj£f, la riviere reQoit un important affluent, du Ngan- 
hoei 4jf Qki P uis & a & ne la mer ? en passant par Hang- 
tcheou fou jgi ji\ fff. Elle se termine par tine large baie, 
a l'entree de laquelle s'egrenent les ilea Tcheou-chan 
$. |||'. (Chu-san). 

Le Ta'ien-t'ang-kiapg g£ $| f£ a trop peu de 
profondeur a son embouchure, et trop de bancs de 
sable, pour permettre aux forts bateaux d'atteindre 
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Hang-tcheou fou. De petits vapeurs remontent jus- 
qu'a Yen-tcheou fou jg ffl Jfr* malgre* quelques 
rapides. D'assez grosses jonques s'avancent, k l'dpoque 
des crues, tres toin sur la riviere et sur ses affluents. 
Plusieurs de ces affluents sont navigables, a la meme 
£poque, presque jusqu'a leur source: il faut, il est vrai, 
en nombre d'endroits difficiles, porter les barques. De 
nombreux trains de bois descendent aussi par la riviere 
et ses affluents. 

Les marges sont tres fortes a l'embouchure du 
Ts'ien-t'ang-kiangfgHf^C, et donnent lieu aun mascaret 
violent, qui atteint plusieurs metres de hauteur, et qui 
n'est pas sans danger pour les barques prises au 
d^pourvu. 

Parmi les autres cours d'eau principaux, sont: 

Le Yong-kiang |§ £L°u la riviere de Ning-pouo fou 
Hf ift ^p? forme* par la jonction de deux rivieres dans 
cette ville. II est navigable jusque-l& pour d'assez 
gros vapeurs, et on peut remonter plus haut encore les 
deux rivieres. 

Le Ngeou-kiang g£ £C, autrement dit Ou-kiang- 
Riviere pittoresque, aux rives escarp^es, assez semblable 
au Min-kiang (^ ^X, n'^tait que les bords en sont moins 
bien cultives. 

De nombreux canaux sillonnent toute la plaine du 
N.E.. Le principal est le Grand Canal, qui aboutit a 
Hang-tcheou fou #£#!$> mais dont les eaux ne commu- 
niquent pas avec celles du Ts'ien-t'ang-kiang Wl%OL- 

(Sur le lac T'ai-hou jk $1* dont la partie m&ridio- 
nale baigne le N. du Tche^kiang $j| j£, voir Section 
II, ch. IV). 
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Pour protdger les terres contre la violence des 
marges, du Yong-kiang |§ £[ jusqu'en face de Hang- 
tcheou fou £% £H Jj|F* on a £lev£ une puissante digue. 

(Sur les c6tes, voir Section IV). 

Richesses agricoles. — Surtout le th£, le riz, la 
soie, le coton, I'indigo; comme fruits, r orange. On cul- 
tive, de plus, le bid, le mais, la canne a sucre, le 
chanvre, l'opium. 

Certaines parties de la region occidentale sont as- 
sez boisdes et c'est une source de revenus pour le pays. 
LTarbre a suif et la cire des abeilles sont £galement Tob- 
jet d'un commerce assez considerable. 

Richesses min^rales. — Insignifiantes. Quelques 

. mines de houille sont exploitdes pr&s de Tch'ou- 

tcheou fou J& jfi\ fff. La pierre a batir, la chaux, le 

gypse, Talun sont les seules exploitations a signaler 

par ailleurs. 

On extrait du sel, de la mer. 

Villes et centres principaux : 

Hang-tcheou fou ft ji\ fff. - 300 000 hab. — Une 
des plus belles et des plus c£lebres villes de la Chine. 
«En haut il y a le ciel, dit le proverbe chinois, en bas 
Sou-tcheou et Hang-tcheou. » Elle est batie sur la rive 
gauche du Ts'ien-t'ang-kiang g$ J£ f£ et a la limite S. 
du Grand Canal. Son site est magnifique, pr&s de la 
grande riviere aux puissants mascarets, avec, derriere 
la ville, une gracieuse colline couverte de pagodes et 
de kiosques, un rideau de montagnes aux valines profon- 
des, et surtout, tout aupr6s,un des lacs les plus cdldbres 
par les pontes chinois, le Si-hou |f j$), ou se mirent 
d'61£gantes embarcations, de riants ilots couverts de 
kiosques et de maisons de plaisance, et, en £t6, par mil- 
liers,des fleurs de nenuphars. On y vient encore comme 
a une ville de plaisirs et on y tisse des soieries recher- 
ch£es, mais ce n'est plus la grande ville d'autrefois : 
elle n'a gard£, a vrai dire, qu'une seule rue, longue et 
bord£e de riches magasins; le reste de l'enceinte n'est 
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166 SECTION in. LA REGION DU SUD. 

qu'un vaste desert, depuis que les T'ai-p'ing ^k 2p ont 
passe par la. 

A 50 kil. environ, au N. de la capitale, est £tabli 
le sanatorium de Mo-kan-chan l|| -p llj, fr^quente^, en 
£te*, par les strangers. 

Au N. de Hang-tcheou fou : 

Kia-hing fou ^ Jgf Jfr. — Ville aux nombreux 
canaux, de*vaste*e jadis, elle aussi, par les T'ai-p'ing. 
Elle est ceUebre par ses crSpes et ses foulards. 

Hou-tcheou fou $8 M ^. — 100 000 hab. — Ville 
situ^e, comme la pr£c6dente, dans uhe plaine couverte 
de muriers et de rizieres. Ce futle dernier centre de resis- 
tance des T'ai-p'ing, dans le TcheVkiang j|r££. Leur chef 
duts'y soumettre apres un combat acharn£, avec 60 000 
hommes. Oe fut la delivrance de la province (1864). 

Le long des c&tes, a quelque distance : 

Chao-hing fou $B f£ J&. — 500 000 hab. — Gran- 
de ville, appel^e quelquefois, comme Sou-tcheou fouj$j| 
jHJ /J (Kiang-sou #C $|), la Venise de la Chine. 

Ning-pouo fou % $f /ft. — 260 000 hab. — Port 
le plus important du Tch^-kiang fjfr £t, eHabli sur la 
rive gauche du Yong-kiang p| ^C, a 25 kil. de la mer. 
La ville a de belles rues, des bibliotheques de valeur, 
et Ton y fabrique des meubles, des nattes, des tapis. 
Les principaux objets de son commerce sont : a l'im~ 
portation, des cotonnades, du p^trole, du sucre, de 
Fopium, du fer; h Vexportation, du the*, du coton, des 
tapis, des plantes me*dicinales. Le poisson, garde* dans 
la glace, est Tobjet d'un commerce considerable. 

Dans Vile Tcheou-chan -fa |Xl - 

Ting-hai t'ing % % Jg. — 30 000 hab. — Ville 
indusfcrielle, d'ou Ton exporte des nattes s des cordages, 
des fruits. Son port est bon, mais difficile d'acces. 

En remontant le Ts'ien-Vang-hiang |$ $|f jfg et sea 
affluents : 

Yen-tcheou fou jg tf\ ;fr. — 15 000 hab. — Bien 
placed, au confluent du Ts'ien-t'ang-kiang et d'un af- 
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fluent lui venant du Ngan-hoei ^c|#, cette ville est assez 
{jommergante. Elle exporte de l'indigo, du papier, du 
bois, du the, de la cire d'abeilles. 

Lan-k'i hien W ig ft. - 200 000 hab. — Gros 
marche\ a la jonction des deux rivieres qui forment 
le Ts'ien-t'ang-kiang. Ruine'e par les T'ai-p'ing ^JC 
2p, elle s'est rapidement releve*e de ses mines. Les 
«ionts-de-pi£te* et les banques y sont entre les mains de 
gens du Ngan-koei^jfolesmarchandises ^trangeres et les 
toiles indigenes, entre les mains de gens de Ohao-hing 
fou | g H Jft ; ceux du Fou-kien jjjg Jgr tiennent le com- 
merce du sucre, des dattes, des fruits et marchandises 
du S.; ceux du Kiang-si JQ "gf , celui de la poterie. 

Industrie et commerce. — Les soieries, les tapis, 
les nattes, les meubles sont les principaux produits de 
l'industrie du Tche%kiang ^f fit- 

Les objets de son commerce sont : a V exportation, 
la soie et les soieries, le th6, le riz, les oranges ; et, 
a Yimportation, les cotonnades, le pe*trole, Topium. Une 
bonne moitie* de ce commerce se fait par l'interme'diaire 
de Chang-hai _fc $|. 

Ports OUVerts. — Trois ports sont ouverts, dans le 
Tche*-kiang jjf Jt, au commerce stranger : Ning-po ou 
Ning-pouo fou $J JJJf JjSf, Wen-tcheou fou g jffl /)Sf et 
Hang-tcheou fou ^ jffj Jft. 
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SECTION IV. 

LES COTES. 



1°. Notions generates. 

Longueur des cdtes. — On ]'a £valu£e, d'une fagon 
g£n£rale,et sans tenir compte de toutes les sinuosit£s, a 
3500 kil. II faudrait plus que doubler ce nombre, si Ton 
voulait suivre la cdte dans ses nombreuses indentations, 
et encore sans faire mention des cdtes de ses iles. 

Configuration des Cdtes. — Les cdtes de Chine for- 
ment un immense demi-cercle. he point le plus avarice* 
se trouve dans les lies au large du Tche-kiang Jjf f£: 
il atteint presque le 121° de long, orientate, mfridien de 
Paris. (Le 123°, si on prend le meridien de Greenwich).— 
Aux deux extr6mit6s,se trouvent un golfe et une presqu'lle: 
golfe du Tche-li ou P6-hai fflj $£ et presqu'lle du Chan- 
tong ill Jfc, au N.; golfe du Tonkin ou du Tong-king 
(Tong-king-hai-kou j£ $C ft* W et presqu'lle du Lei- 
tcheou ft ji\, au S.. Si cette derniere a moins ^im- 
portance que celle du Chan-tong y Vile de Hai-nan $J 
jfc, qui la continue en mer, lui donne une longueur 
presque eg ale. 

Les mers. — Les c6tes de la Chine, comme toutes 
celles de l'Asie orientale, sont baign£es par l'0c6an 
Pacifique. 

L'Oclan Pacifique ou T'ai-p'ing-yang % Zfi j$ est 
compris entre l'Asie orientale, PAustralie, l'Am&rique 
du S. et l'Ame>ique du N.. Large me nt ouvert au S., 
entre la Tasmanie et le cap Horn, il se resserre, au N., 
ou il est s£par£ de l'Oclan glacial arctique (P6-ping- 
yang ft #?£) par le dttroit de Behring [Me-ling-hia Jg £t 
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J0£). Sa superficie est d'envi- 
ron 160 millions de kil. car- 
r£s. Bord£ a TO. d'archipels 
et de hauts-fonds, a l'E. il 
conserve, au contraire, jus- 
qu'aupres des c6tes d'Am^ri- 
que, long£es de hautes mon- 
tagnes, de grandes profon- 
deurs. Un cercle de volcans 
l'entoure, dont plusieurs en- 
core en activity. Tresprofond, 
ilatteintunemoyennedel600 
a 1800 m , et 6000 a 8000 m 1 
a IE. du Japon, dans la fos- 
se de Tuscarora: au 8., pr6s 
des lies Tonga, il s'abaisse,en 
un endroit,a ps^s de 9500 m de 
profondeur. Deux courants 
principaux le traversent, au 
N. de TEquateur: 1°, un cou- 
rant chaud, le Kouro-sivo ou 
mer noire, qui vient de l'E., 
et, a la rencontre des Philip- 
pines, prend la direction N. 
E., longe,a l'E., Formose,les 
Lieou-k'ieou $j$R,le Japon, 
et va rlchauffer les cdtes de TAm^rique du N. ; — 2°, 
un courant froid qui, venant par le d£troit de Behring, 
se divise en plusieurs branches, et longe les c6tes du 
Kamtchatka et de l'Alaska. Ce dernier a une beaucoup 
moins grande importance. 



Hawai*. 
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170 SECTfON IV. LES C6TES. 

Dans sa, partie occidentale, l'Ocdan Pacifique forme, 
sur la cdte asiatique, plusieurs mers, separe'es, du reste, 
des eaux profondes, par une barriere insulaire et volca- 
nique (Philippines, Formose, Lieou-k'ieou, Japon, Kou- 
riles). Oes mers, peu profondes, faiblement salees, 
subissent a peine Tinfluence du Kouro-sivo. Ce sont: la 
Mer de Chine miridionale ou Nan-hai jf j£, la Her de 
Chine orientale ou Tong-hai ^ \fc la Mer Jaune ou 

Hoang-hai Hf§,la Mer du Japon ou Je-pen-hai 0;$$|, 
et la Mer d'Okhotsk ou Ngo-ho-ts'e-k'o-hai^^ifc^ffi. 

De ces mers, les trois premieres seules baignent 
les cdtes de Chine, et de celles-la seulement nous nous 
occuperons. 

La mer Jaune ou Hoang-hai ^ \$. — Elle est situee 
entre les c6tes occidentales de Corde et les c6tes de 
Chine, des iles Miao (Miao-tao Jfgjf f^) au Yang-tse-kiang 
^ ^p f£. On Tappelle ainsi a cause de sa couleur jaune, 
due aux eaux bourbeuses du Hoang-ho ^ JjJ, qui lui 
venaient jadis directement, mais qui, depuis 1854, lui 
arrivent par le Pe-hai. — Le P£-hai ^ |fj£ lui-meme, se 
trouve situe* entre les cdtes occidentales de la Mandchou- 
rie, les cdtes du Tche-li fll ||, et les cdtes N.O. du 
Chan-tong |lj }g. II comprend deux golfes: golfe du 
Tche-li j§[ ||, a TO. , et golfe du Liao-tong (Liao-tong-wan 

La Mer de Chine orientale. ou Tong-hai ^ $p, est 
au S. de la precSdente, entre le d£troit de Coree, 
les iles du 8. du Japon, les iles Lieou-k'ieou $jj£ 3(jfc» 
Formose, le dStroit de Formose et la partie des cdtes de 
Chine qui va du Min-kiang f$$E au Yang-tse-kiangjJ^p^C. 

Le ddtroit de Formose se trouVe au S.de cette mer, 
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NOTIONS GEN&RALES. 171 

entre Formose et la partie des cdtes de Chine qui extend 
du Han-kiang ||l ££ au Min-kiang |jgj Jl. 

La Mer de Chine m&idionale, ou Nan-hai jg $$, est 
eitu£e au 8. de ce ddtroit, entre les Philippines, Borneo, 
la presqu'ile de Malacca, l'Indo-Chine et les cdtes du 
Koang-tong ^^. Elle forme, au S.du Koang-tong, un 
golfe important, celui du Tonkin ou Tong-king (Tong^ 
king-hai-kou ^ /j? \% Jg). 

Nature des Cdtes. — Les cdtes de Chine n'offrent 
que deux types de cdtes principaux : la cdte d'alluvions 
et la cdte granitique. 

La premiere presente des lignes droites ou d'une 
courbe reyuliere, un pays plat, couvert encore de marais 
ou de lacs, une mer peu profonde, encombree de bancs de 
sable, peu de bons abris,et ces abris eux-m$mes accessibles 
seulement a des barques d'un faible tirant d'eau: de 
puissants cours d'eau peuvent seuls permettre a de gros 
navires d'en approcher, en ouvrant un chenal a travers 
les sables : encore une barre de sable s'y forme-t-elle a V em- 
bouchure, diminuant la profondeur de V entree. Le Tche- 
K Iftfl' l e N.O. et le S.O. du Chan-tong jjj )f[,Je Kiang- 
sou-Kiang-hoai £Lj^-2C ^ off rent des cdtes de ce type. 

Toutes les autres parties des cdtes sont granitiques* 
Elles presentent une serie ininterrompue de dente- 
lures et de ddcoupures, un pays accidents, une mer 
assez profonde et presque sans bancs de sable. D'innom- 
brables lies et Hots remplacent ces bancs de sable, et 
forment des bates souvent profondes et bien abritees. De 
bons ports off rent, tout le long de ces cdtes, de suffisantes 
profondeurs, ports situes soit sur les bords d'une baie ou 
d'une lie, soit sur les bords d'une riviere* 
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Les vents.— Le regime qui domine. dans les mers 
de Chine, est celui des moussons. (On appelle moussons 
des vents p£riodiques, qui soufflent dans une direction 
pendant une partie de l'ann£e, et dans une autre direc- 
tion pendant une autre partie. Au moment ou ils 
changentde direction, se place unepe>iode interm&iiaire, 
ou le vent est variable.) 

Dans les mers de Chine, d'unefagong£n6rale, pendant 
l'hiver, le vent souffle du N. E.; pendant Y6t6, du 8.O.. 

Mais ce regime estsujetade nombreuses exceptions, 
suivant les lieux et la latitude. II faut remarquer aussi 
que ce vent est soumis a une variation diurne, en plus 
de la variation annuelle. 

La mousson d'hiver commence a se faire sentir, au 
N. de la Mer de Chine orientale,vers Septembre. Au S., 
elle ne le fait guere avant le mois de Novembre. 
Elle s'annonce quelquefois par une tempete brusque et 
violente, qui dure de 10 a 12 jours et atteint sa plus 
grande force en D6cembre, Janvier et F^vrier. En Mars, 
elle se ralentit, et Avril est regards, au nord, comme le 
plus beau mois. Mai est une saison interm&diaire, ou 
le vent souffle tantdt du N.E., tantdt du S.O.. 

La mousson d'6t£ commence a se faire sentir plus 
t6t vers le S., au milieu ou a la fin d' Avril, en g£n£ral. 
Elle suit tout d'abord les cdtes mlridionales, avant 
de gagner la pleine mer et les Philippines. Elle dure 
aussi plus longtemps au 3. qu'au N.: jusqu'au milieu 
d'Octobre, a Singapour; jusqu'au commencement de 
Septembre, a Tembouchure du Yang-tse-kiang. Elle 
atteint toute sa stability en Juin, Juillet et Aout. C'est 
la plriode des pluies abondantes et des temps nuageux. 

Cyclones ou Siiien-fong R$ H,.— Les mers de Chine sont sou vent 
traversees par des cyclones, qui font de grands ravages sur les cdtes. 

On appelle cyclones des temp<* tes tournantes. Voici comment ils se 
forment. Sur uue region plus ou moins grande, la pression barometrique 
devient anormalement basse. Autour de oette lUpresBion ou centre, les vents 
soufflent, sou vent avec une grande violence, en tournant de droite a gauche, 
dans le sens contra ire des aiguilles d'une montre (ceci dans l'hemisphere 
N. ; dans l'hemisphere S., ils suivent une direction contraire). Ces vents 
convergent, en forme de spirale, vers le centre. 
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L 'ensemble du cyclone, a un mouvement de translation, de direction, 
et de vitesse variables. Son diametre est parfois considerable, s'etendant, 
par exemple, de Nagasaki a Macao, soit 2*200 kil.. 

Phares et bouses- — Pourdirigerles marinsatravers 
les obscurit^s de la nuit et des brouillards, les dcueils, 
les basfonds, rien, ou presque rien, n'existait jusqu'en 

1854. A peine quelques mechanteslanternes vite dteintes, 
quelques perches de bambou enfoncees dans la vase, 
quelques cloches frappdes,en temps de brouillard, ser- 
vaient-elles a cet effet. 

Depuis, sous la direction de l'lnspecteur des Doua- 
nes, de nombreux phares ont £te* 6\ev6s aux points les 
plus importants, des bateaux-feu ont 6t6 e*tablis aux 
endroits les plus fre'quente's, des bouses et des balises 
fixers aux passages les plus dangereux par leurs £cueils, 
leurs rapides, ou leur manque de profondeur. Actuei- 
lement (en 1905), on ne compte pas moins de 102 phares, 
25 bateaux-feu, 113 bouses et 109 balises, sur les c6tes 
de Chine et ses principaux cours d'eau. Nous signale- 
rons les principaux phares, en eHudiant chaque partie 
des cdtes. Deux d'entre eux sont relics au r£seau t£l£- 
graphique chinois et pr^viennent l'Observatoire de Zi- 
ka-wei (pres Chang-hai J^ ffi) de Tapproche des cyclo- 
nes. En temps de brouillard, des gongs, des sirenes a 
vapeur, des canons, avertissent constamment les navires 
et les barques des dangers qui les menacent. 

Le premier phare de Chine proprement dit,fut £leve\ 
en 1867, pres de Tche-fou *£ % (Chan-tong |Jj ^), sur 
Tile de Kong-tong (Kong-tong-tao |$ Jg ft), mais, des 

1855, un feu avait £te* allume\ a Tentr^e du Yang-tse- 
kiang iJI-pflCi sur l e banc dit T'ong-cha. $g ftp. Le dernier 
phare construit est celui de Tong-yong Jfc g|, au large 
de l'embouchure du Min-kiang [J| ££, au N. E.. O'est 
un des plus puissants. 

(Un phare existait, depuis longtemps, a Macao, le 
phare de Notre-Dame de Guia.) 

Aucun de ces phares n'est encore e*clair£ a T^lec- 
tricite\ lis sont tous 6clair£s a l'huile veg&ale, sauf 
ceux du N., e'claire's au pe*trole,& cause des grands froids, 
qui congelent rhuile ve'gltale. 
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Un des plus connus, celui de Pe-yit-c/ian 4fc M lD» 
au S. de la riviere de Ning-pouo fou ffiffifff (Tch£-kiang 
$f£L): & 100 kil. environ de distance, est (Sieve* de 100 m au- 
dessus du niveau de la mer. II est visible a 48 kil.. 
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2° • Les cotes du Tche-li if H 

Les cdtes du Tche-li sont baignees par les eaux du 
Pe-hai. Basses, glacees une partie de Vhiver, elles n'au- 
raient aucune importance, sans la proximite de Pe-king 
4fc M e * sans * e P6-ho £j fpf j, qui y diverse ses eaux. 

Le P^-hai $h $$. — P6-hai signifie amer h cdte». II 
forme, en effet, comme une petite mer, a TO. de la poin- 
te du Liao-tong $g j£, dite Lao-t'iS-chan ;£ $K |Ij, et 
des ilesMiao (Miao-tao J$j lb) Le d^troit du Tche-li s£pare 
la pointe du Liao-tong des iles Miao, et a 70 m de pro- 
fondeur dans ses plus grands fonds. Le Pe*-hai est 
beaucoup moins profond, 25 m de profondeur moyenne, 
40 au plus. II faut, le long des basses cdtes, s'^loigner 
de lS^pourtrouver des fonds de 5 a 6 m ,lorsqu*un fleuve 
n'ouvre pas une voie plus profonde, a travers les sables. 
Les principaux de ces fleuves, qui permettent aux gros 
navires de s'approcher plus pres des cdtes, sont: leLiao- 
ho jg jpj, le Pe-ho £j jpj et le Hoang-ho |$ jpj\ le pre- 
mier dans la Mandchourie, le second dans le Tche-li, le 
troisieme dans le Chan-tong ilj yfc. 

Le P£-hai baigne les c6tes O. du Liao-tong, les 
cdtes du Tche-li et les cdtes N. 0. du Chan-tong. 

Golfes. — Deux golfes sont forme's par le P£-hai, 
celui du Tche-li et celui du Liao-tong. Oe dernier n'est 
que la continuation de la grande valle'e de Mandchourie. 

lies. — Aucune ile importante k signaler le long 
des cdtes du Tche-li. Ce sont plutdt de longs bancs de 
sable. Le plus important est le Ts'ao-fei-tien "gf jjg % 
dit aussi Cha-lieou-tien $? $J > gj, au N.E. de Tembouchu- 
re du P£-ho. II est fort bas, a de 35 a 40^- de lon- 
gueur et se trouve a 15^- de la cdte. Un phare, de 
15 m de hauteur au-dessus de la mer, y a 6t6 eleve. 

Nature des Cdtes. — Elles sont basses et sablonneuses. 
Les habitations y sont raves et miserables. Par suite de 
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leur peu d'&levation, les moindres objets y prennent, vus 
de la mer, des proportions gigantesques. 

Pr&s de la Grande Muraille, elles se rel&vent un peu, 
et offrent alors quelques bonnes bates, oil Veau devient 
plus profonde. 

Ports. — Trois seulement sont a citer, les autres ne 
pr^sentent que peu d'int6r£t. 

Tsin-wang-tao |§ 3E ft — 5000 hab.— Excellent 
port, situe* non loin de Chan-hai-koan ill j$ RR et de la 
Grande Muraille. Etabli dans un endroit libre de gla- 
ces, il a des eaux profondes, qui permettent aux grands 
"steamers" d'y entrer en tout temps. A sa jetee peu- 
vent aborder des navires de 5 m 40 de tirant d'eau. Les 
environs sont riches en fer et en houille, aussi est-il 
destine* a devenir, pour la houille surtout, un grand port 
d* exportation. 

P6-t 4 ang 4t |f. — Petit port sans profondeur, sur 
la riviere du m6me nom, et ou ne peuvent p£n£trer que 
des barques demandant moins de 4 m de profondeur, et 
cela aux plus fortes marges. Deux forts en d£fendaient 
jadis Tentre'e. 

Ta*kou ^c ?£. — Village situe* a Tembouchure du P£- 
ho £j fpf- Les forts qui en de*fendaient Tentr^e ont 6i6 
d^molis, a la suite de la r^volte des Boxeurs, en 1900. 
A l'entre*e, le P6-ho a environ 200 m de large. A 5 kil. 
plus haut, se trouve Tong-kou HC ?£• 
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3 °. Les cotes du Chan-tong tU M 

Les c&tes du Chan-tong sont baignSes par les eaux 
du P6-hai ffi jfc et du Hoang-hai K jfc. Dans la pre- 
miere partie, c'est-k-dire jusqu'a Teng-tcheou fou Sf jt\ 
Jff et aux Miao-tao jgj ft, elles sont basses et pr&sentent 
tons les caracteres des c&tes du Tche-li ]£[ $| : ce sont les 
cdtes du N.O. du Chan-tong lIjUC. Dans la seconde,c'es*- 
k-dire tout le reste, sauf la partie voisine du Kiang-sou- 
Kiang-hoai ££ Sc-jt $1* e ^ es son * Tocheuses, dicoup^es, 
riches en bates et possedent quelques bons ports : nous les 
appellerons cdtes du promontoire, pour les distinguer des 
autres. 

A. Les cdtes du N. 0. du Chan-tong. 

Elles commencent aux Miao-tao JgJ ft, et dessinent 
un arc de cercle assez accentue, que brise et deforme, a 
VO., V embouchure du Hoang-ho j(f \pf. D'abord longees, 
— en arriere,a 15 ou 20 hil., — par des collines,et avangant 
quelques pointes dans la mer, elles ne pHsentent plus, a 
partir de leur coude vers le N., que de basses plaines, 
Couples de rivUres boueuses, et deviennent en tout sem- 
blables a celles du Tche-li. De longs bancs de sable sui- 
vent le rivage et ne permettent qu'h des jonques tres 
plates de s'en approcher. 

Le Hoang-ho j(£ fiif lui-m&me n'est accessible qu'a 
de faibles jonques. Une barre, situee a 5 kil. de Tem- 
bouchure, en obstrue Ventrie, et ne laisse que des fonds 
de 2 m 40, aux plus hautes marges, l m 50 en morte-eau. 
II ne cesse, du reste, de diminuer la profondeur du P^- 
nat j»}jj f£ par les alluvions qu'il y apporte: aussi ce golfe 
semble-t-il destine a former un jour une grande plaine, 
continuation de celle du Tche-li ]j§[ $|. 
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B. Les Miao-taoM%- 



Entre la pointe de Teng-tcheou fou J£ ffl J$f et celle 
de Lao-i'te-c/ian ;££ f$ [Ij, dite encore Epee du Regent, 
on compte environ 100 kil.. Mais une grande partie 
de ce passage, entre le P£-hai j^ $| et le Hoang-hai j| 
^,est occupe*e par l'archipel des Miao-tao, derniers res- 
tes de la chaine de montagnes qui unit autrefois le Liao- 
tong $j| JKf. au Chan-tong jjj jj£. Cet archipel se com- 
pose d'une quinzaine d'iles, disposes en deux groupes, 
celui du N. et celui du S. 

Tch'ang-chail^lllvla plus grande, a 11 kil. de lon- 
gueur, et son plus haut sominet s'eleve a 145 m environ. 

Heou-ki ^ $j(, plus au N., plus petite, a un phare 
de 13™, dont la lumiere, a pres de 100 m au-dessus du 
niveau de la mer, est visible a 45 kiL a l'entour. 

C'eat au S. de Heou-ki que se trouve le meilleur passage des Miao-tao, 
celui que prennent les vapeurs se rendant k Ta-kou ^ ft. 

Au N. de l'archipel, le passage est facile. II est eclaire par le phare 
de Lao-tle-chan. 

Dans l'archipel mSme, il y a plusieurs bons mouillages^u les navires 
Bont en toute sftrete : le meilleur est auS.de Tch'ang-chan. 

C. Leseotesdupromontoire. 

Les cdtes du promontoire sont badgnees par les eaux 
du Hoa.ng-kai ^ %£. Elevies, decoupees* dentelets, elles 
rioffrent qu'uxie succession de baies et de promontoires, 
ceux-ci se prolongeant le plus sowoent^en mer^par des bas- 
fonds et des brisants asset dangereux^psurfois par des ties . 
II u a pQurtant, le long de ces cdtes, beaucoup moins 
d'iles qu'en face des trots provinces du.S.,et aucune n'est 
considerable- Quelques bons ports s'abritent dans les baie&i 
les plus xiombreux sont sur la cdte N+. Au S. E„ comme 
au N. 0. de Ja province, bos coUines a'eloignmt des cdtes, 
qui deviennent droites t basses^ et qu'accompagnent de 
longs bancs de sable. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 




Digitized 



by Google 



LES COTRS DU CHAN-TONG. 179 

Baies. — Elles sont plus largement ouverteB et 
moins profondement enfonc^es au N. qu'au S. Les prin- 
cipales sont : au N., la baie de Tche-fou ^ ^ ou de 
Yen-tai JB3F et ' a ^ aie de Wei-hai-wei |jj$|$f; — a- I'E., 
la bate de Yong-tch'eng ftjjfc ct la baie de Sang-feeou- 
h'eou ^ § P; — au S., les baies de Che-tao-k'eou 
yS lb Pj la bate de Chou-chan ffi [Jj, la baie de Lao- 
chan ^ []j et la bate de Kiao-tcheou JP jlfl. 

Caps. — Les principaux sont : le cap de Tche-fcru, 
le cap IV. #. du Chan-tong, le cap S. E. du Chan-tong, 
le cap Ad/iins ou Tch f an-chan ^| |Jj, et les deux caps 
qui ferment la baie de Kiao-tcheou, dont un, celui du 
8., porte le nom de cap Jaeschke, et I'autre, celui de 
Yeou-ni-chan ^ ffg [Ij. 

lies. — Au N., Tile de Kong-tong (Kong-tong-tao 
f& ll A)t dans la baie de Tche-fou ■£ ^,et 1'ile Siao- 
tch'eng-chan >J> J$ [Ij, dite aussi Tile Alceste, au N. O. 
du promontoire. 

Au S., l'fle Sou-Chan (Sou-chan4ao jj§ iJj ^), dite 
aussi l'ile Staunton, les lies du Centre et les Iks de la 
baie de Lao-chan ^ |X| - 

Nature des cdtes. — De gneiss et de granite, volcani- 
ques pres de Teng-tcheou fou $fc jffl fft, elles sont, en 
gene'ral,passablement accidentees et souvent longees par des 
chaines de collines assez eleve'es. Parfois elles sedressent a 
pic; parfois elles sont, ait contr&ire, sablonneuses, basses. 
En beaucoup d'endroits, elles se prolongent en mer, par 
des eperons dangereux, semes de brisants, que les n&vires 
doivent contourner a de grandes distances. Parmi les 
navires qui se sont perdus le long de ces cdtes, mentionnone 
I 'litis qui, en Juillet 1896., couia a Flat Rocky Point, 
un peu au N. du phare du promontoire SJE.> a Ventre'e 
de la baie de Sang-heou-k'eou |g| $f p. 

Ports.— Teng-tcheou fou gjttjjfr-— Port j adds con- 
wd&rable. Aujourd'hui il est euyahi par les sables, etles 
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jonques seules peuvent y pSnStrer. II s'y fait, par elles, 
un assez important commerce de graines et de pois. 

Tche-fou -J£ ^, ou plus exactement Yen-t&i Jg $ 
(Le seul nom chinois du Tche-fou des Europeans est Yen- 
tai. Tche-fou n'est qu'un gros village, de l'autre cdtS de 
la rade). — 70 000 hab. — Bon port, situS a TO.de labaie 
du mdme nom. Cette rade, abritle par la presqu'ile de 
Tche-fou, sauf contre les vents de N.E., offre un excel- 
lent mouillage, avec des fonds de 6 a 12 m , et meme de 
14 m , a 1'entrSe. A l'E. de la baie, une suite d'ilots, 
dont le plus important est celui de Kong-tong |$ jf], 
c£d6 a la France, en 1860. Sur cet Hot est 6\ev6 le phare 
qui eclaire l'entrSe de la rade. — Le port jouit d'un excel- 
lent climat et d'une belle plage, qui le font apprScier 
par les strangers. Le commerce consiste surtout en pois, 
feves, bl6, soie, a V exportation; en tissue, m£taux et 
opium, a V importation. 

Wei-hai-wei Jjft \% %. — Port situS au fond de la 
baie du meme nom. Une He, Lieou-kong-tao §|J % ft, 
longue de 3 kil., l'abrite a l'E., et le cap Cod au N.. Le 
mouillage, excellent, a des profondeurs de 14 m et plus. 
Le port, et une zdne de 16 kil. environ, ont 6t6 loues 
a l'Angleterre, en 1898. 

Ts'ing-tao $f ft. — Port situ£ h l'entree de la 'bate 
de Kiao tcheou £f|. II a £t£ lou£ a l'AUemagne pour 
99 ans, en 1898. Depuis, la location s'est Vendue a un 
territoire de 7100 kil. carres, comprenant toute la 
contree voisine de la baie de Kiao- tcheou. Celle-ci 
manque de profondeur, mais, a 1' entree, elle a de bons 
fonds, de 30 et 40 m ,et les navires y trouvent un excellent 
abri, libre de glaces. Ts 4 ing-tao a une population de 
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1000 Europeans et 20 000 Chinois (40 000 avec les 
ouvriers employes aux travaux du port). II y a de plus 
1200 soldats dans la ville et 600 a quelque distance 
de la. 

L'entrSe de la baie a une largeur de 2 kil., et un 
phare l'£c)aire, la nuit. Le port ne cesse de se dSvelopper. 
Une grande digue, de 6 kil. de longueur, entoure le 
grand bassin. Celui-ci a 293 hectares de superficie et a 
6X6 draguS a ll m de profondeur. 
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4° • Les cotes du Kicmg-sou % H- 

Kiang-hoai frfti 

Les cdtes du Kiang-sou-Kiang-hoai sont baignees, en 
partie par la Mer Jaime ou Hoang-hai |£ j$, en partie 
par la Mer de Chine orientate ou Tong-hai jfc j£. Basses, 
long&es de bancs de sable, elles n'offrent ^importance 
qu'a Vembouchure du Yang-tse-kiang ^ ^ £l pres de 
laquelle s'abrite, dans une riviere profonde, le grand port 
de Chang-hai J: $£• Pour Plus de nettete, nous etudie- 
rons: l°,les cdtes au N.du Yang-tse-kiang; 2°, Vembouchure 
du Yang-tse-kiang et le port de Chang-hai; 3°, les cdtes 
au S. du Yang-tse-kiang. 

A. Les edtes au N. du Yang-tse-kiang. 

Longues, basses, ces cdtes sont longees par d'immen- 
ses bancs de sable, qui ne laissent entre eux que des 
chenaux sans profondeur. 

Le plus important de ces bancs de sable, situe au 
S. E. de Hai tcheou % JJJi est le Ta-cha ^ ffi, qui n'a 
pas moins de 150 kit. de longueur et 50 de largeur. II a 
etd forme, comme les autres, de sables et d'alluvions 
apportes jadis par le Hoang-ho ^ fpf, qui deversait Ik 
ses eaux boueuses. 

B. L embouchure du Yang-tse-kiang et le 

port de Chang-hai. 

Le grand fleuve dit Yang-tse-kiang $| ^f ££ jette 
ses eaux dans la mer par une large ouverture, qui n'a 
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pas moins de 100 kil., de ia pointe de Hai-men ^ftPJ au 
Cap Yang-tse ou du P 4 ou-tong |j$3g. Encombree d'iles et 
de bancs de sable, cette embouchure off re pourtant de bons 
chenaux, precieux pour la navigation. Les bancs de sable 
s'y deplacent frdquemment, mais, gr&ce aux phares, bouses 
et balises, les navires peuvent facilement y entrer, et se 
rendre, soit a Chang-hai Jt ff$, soit aux nombreux ports 
situes le long du fleuve. Nous ne pouvons que signaler 
les principales particularity qui regardent V embouchure 
du Yang-tse et le port de Chang-hai. 

lies et bancs de sable. — De foutes les lies disse- 
minees a Tembouchure du Yang-tse-kiang ^ ^p fl% 
Tch'ong-ming-cha ^ Hfl ^ ou Tsong-ming est de beau* 
coup la plus importante. Basse, a peine prote*ge*e des 
flots par quelques digues, elle est sans cesse rong^e 
dans sa partie N. 0., en amont du fleuve : elle s'allonge 
et s'accroit, au contraire, dans sa partie S. E., en aval 
du fleuve. Elle a une superficie de 700 kil. carrds et 
compte 1 million d'habitants. 

Plus au S., s'^tendent, dans la m^me direction N. 
O.-S.E., une suite de petites iles, dont Hoang-cha ou 
Hong-cha |gf jp (Wang-souo) ou House island est la plus 
importante, Ges iles sont continues al'E. par un grand 
banc de sable appele* T e ong-cha $g fjp. 

Chenaux. — L'embouchure du Yang-tse-kiang jft 
•5F iL a trois chenaux : 

Le l er , dit Branche Nord, est situe entre Tch*ong- 
ming-cha ^ 0^ fp et le Hai-men $| PJ. Les petites 
jonques seules y passent, car il est peu profond et sem- 
ble s'obstruer de plus en plus. 

Le 2 d , dit Chenal du Nord, ou encore Oha-wei-chan 
(ou C7ie-c/i&n^[l|), est situe" au S. de Tch'ong-ming, entre 
cette ile et la suite de petites iles et de bancs qui se 
termine par le T'ong-cha $f jp. 

Le 3 e , dit Chenal du Sud, est situe* entre la rive 
droite du Yang-tse-kiang et la trainee d'iles terminer par 
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le T'ong-cha. C'est le meilleur et le plus fr^quente. II 
a de 5 a 16 m de profondeur, a mer basse, de 14 a 16 en 
face du Hoang-p ; ou ^ ^, la riviere de Chang-hai. 

Au S. du Chenal du S., en face de la pointe du 
P'ou-tong dite Cap Yang-tse, se trouve un ilot tres 
connu. C'est Gutzlaff, en chinois Ta-fch'e ^^ ou Ta- 
ts'i-chan ^c Jfefe lX| • H porte un phare, dont la lumiere, 
£lev£e a 80 m au-dessus de la mer, est visible a 35 kil.. 
C'est, de plus, une station t£l£graphique tres importante 
ou 6 cables viennent aboutir. 

Chang-hai hien Jl $£$• (Voir plus haut Section II. 
Ch. IV, Kiang-sou)— Nous avons dit de*ja ce qu'Stait la 
ville. Ici, nous noi^s occuperons surtout du port et du 
commerce qui s'y fait. Autrefois, d'apres la tradition, 
Chang-hai se trouvait sur le bord de la mer. Peu a peu, 
les sables et les alluvions de toutes sortes se sont accu- 
mul£s a l'E. du port,et ont forme* la basse plaine nommde 
aujourd'hui P'ou-tong ^^. Une riviere, le Hoang-p'ou 
!J£ lM< s 'y est creus^ un lit. Le port de Chang-hai resta 
pourtant sans grande importance jusqu'en 1842. A cette 
date, le capitaine Balfour, consul anglais, obtint d'y 6ta- 
blir une colonie et des comptoirs anglais, au S. du con- 
fluent de la riviere de Sou-tcheou fou jg| ]fi\ Jj!f et du 
Hoang-p'ou. Les Frangais obtinrent plus tard, eux 
aussi, une concession, entre la concession anglaise et la 
yieille ville chinoise. Puis, les Am^ricains furent autoris£s 
a s'e*tablir au N. de la concession anglaise. (Depuisl863, 
les deux concessions, ame>icaine et anglaise, n'en forment 
plus qu'une, la concession internationale.) La population, 
comme le commerce et 1'industrie de Chang-hai, ne 
cesserent, des lors, de se d^velopper. 

Le port de Chang-hai s'^tend sur la rive gauche 
du Hoang-p 4 ou. Durant plusieurs kilometres, ce ne sont 
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qu'appontements, jet£es, quais. La rive droite, elle 
aussi, commence a prendre une certaine importance, 
et c'est la que se sont 6tablis les chantiers de construc- 
tion et de reparation. (On appelle souvent ce faubourg 
P'ou-tony,du nom de la region.) Des deux cdte*s,de grands 
hangars, ou "godowns", servent a abriter les marchan- 
dises. La riviere a de 400 a 500 m de large, en face de Chang- 
hai, et les navires calant 5 m , et plus,peuvent y remonter. 
Le port est situe* a 18 kil. de Ou-song -^ $&, son 
avant-port, petit bourg £tabli a 1 kilometre de I'embou- 
chure du Hoang-p'ou et relie* a Chang-hai par un che- 
min de fer. II reste de la 50 kil. pour atteindre la mer. 

C. Les edtes au S. du Yang-tse-kiang. 

De Tembouchure du Hoang-p'ou J| fig au Tchd- 
kiang $ft £L» s^tendent les basses cotes du P*ou-tong *jj§ 
]f(. Plusieurs digues mettent ces terres basses a Tabri 
des invasions de la mer, et d£ja un vaste terrain se des- 
sine en avant des digues. 
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5° Les totes du Tche-kiangfflftL 



Avec le Tche-kiang se fait la transition des cotes basses aux cotes d6- 
conpees et rocheuses du S.. IJes premieres sont representees par la vaste 
baie de Hang-tcheou fou jgi JH #F,que touche, au Kiang-sou it ££, la pointe 
S. du P'ou-tong ffi J& les secondes commencent avec la riviere de Ning-pouo 
fou % JJ J&. 



1° La bate de Hang-tcheou %i *M 

et sa barriere ctiles. 



Aussi large a son entree que Testuaire du Yang-tse- 
kiang |g ^ f£, 100 a 110 kil., la baie de Hang-tcheou 
est obstrude, non plus de bancs de sable ou d'iles bas- 
ses, mais d'ilots rocheux, cosinus sous le nom d'archi- 
pel de Chu-san ou Tcheou-chan & |Jj - Elle forme Tem- 
bouchure du Ts'ien-t'ang-kiang |$ Jg Jq, mais n'offre 
que peu de facility pour la navigation. Le mascaret, la 
force du courant, le peu de profondeur de 1'eau, en sont 
les principaux obstacles. L'eau,se precipitant au moment 
du flot dans cette large embouchure, avec une grande 
vitesse, ne trouve bientdt devant elle que peu de fond, 2 
metres, et, comme largeur, 20 kil. au lieu de 100. Elle 
s'^leve alors en forme de cascade, ayant jusqu'a pres 
de 2 m de haut, couvrant les rives de ses flots et de son 
6cume,et devenant un veritable danger pour les barques 
prises a Timproviste. Les marges, s'^levant la jusqu'a 8 
et 10 metres, donnent, de plus, une force redoutable aux 
courants, qui y atteignent 6 nceuds. Aussi les grosses 
barques s'arrStent-elles a Cha-p'ou ou Tso-p'ou ffc JJ§, 
Tavant-port de Hang-tcheou fou. Elles y trouvent, aux 
grandes marges, jusqu'a 7 m 50 de profondeur. 

L'archipel de Tcheou-chan $- llj (ou Chu-san). — 
De la Pointe de Ning-pouo fou ou Pointe Ki-tao f$ £b 
jusqu'en face du cap Yang-tse, s'avancent en mer plu- 
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sieurs groupes d'iles et d'ilots rocheux, dont les princi- 
paux sont ks ties Tcheou-chan jfr llj,les lies Volcano ou 
Se-chan jg| |J_f , les'lZes Rugged ou Yang-chan ^ |Ij, 
tes ties Parker ou Pa-ko-lie'-tao A 1$ 99 lb ** * es ^ es 
Saddfe ou Afa-ngan-tao j§| ^ J%. 

De ces iles, la plus grande est Tcheou-chan -fy 
|Xj , qui a donne* son nom a tout l'archipel. E!le a pres 
de 40 kil. de long, sur 12 a 15 de large, et son plus 
haut flommet s'eleve a 480 m environ. Elle a de 50 000 a 
70 000 hab.. Sa capitale, Ting-hai t'klg Jll,- 
30 000 hab., — est aussi un bon port, qui exporte du 
poisson sale*, du coton, des patates douces, du sel. Les 
navires y trouvent des fonds de 7 a 15 m et un bon abri. 

2° La cdte du Tehk-hiang, 

au S. de la bate de Hang-teheou. 

A partir de la rividre de Ning-pouo fou, la cdte 
se d&coupe et se morcelle,bien que basse encore, et longee 
souvent par des bas-fonds, qui de'couvrent a basse mer jus- 
qu'h 4 et 5 kil. au large. Quelques bons ports, d' excellentes 
bates lui donnent une certaine valeur, mais Chang-hai J^ 
Jg est trop prks et sa position trop centrale,pour permettre 
h un grand port de se ddvelopper sur les cdtes du Tch&- 
kiang jjf £t. Seul un port militaire pourrait y trouver des 
^vantages rebels. 

Baies. — De nombreuses et profondes baies, ou 
embouchures de rivieres, s'ouvrent sur les c6tes, depuis 
la riviere de Ning-pouo fou Hf $£ Jfr iusqu'a la frontiere 
du Fou-kien fg ^.' Les principales sont: 

\j embouchure du Yong-kiang f§ JQ ou riviere de 
Ning-pouo fou (voir plus bas : Ports). 
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La baie de Nemrod ou Siang-chan-kiang ^ |Jj %£. — 
Elle s'enfonce profond^ment a l'int£rieur, jusqu'a plus 
de 40 kil.,et n'a guere que 4 a 6 kil. de largeur moyenne. 

La baie de San-men ^£ P 1 ). — Trois passes y donnent 
acces, d'ou son nom de San-men ou les Trois Portes. 

lies. — Elles sont nombreuses et, en ge*ne>al,grani- 
tiques. Aucune n'a de valeur sdrieuse, soit comme 
^ ten due, soit comme position. Les groupes a retenir 
sont ceux des baies de Nemrod ou Siang-chan-kiang ffc 
llj 2t et de San-men Jj£ f^j. Tout au S., est le groupe 
de P6-ki-chan 4k |f ill et Nan-ki-chan $} |f |]j , qui M- 
neTicie d'un bon port. 

Ports. — Ning-pouo fou a seul une re*elle importance. 
Les autres : Che-p'ou t'ing ;g ffi j£, T'ai-tcheou fou£ 
JH Iff* Wen-tcheou fou jg. ji\ Jff, Nan-ki fgf ff, ont un 
mouvement commercial insignifiant. 

King-pouo fouW$fJft— 260 000 hab.— Port situe* 
sur le Yong-kiang f§ ££, a 20 kil. de l'embouchure. Les 
navires d'un tirant d'eau de 5 m peuvent y remonter, h 
T^poque des grandes mardes. Une barre, forme*e k Ten- 
tree de la riviere, ne laisse pas plus de 3 m 90 d'eau, 
aux basses marges. Ning-pouo fou fait la plus grande 
partie de son commerce par Chang-hai. 

Les gros navires s'arrStent a 1'avant-port, Tchen- 
hai Men H $ jjg, petite ville de 25 000 hab., situ£e k 
l'embouchure du Yong-kiang. 
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6° Les cotes du Fou-kien l«gt 

Les cdtes du Fou-kien n'ont point de larges baies 
comparables a celle de Hang-tcheou fou U JH ){f> n * 
d'aussi grand archipel que celui de Tcheou-chan fo [Ij. 
Decouples, morceUes, elles forment une suite de baies, 
dont plusieurs senfoncent assez avant dans Vinterieur des 
terres. Elles offrent aux navigateurs de bons abris et 
mouillages, et plusieurs ports excellents, dont deux sur- 
tout, Amoy (Hia-men g| ft) et Fou-tcheou fou jjg jttl Jff, 
ont une grande importance. 

Ces cdtes sont en general rocheuses. Elles s'abaissent 
par endroits cependant, et deviennent sablonneuses. Sou- 
vent, elles se prolongent par des eperons de bas-fonds, de 
bancs de sables, de recifs. Alors, elles deviennent dange- 
reuses, etant donne surtout que les courants y sont par- 
fois violents, et il faut un pilote pour s J en approcher. 

Elles sont baignees, au N., par la Mer de Chine 
orientate ou Tong-hai £t %, et, plus bas, par les eaux 
du Detroit de Formose. 

Baies. — Les principales sont, en allant du N. au S.: 

La baie de Sam-sa ou San-cha £ jj?. — Situe'e 
entre Tile de ce nom et la c6te, cette baie,ou cette rade, 
ofTre de grands fonds et un excellent abri. On a dit 
cTelle que c'est une miniature de la mer inte*rieure du 
Japon. 

La baie ou embouchure du Min-kiang 03 ££. — 
(voir plus bas : Fou-tcheou fou). 

La baie d'Amoy ou de Hia-men J| ft . (voir plus 
bas: Amoy). 

lies. — Rocheuses, denudes, elles sont, presque 
toutes, habitues par des pScheurs, qui vont jeter au 
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loin leurs filets. La plus importante est celle d'Amoy, 
mais non la plus grande. Les lies de S&m-sa. ou Chang- 
san-tou _£ ^ jfifc et iJta-san-£ou "f ^£ &» de Hai-t'an 
$$ Hf, de Quesmoy ou Kin-men ^P^, de T e ong-chan $g 
llj, sont plus considerables. 

Ports. — Trois seulement ont aujourd'hui un mou- 
vement commercial actif : Fou-tcheou foil, Amoy et 
San-t0U 3 &> le P ort de Fou-ning fou jg |g Jj!f. 

San-tOU-ngao H fft ft. — 8000 hab. — Port situe* 
sur la baie ou rade de Sara-sa ou San-tuo ou San-tou. 
C'est le meilleur et le plus sur de cette cdte. II expor- 
te surtout du the*. Une jete*e, de plus de 150 m > y a e*t6 
construite,en 1900. II n'a pas rdpondu, jusqu'a present, 
aux espe*rances qu'on fondait sur lui. 

Fou-tcheou fou jg #J $f- — Nous avons parle* plus 
haut de la vilie (p. 158). Nous ne parlerons ici que de 
rentre"e de la riviere. 

Une barre s'e*tend, a rexie*rieur, a 10 kil. environ 
du Min-kiang |fl £n, barre qui laisse de nombreux bancs 
de sable a sec, a basse mer. Le seul chenal qui s'y 
trouve, permet cependant, aux grander marees > le pas- 
sage de vaisseaux calant 6 m . 

Une autre barre, celle-ci interieure, ne laisse que 
2 m 70 d'eau au-dessus d'elle, a basse mer. La maree 
dleve les eaux de 6 m , aussi est-elle facile a franchir. 

Entre ces deux barres, un bon mouillage, ou l'an- 
crage est aise\ 

Deux passages sont encore assez difficiles, avant 
d'arriver au mouillage de Pagoda : la passe Kimpai ou 
Kin-p'ai-men J* Jj$ pj, et la passe Mingan ou Min-ngaa- 
men gj # j«J. 

Le mouillage de Pagoda, ou Louo-sing-t'a> j| JL jjf* 
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est bon, mais les navires doivent s'y ancrer fortement, 
a cause du violent courant qui y passe. 

Amoy ou Hia-men Jf Fj.— 114 800 hab.— Situe" 
au S.O. d'une ile, au N. d'une magnifique baie, ce port 
a vite atteint un grand de*veloppement. L'ile elle-m£me 
a de 35 a 40 kil. de tour. Montagneuse, surtout dans 
sa partie m^ridionale, elle devient sablonneuse, tout au 
S.,ets'y prolonge, en mer, par des rochers, jusqu'a 400 
et 500 m du rivage. En face, a YO. % se trouve la petite 
ile de Kou-lang-se ^ gg jjfc, longue et large d'environ 
2 kil.. Entre ces deux iles, se trouve la rade ou port 
interieur d'Amoy, large de 400 a 600 m , long de 3 kil. 
environ. 

Le port possede dea docks bien am£nages ou les 
reparations sont faciles. 
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7° . Les cotes du Koang-tong H ^ 

Rocheuses comme celles du Fou-kien fg }|r, au motns 
sur une grande longueur, decoupe'es*commeelles,les cdtesdu 
Koang-tong possedent d'aussi bonnes baies,la plus grande 
He de la Chine, Hai-nan $$ |jj, une longue presqu'lle, 
celle de Lei-tcheou flj jf\, et un vaste delta, celui du Si- 
kiang ]g £fc. Le Koang-tong est, de toutes les Provinces, 
la plus riche en ports et de grande valeur : Hong-kong 
(ou Hiang-kiang % fg), Canton (ou Koang-tcheou fou J| 
jftfff), Chan-t'eou ou Swatow (ou Soa-t'eou, Chan-Veou* { $\ 
g|), Hai-k'eou jfy p (ou Hoi-how), Macao (Ngao-men |g| 
f^ ) , P6-hai $fc $$ (ou Pak-hoi) et Koang-tcheou wan jjf Jfl fo . 

Ces cdtes, baignees par la Mer de Chine mMdionale 
ou Nan-hai $j $, forment, au S. O., le golfe du Tong- 
king M 7*. 

Baies. — Les principales sont : 

La baie de Chan-Veou i\]\ jjj| ou de Swatow, em- 
bouchure du Han-kiang $$ f£ (voir plus bas : Ghan- 
t'eou). 

La baie de Hong-kong ou Hiang-kiang § $£ (voir 
plus bas : Hong-kong). 

La bate de Lappa ou Kong-pa (p&) j£ jffc, en face de 
Macao ou Ngao-men }J$ P^. 

La baie de Koang-tcheou fc jHJ. 

lies. — Mentionnons seulement les plus connues : 

Namoa ou Nan-ngao ffj J'JJ. — 20 kil. de longueur, tres 
peupl£e. Elle a des sommets de 500 a 600 m . Ses habi- 
tants vivent surtout de p£che. 

Hong-kong. (Voir plus bas). 

Lan-tao ou Ta-se-chan ;k ftfe ill* lie longue de 22 
kil. sur 9 a 10 de large, dont les sommets s'^levent 
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jusqu'a 900 m . Elle est situ^e a TE. de Hong-kong et 
devant la branche septentrionale du delta du Si-kiang 

-m a- 

h'archipel des Lamma ou Nan-ya J§ Y? au S.O. 
de Hong-kong. , 

Les Ladrones ou Lao-wan-c/ian ^ H ill- 

Les Tch'oan )\\. Elles sont situ^es au S.O. du delta 
du Si-kiang, a quelques kilometres des c6tes. C'est sur 
Tune d'elles, la plus grande, Chang-tch'oan _£ )\\ 
ou Sancian, ou encore aS b John», que mourut S c 
Francois Xavier, le grand apdtre des Indes, alors qu'il 
se disposait a faire p£n£trer la foi en Chine aussi, apres 
F avoir portde au Japon. 

Hai-nan $| ^f. Grande ile de 36 000 kil. carrds et 
de 300 kil. de long sur 200 de large. Eile a de 
hauts sommets, de 1500 m et plus, un littoral decoupe*, 
une cote poissonneuse et d'assez grandes richesses. 
Nous en avons parle* a propos du Koang-tong J5Rjf[, dont 
elle forme une prefecture. 

Ports. — Les principaux sont : 

Swatow ou Chan-t'eou Jill®.— 48 000 hab. — Bon 
port, situe* a Tembouchure de la riviere Han ffii. Les 
navires calant 6 m peuvent y entrer facilement. Les ran- 
ge"es de poteaux pos^s par les nombreux pScheurs de 
cette region, entre uDouble island* et le mouillage de 
Swatow, sont seules a redouter, surtout de nuit. Juste 
en face de la ville, les bateaux de commerce trouvent 
des fonds de 10 a 15 m . Le port est en relations conti- 
nuelles avec Amoy, Fou-tcheou, Hong-kong et Chang- 
hai, et il s'y fait un grand commerce. 

Hong-kong ou Hiang-kiang # if . — Possession 
anglaise depuis 1842. En face de Tile, s'avance la pres- 
qu'ile de Kow-loon ou Kieou-long ^||, cedee a TAngie- 
terre aussi, en 1860. 
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Hong-kong a une superficie de 80 kil. carres 
environ et est constitute de granit, de schiste et de 
basalte. Son plus haut sommet, le Pic, s'eleve a 540 m . 
Elle a 312 000 hab. (en 1904), dont plus des 2/3 sont des 
Chinois et le reste des Europeens, des Hindous, des 
Birmans, des Malais. 

Hong-kong a des industries prosperes, filatures 
de coton et raffineries de sucre en particulier, mais 
c'est surtout par son port qu'elle vit et a lui qu'elle doit 
son importance. Ses ateliers de constructions navales, 
ses docks, ou Ton peut r£parer de grands navires, 
occupent, a eux seuls, 30 000 ouvriers. 

Le port de Hong-kong est franc, aussi est-il difficile 
de fixer au juste le chiffre de son commerce: les statis- 
•tiques manquent. On a donn£ approximativement le 
chiffre de 500 millions de francs par an. 

Hong-kong, colonie anglaise, a son administration 
a part, avec un gouverneur aid£ par un conseil executif 
et un conseil legislatif. Le territoire de Kow-loon a 
aussi la sienne, en partie chinoise, en partie anglaise. 

Une forte garnison reside toujours a Hong-kong. 

La rade ou port de Hong-kong se trouve entre la 
cdte N. de Hong-kong et la peninsule de Kow-loon. Elle 
est assez bien abritee des vents par les collines voisines r 
mais les typhons, qui s'abattent parfois avec tant de 
violence sur Hong-kong, en y renversant nombre de 
maisons, y sont pourtant a redouter. 

Canton ou Eoang-tcheou fou M ffl Jfr et la rivi&re 
de Canton ou Tchou-kiang jg£ it, la Rivi&re des Perles* 
Nous avons pari 6 plus haut (Section HI. Ch. I et Ch. 
III.) de la ville de Canton et du delta du Si-kiang. Nous 
ne dirons qu'un mot ici de ce qui regarde la navigation. 

On penetre dans le Tchou-kiang par le passage ap- 
pele* Bocca Tigris ou Bogue ou Bouche du Tigre. 
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Apres l'avoir traverse, on suit le canai de Blen- 
heim ou Sin-tsao-choei $ft %£ -fa. Deux barres s'y 
opposent a l'entr^e des gros navires. Ceux (Tun 
tirant d'eau de 6 ra 90 peuvent atteindre Whampoa ou 
Hoang-pou ^ ijjj, a 14 kil. au-dessous de Canton. Les 
autres d'un tirant inf^rieur a 3 m peuvent seuls remon- 
ter jusqu'a Canton, ou le meilleur mouillage est pres 
de Tile Cha-min ou Cha-mien ^ Hf. 

Canton, grand marehe* de soie et de the, grande ville 
industrielle, a des services de bateaux quotidiens avec 
tous les ports voisins. Son commerce a presque double" 
de 1901 a 1903, atteignant en 1903 le chiffre de 370 
millions de francs. II s'est abaisse a 345 millions en 1904. 

Hoang-pou jHfijj} n'a plus la meme activity qu'autre- 
fois, depuis l'ouverture de Canton au commerce. Ses 
docks ont £t£ achet^s par le gouvernement chinois. 

Macao ou Ngao-men ^tF*]. — Possession portugaise, 
situ^e a l'extremite S. du delta du Si-kiang "gf ££. Les 
Portugais s'y £tablirent dans le courant du XVI 6 s., 
et, pendant plusieurs siecles, au XVIII e surtout, ce fut 
le grand centre d'echanges entre la Chine et l'Europe. 
Depuis la cession de Hong-kong a l'Angleterre, l'impor- 
tance de Macao n'a cesse" de diminuer. 

Jusqu'en 1847, Macao payait un le'ger tribut a l'Em- 
pereur de Chine. En 1848, son gouverneur refusa de le 
payer et fut assassin^. En 1887 seulement, la souverai- 
netd du Portugal sur Macao a eH£ ofliciellement recon- 
nue par un traite\ 

Macao, avec ses de*pendances, a 78 000 hab., dont 
5000 Europeans et 30 000 Chinois pour la ville m^me de 
Macao. La ville estbatie en amphitheatre sur une colline. 
Elle a une belle promenade, bien ombrag^e, le long de 
ses quais, la Praya-grande. 
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Koang-tcheou-wan J| ^H TV* — Baie a IE. de la 
presqu'ile de Lei-tcheou f|f Jfl, lou£e a la France en 
1898, pour 99 ans, avec les iies et le territoire avoisi- 
nant. 

Hoi'-how ou Hai-k'eou $ D. — 12 000 hab. — Port 
situe* au N. de Tile Hai-nan $j: j§. II manque de profon 
deur, aussi les navires doivent-ils ancrer a 3 kil. de la. 
Son commerce est toutefois assez actif, car c'est le seul 
port de la grande ile. 

Pak-hoi ou P£-hai ft U- — 20 00 ° hab - — Port 
situe* au N. du golfe du Tonkin ou Tong-king ]f[ t£. II 
sert de ddbouche' et de centre d'importation a toute la 
region voisine. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



...__ ,.^- v , i-— ^-JP^^V-.-; 



r t^'^tfTi^.y »;>'"»■< <. j*.^;* - -^ 



* '■ : j/'i >• : i^i 3---'#. 









Digitized 



by Google 



SECTION V. 



GEOGRAPHIE POLITIQUE 
ET ECONOMIQUE. 



CHAPITRE I. 



Le gouvernement et Tadministration. — Les Finances. 
Les Douanes. — L'armee et la marine. 



1°. Le gouvernement et I administration. 

Le gouvernement de la Chine est, en th^orie, la 
monarchic absolue. L'Empereur est le chef unique et 
absolu. Sa volonte" fait loi. II la promulgue par des 
decrets imp^riaux. Tous les ofliciers d'Etat tiennent de 
lui leur autorite. II les nomme, les remplace, les degra- 
de, les punit a son gre. 

L'Empereur. — II porte le titre de Hoang-ti l| fj? 
ou Hoang-chang JiJ:, ou simplement Chang J^. L'ap- 
pellation : Fils du del, ou T'ien-tse J^ ^ , lui est don- 
ne'e comme marque de respect. 

Outre son nom personnel (qui ne sert pas), l'Empe- 
reur a son nom de regne. 

Le successeur au trdne est choisi par l'Empereur. 

L'ad ministration chinoise— La dynastie mandchoue, 
qui regne en Chine depuis 1644, a tres peu modifi£ Tad- 
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ministration chinoise. Elle a seulement parfois double 
les fonctionnaires chinois de fonctionnaires mandchous, 
et ajoute* quelques nouveaux rouages, devenus n£ces- 
saires, entre autres le Grand Conseil ou Kiun-ki-tch l ou 
jgJUJ&fig (en 1732) et le ministere des affaires etrangeres, 
jadis Tsong-li-ya-men ||^f5 (en 1860). 

I/administration se divise en deux parties principales: 
L' administration centrale et V administration provinciate. 

L'administration centrale. — . Elle se fait par plu- 
sieurs Grands Conseils. Les principaux sont : 

1°. Le Kiun-ki-tch'ou % ft £ (cr^e" en 1732), de 
son nom simple ministere de la guerre, en rdalite* Conseil 
Supreme d'Etat, qui, sans attribution spe*ciale, traite 
les affaires d'administration g6ne>ale. 

2°. Le Tcheng-OU-tch'ou Igfic %} £, Grand Conseil 
pour les Reformes. 

3°. Le Nei-ko ft M ou Chancellerie Imperiale. — 

Ce Conseil a conside>ablement diminue* d'importance, 
depuis la creation du Kiun-ki-tch'ou. 

4°. Le Lien-ping-tch'ou $fc ^ Jg ou Grand Conseil 
des exercices militaires. II est charge" des reformes a 
introduire dans l'armle. 

5°. Le Wai-ou-pou ft ffi $)$, ou Direction des 
affaires 6trangdres. (Ancien Tsong-li-ya-men ou Tsong- 
H-ko-kouo-che-ou-ya-men if^BVIfffini 
institue* en 1861). — Ce Conseil a £te* fonde* par d£cret 
du 21 Juillet 1901. 

Avant Tinstitution du Tsong-li-ya-men, les affaires 
etrangeres e*taient trait^es par la CourLi fan-yuenjggfgg. 

6°. Le Li-fan-yuen 51 |J| ^ ou Cour supreme de 
l'administration des vassaux. — Conseil qui a la surinten- 
dance de toutes les affaires de la Mongolie, du Turkestan 
et du Tibet. 

7°. Le Lou-pou >S; |p ou les six ministfcres, qui 
exerce un contrdle minutieux sur toutes les branches de 
l'administration. — Ces ministeres sont : 

Le Li-pou j|f $5, ministere des emplois civils. 

Le Hou-pou & ^p, ministere des finances. 



Digitized 



by Google 



CHAP. I. — LE GOUVERNEMENT ET L 'ADMINISTRATION. 199 

Le Li-pou jjS ^(5, minister e des rites. 

Le Ping-pou ^ iSR, ministere de la guerre. 

Le Hing-pou JpJ |jft, ministere des ch£timents(ou de 
la justice). 

Le Kong-pou X iSfl, ministere des tra.va.ux publics. 

(Un office special a ete* cree" pour les chemins de 
feret les mines, \eTHe-lou-k ( oang-ou-tch f ouj^^^§}$). 

A ces six ministeres a £te* ajoute\ en 1903, le minis- 
tere du commerce ou Chang-OU-pou ^ %& %• 

Dans chacun de ces ministeres, excepte le dernier, 
il y a deux Presidents, Tun Mandchou et l'autre Ohinois, 
appel^s Chang-chou •fpj |J, et quatre Vice-presidents 
dont deux sont Mandchous et deux Chinois. 

Un office special, dit Office de V instruction publique 
ou Hio-ou-tch'ou ^ ^f ^, a £te" cr£e rdcemment. 

8°. Le Han-lin-yuen 3& ^ K ou AcadSmie ImpS- 
riale. — Cette reunion est composed des lettr^s qui ont 
obtenu au concours le titre de Han-lin. 

9°. Le Tou-tch'a-yuen ffl & 8u ou Tribunal des 
censeurs. 

L'administration provinciale. 

L'Empire est divise* en 18 Provinces ou Cheng !§. 

Elles n'ont pas une administration uniforme. Les 
unes ont a leur tete un Gouverneur g^n^ral ou Vice-roi 
(Tsong-tou $g §, vulgo tche-t'ai M J). Les autres 
n'ont pas de Vice-roi et ont seulement un Gouverneur 
(Siun-fou $& H, vul 9° fou-t'ai jte S). 

Le Vice-roi gouverne une, ou plusieurs provinces. 
II a sous lui des Gouverneurs et parfois en fait lui-mgme 
les fonctions. 

Trois provinces, Chan-tong [ij j|f, C/ian-si [I] jg*, 
Ho-nan ffi ^f, n'ont qu'un Gouverneur, r^sidant a: Tsi- 
nan fou $$ ^ jfr (Chan-tong), T'ai-yuen fou ^ J$ Jfr 
(Chan-si), K'ai-fong fou §j§ ^ Jfr (Hou-nan). 
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Six provinces n'ont pas de Gouverneur : Tche-li jjt||, 
Kan-souJ£^,Se-tch'oan\£)\\,Hou-pef$fc,Yun-nan!^]£, 
Fou-kien jjjg gjr. Le Vice-roi y fait les fonctions de Gou- 
verneur. Le Gouverneur du Koang-tong ^ ^ doit aussi 
£tre supprime. Un Gouverneur avait ete de'signe', en 
Fe'vrier 1905, pour la nouvelle province du Kiang-hoai f£ 
f||. II fut supprime' en Avril 1905. 

Ilya done, en tout, 8 Vice-rois et 12 Gouverneurs 
de provinces. 

Administration des provinces. — En plus du Vice- 
roi ou du Gouverneur, ou des deux, chaque province a 
les Se-tao p] 31, e'est-a-dire : 

Le Receveur des finances ou Pou-tcheng-se ^ tljSt 
nj, vulgo Fan-t'ai Jjf $. 

Le Grand Juge ou Ngan-tch'a-se $c 3§? pj»dit aussi 

Nie-se J£ %, vulgo Ni6-t k ai Mz 3f- 

Le Contrdleur de la gabelle ou Yen-tcheng gg a&. 
C'est quelquefois le Vice-roi meme ou le Gouverneur. 

Le Contrdleur des grains ou de l'impdt sur les 
grains, ou Liang-tao#lt Jf|. Le Vice-roi ou le Gouverneur 
en font egalement les fonctions pour le grain fourni aux 
troupes dans chaque province. 

Subdivisions des provinces. 

Les provinces sont subdivise'es en Circuits ou Tao 
Jjl : — Fen-cheou-tao ft ^Jp aE ou Circuits de defense, et 
Fen-siun-tao ft jjjK JH ou Circuits de vigilance. 

Les Circuits ou Tao sont subdivis^s : 1°, en Prefec- 
tures de l er ordre ou Fou fft; 2°, en Prefectures de 2 e 
ordre ou Tche-U-tcheou jg ^ *f+| ; 3°, en Prefectures de 
3 e ordre ou Tche-li-t'ing g[ f$ Jg. 

Les Fou, Tche-li-tcheou et Tche-li-t f ing sont ainsi 
subdivis^s : 

1° — Sous-pre'fectures de l er ordre ou Hien Jgg; 

2° — Sous-prefectures de 2 e ,, ou Chou-tcheou Jj'J+l; 

3° — Sous-pre'fectures de 3 6 ., ou Chou-t'ing ]%]£&; 

4° — Sous-prefectures de 4 e ,, ou T'ong-p'an-t'ing 

mnm- 
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(II n'y a que 4 T'ong-p'an-t'ing dans les 18 Provin- 
ces : 3 au Se-tch'oan, 1 au Chen-si.) 

A la tete de chaque Circuit est un Intendant de 
circuit, ou Tao-t'ai M, $• — II es * charge d'un certain 
nombre de Fou, Tche-li-tcheou ou Tche-li-t'ing. II s'oc- 
cupe des affaires du peuple et surveille les mandarins 
de son district. 

2° Les Finances. 

Monnaie chinoise- — La monnaie chinoise est une 
monnaie Active representee par le Tael ou Liang p(g, le 
Ts'ien |§ ou «mace», le Fen ft ou «candareen» et le Li 
Jf (sapeque ou cash). Le li vaut 1 /iq du fen, le fen ^10 
du ts'ien, le ts'ien x /io du tael. 

Letaelreprdsente un poids nominal d'argent, une once. 

Les douanes maritimes se servent d'un tael special 
dit Hai-koan tael. (Sin-hai-koan-k'ou-p'ing -^j^^J^Zp). 
II valait, en 1903, 3 fr. 34; en 1904, 3 fr. 60. 

On importe en Chine une grande quantity de piastres. 
Jadis, on faisait usage surtout de la piastre espagnole, 
dite carolus, parce qu'elle portait I'effigie des Charles, 
rois d'Espagne. Aujourd'hui,elle est remplac^e en partie 
par le dollar ou piastre mexicaine a Vaigle. Le Hai-koan 
tael vaut environ 1 piastre 2 /2 ($ 1.55 en 1904). Le dollar 
se divise en 100 cents ou 10 Ko j% (kio, en mandarin, 
ko a Chang-hai), de 10 fen ft chaque. — La piece de 10 
sapeques, ou t'ong-kio-tse^fa^, se r^pand rapidement. 

Depuis fort longtemps on fait £galement usage, en 
Chine, du papier-monnaie et de la lettre de change. 

Revenos et depenses de 1' Empire. — Les principales sources de 
revenu dans l'Empire chinois 6taient, en 1901, d'apres Sir Rob. Hart, avec 
des valeurs annuelles approximatives : 

Contribution fonciere en argent 26 500 000 taels 
„ en cereales 3 100 000 „ 

Revenu du sel 13 500 000 „ 

Douanes imperiales 23 800 000 „ 

Likin 16 000 000 „ 

Douanes indigenes 2 700 000 „ 

Opium indigene 2 200 000 „ 

Recettes provinciales 2 600 000 „ 

Total 90 400 000 taels(letaelvalaitalors3f.73) 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE I. LES FINANCES. 203 

D6penses de l'Empire (en 1901). — Les depenses de l'Empire se 



repartissent ainsi : 




Maison de l'Empereur et ) 
administration centrale j 


12 480 000taels(a3fr. 73) 


Marine 


5 000 000 „ 


Guerre 


30 000 000 „ 


Legations 


1 000 000 „ 


Dette publique 


24 000 000 „ 


Construction d^s chemins de fer 


800 000 „ 


Travaux fluviaux 


040 000 „ 


Douanes, phares et gardes-cotes 


3 600 000 „ 


Administration des provinces 


20 300 000 „ 


Reserve 


3 000 000 „ 


Total 


101 120 000 taels 


3° 


Les Douanes impfriales. 



h'origine du service des Douanes imp£riales mari- 
times chinoises date de 1854. Elles commencerent a 
fonctionner a Chang-hai. 

A la t6te du service est place* un Inspecteur general 
(Sir Robert Hart, depuis 1863). 

L'administration des Douanes se compose de trois 

services : 1° le Revenu ; 2° la. Marine; 3° les Postes. 

En g£n£ral, par Douanes imperiales on entend sur- 
tout le l er service. 

II comprend : un service interieur, un service exte*- 
rieur, un service de la cote. II occupait, en 1903, 
957 strangers et 4138 Chinois. 

Les Douanes imperiales sont chargdes du balisage 
et de l'6clairage des cdtes, de la police de la riviere 
dans les ports, et surtout des douanes. Les douanes pr£- 
levent des droits de sortie sur les produits d'exportation 
et des droits d'entr^e sur les produits d'importation. 
Le droit est de 5 pour cent ad valorem. 

Les bureaux des douanes fonctionnent principale- 
ment dans les ports ouverts par les trails au commerce 
stranger. Ces ports sont : 

i Canton' C.C. JjfJHJfr Koang-tong. 

2 Amoy (Hia-men) C.C. J£ P9 Ts'iuen-tcheou fou. Fou-kien. 
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Fou-tcheou (Pagoda) C. jg JN M 
Ning-po f Sff 

Chang-hai C.C. _h3J^ Song-kiang fou. 



Tche-fou ( Yen-t'ai) X ^ 

Swatow (Soa-t'eou) fllj fg 

Hoi-how (Hai-k'eou) }g n 

Nieou-tchoang se C.C. ^ $£ §J 

10 Tchen-kiang C. fg ft ^ 

ii Nan-king J^JC 

12 T4en-tsinC.C..C.C.C.C.C. ^Jfr 

13 Kieou-kiang C. A ill Jfr 

14 Han-k'eou C. C.C. C.C. g| n 



Fou-kien. 

Tche-kiang. 

Kiang-sou. 

Chan-tong. 

Koang-tong. 



15 I-tch 4 ang 

16 Ou-hou 

17 Wen-tcheou 

18 Pak-hoi (Pe-hai) 

19 Long-tcheou 

20 Mong-tse 

21 Tch'ong-k'ing 

22 Ya-tong 

23 Hang-tcheou 

24 Sou-tcheou C.C. 

25 Cha-che C. 

26 Ho-k'eou 

27 Se-mao 

28 San-choei 

29 On-tcheou 

30 Teng-yue (Momein) 

31 Yo-tcheou 

32 San-tou-ngao 

33 Ts'in-wang-tao 

34 Ou-song 

35 Nan-ning 

36 Kiang-men 

37 Tch'ang-cha 

38 Tsi-nan 

39 Wei-hien 

40 Tcheou-ts'uen 



Ou-tch'ang fou 
T'ai-p'ing fou. 






BmHf 



Tong-tcheou fou. 
Tch'eou-tcheou f. 
K'iong-tcheou fou. Hai-nan. 
Fong-t'ien fou. Mandchourie. 

Kiang-sou. 

Kiang-sou. 

Tche-li. 

Kiang-si. 

Hou-pe. 

Hou-pe. 

Ngan-hoei. 

Tche-kiang. 

Koang-tong. 

Koang-si. 

Yun-nan. 

Se-tch'oan. 
Tibet. 

Tche-kiang. 

Kiang-sou. 

Hou-pe. 

Yun-nan. 

Yun-nan. 

Koang-tong. 

Koang-si. 
Yong-tch 4 ang fou. Yun-nan. 

Hou-nan. 
Fou-ning fou. 
Yong-p'ing fou. 
Song-kiang fou. 



figJfr 

mmm 

At $8 Laen-tcheou fou. 
% ft ■ T'ai-p'ing fou. 
M S % Liu-ngan fou. 

• ISf 



King-tcheou fou. 
K'ai-hoa fou. 
P'ou-eul fou. 
Koang-tcheou. 



Tchao-k'ing fou. 



Lei-tcheou fou. 



Fou-kien. 

Tche-li. 

Kiang-sou. 

Koang-si. 

Koang-tong. 

Hou-nan. 

Chan-tong. 

Chan-tong. 



an 
««■ 

(Cette liste est dressee par ordre du decret autorisant l'ouverture. Les 
premiers ports furent ou verts en vertu du traite de Nan king, le 29 Aoiit 1842. 

La lettre C. indique qu'il y a une concession etrangere, C.C. indique 
qu'il y en a 2, etc. 

Quand la Prefecture n'est pas indiquee,le port estlui-mfane Prefecture). 



Tchang-chan hien. Chan-tong. 
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Le Revenu des Dooanes n'a cess6 de croitre. 

En 1891 il etait de 23 518 021 taels 
En 1899 „ 26 661 460 „ 

En 1903 „ 30 530 088 „ 

En 1904 „ 31 493 156 „ 



4° Larmte et la marine. 

Larm^e. — L'arm£e chinoise se compose de Varmee 
imperiale et de Varm&e provinciate. Mais d'importants 
changements, indiqu^s plus loin, vont completement 
modifier cette organisation. 

L'armle implriale ou Pa-k'i A St' ^ es Huit Bannie- 
res, se recrute parmi les Mandchous, les Mongols et les 
Chinois anciens allies des Mandchous. 

L'armle provinciale ou VEtendard vert ou Lou-ing 
$$ g comprend les forces de terre (Lou-lou g| jgj) et de 
mer (Choei-che yj^ gjjj). 

Les «Braves» — A cette arm^e r^guliere ii faut 
ajouter Tarm^e irreguliere ou les «Braves»,Yong J|, (vo- 
lontaires), ainsi nommds du caractere porte* sur leurs 
habits. lis sont mieux paye*s et mieux arm£s que les au- 
tre s soldats et sont dresses a Teurop^enne. 

Organisation de l'armle. — Voici quels doivent stre 
les elements de la nouvelle arm^e. 

A la tite: 1° ; Un ministere de la guerre, avec 6 
bureaux; 2°. Un Etat-major ge*n^ral, divise* en 3 sections, 
et charge* de la preparation des plans de campagne ; 
3°. Une Direction, charged de Instruction et de la for- 
mation des officiers. 

Varmee active. — Elle est r6partie en 20 regions 
militaires (les Provinces centrales, le Turkestan chinois 
et la region de Peeking). 

Dans chaque region: 2 divisions completes, formant 
ensemble un corps d'arm&e. 

Dans chaque division: 12 bataillons d'infanterie, 

1 regiment de cavalerie, 
3 groupes d'artillerie, 
1 compagnie du genie. 
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Chaque division comprendra 12 000 hommes. Done, 
en tout, dans les 40 corps, 480 000 hommes. 

Armees de reserve. — Chaque soldat, apres ses an- 
ndes de service, devra passer 9 ans dans la l fere arm£e de 
reserve, 3 ans dans la 2 de . 

Dans la l 6re ,les soldats feront un mois d'exercices 
en automne et un autre au printemps. 

Dans la 2 de , ils feront quelques jours de service. 

Cette organisation doit 6tre achevee en 1910. 

La marine ou Choei-che ;}C 65 . — L'escadre du Nord 
se compose de 4 croiseurs et quelques torpilleurs ; 
l'escadre du Sud, de 7 petits croiseurs, 2 torpilleurs et 6 
canonnieres de fleuve. Les Vice-rois de Fou-tcheou fou 
|i jft| fft et de Canton ont a leur disposition quelques 
canonnieres pour poursuivre les pirates. 

Les deux flottes sont, depuis peu, sous une direc- 
tion unique. 

Forts. — Un grand nombre de forts et de batteries 
ont £te £lev£s a l'entree des principales rivieres. Par 
exemple, ceux de Kiang-in $£ |3^, commandant l'en- 
tree du Yang-tse-kiang ; ceux du Min E|j, a l'entree 
de la riviere de Fou-tcheou fou (Fou-kien); ceux de Bogue 
ou de la Bouche du Tigre (Hou-men ffc P^j), a l'entree 
de la riviere de Canton. Ces forts et batteries sont arm£s 
de puissants canons, sortant d'usines europSennes. 



-H— Ssl- •♦©J-S^-l^— -H- 
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La population. — lies langues. — Les religions. — L'instrnction. 



1°. La population. 

La population est, dans la plus grande partie, for- 
m^e par la race chinoise, sauf dans les provinces du S., 
ou r£l£ment etranger domine. Dans les provinces voi- 
sines du Tibet, du Turkestan, de la Mongolie, des £1£- 
ments appartenant aux di verses races de ces pays se 
trouvent aussi mel£s a la race chinoise, mais celle-ci est 
pre'dominante. 

La race chinoise est tres ancienne. D'apres la tra- 
dition, elle aurait occupe" d'abord les terres jaunes du 
Kan-sou *{J J§", du Chen-si |$J ]§, du Ho-nan fpj" jjjf. 
D'ou venait-elle? Certains indices font croire quelle 
venait de Chalde'e ou d'Assyrie. A ce peuple chinoi& 
primitif les annales donnent le nom des « Cent famil- 
les»j (Pe-sing "gf $|), ou encore de « la race aux c/ie- 
veux noirsv, (Li-min ^ j£). Fou-hi f£ H aurait e'te' 
son premier chef; Hoang-ti ^ ^, Yao §|| et Choen $£, 
les plus populaires de ses premiers souverains. 

Les Lo-lo ou Lao-lao JR Jjj. — Us se disent venus de la region situee 
entre le Tibet et la Birmanie. Au commencement de leur histoire, ils pla- 
cent 12 patriarches qui leur auraient appris a se v6tir, a travailler et a vivre. 

On les divise en deux families, les Blancs et les Noirs. Ils habitent 
surtout dans le Koei-tcheou et le Yun-nan, Les Lo-lo du Se-tch'oan 
BJ Jfl sont &ppel£s Man-tse ^SUf*. 

Us ont leur langue propre. Oette langue est fort simple. Tons les 
mote y sont formes d'une consonne et d'une voyelle. Aucune diphtongue, 
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aucune consonne terminale. Chacun de ces monosyllabes a un sens special. 

Les Miao-tse fi •?*• — Dans leur langue, les Miao-tse s'appellent 
HmoDg. lis se divisent en nombreuses tribus. 

lis se disent originaires de l'Est. 

Comme les Lo-lo, ils ont une langue, des moeurs, des usages tres diffe- 
rents de ceux des Chinois. 

Ils sont tres serviables, tres simples. 

Les Hak-kia ou K'o-kia %£ %, (peuples etrangers, hotes). — Ils habi- 
tent maintenant surtout dans le Koang-tong et dans le Koang-si, mais on 
en trouve aussi dans le Fou-kien, le Kiang-si, le Tche-kiang, et probable- 
ment ailleurs. 

Ils vivent ordinairement dissemines, sauf une Prefecture, qu'ils occu- 
pent presque entierement, celle de Kia-ing tcheou || Jfi #1 (au N. E. du 
Koang-tong). 

Leur langage tient le milieu entre le mandarin et le cantonnais : il y 
a peut-etre 4 millions d 'habitants a le parler dans le seul Koang-tong. 

Les Hok-lo ou Hio-lao & ^J ou peut-6tre plus exactement Fuck-lo 
(luymmes du Fou-kien, j0 ^J fou-lao : Hok, dans le parler local, est le nom 
du Fou-kien). 

Ils habitent au N. E. de Canton surtout. 

Et comme parler, et comme coutumes,ils different des autres habitants 
de la province. 

Leur langage, qui se rapproche de celui du Fou-kien, est parle par 3 
millions d'habitants dans le Koang-tong. 

Les Yao ou Yu Jfi. — Us vivent principalement au S.O. du Koang- 
tong et au S.O. du Hou-nan. Ceux du Hou-nan sont peu connus. Ceux du 
Koang-tong, au nombre de 30 000 environ, habitent dans la prefecture de 
Lien-tcheou fou. 

Les Sai ou Si ou Li. — Tribu de Hai-nan, qui a garde longtemps son 
independance, en se retirant dans les montagnes de Tile. 

A TO. et au S.O. du Yun-nan 3r$},habitent des Mossos (Afo-*ow Jt$j£), 
desLissous {Li-sou Jj^), des Mine bias (Min-kia RSt) et autres peuplades. 
Les Mossos formaient autrefois un grand royaume. 

Al'O. et au N.O. du Se-tch c oan et a TO. du Kan-sou, le pays est habite 
par des Si-fan f| f$. 

2°. Les langues. 



La langue chinoise — Dans la plus grande partie 
du pays, on parle la langue chinoise, Dans tout le 
N., le centre et TO., les modifications sont peu impor- 
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tantes. On appelle cetfe langue le mandarin ou Koan- 

Dans les Provinces de l'E. et du S.E.. on parle di- 
vers dialectes (plus exactement diverses langues), se 
rapprochant plus ou moins du mandarin, en diflterant 
pourtant assez pour etre incomprdhensibles a un Chi- 
nois de pays mandarin. Voici la liste de ces dialectes 
et le nombre approximatif d'habitants qui parlent chacun 
d'eux: 

1 Dialectes de Canton : 

1. Gantonnais parle par 15 millions d'hab. 

*,. Hakka , , ,, 5 ,, ,, 

2. Dialectes du Min [!|] : 

1. Dialecte d'Amoy ,, ,, 10 ,, ,, 

2. Dialecte deSwatow(Hoklo),, ,, 5 ,, ,, 

3. Dialecte de Fou-tcheou ,. ,,5 ,, ,, 

3. Dialectes du Ou |gfc : 

1. Dialecte de Wen-tcheou ,, ,,1 ,, ,, 

2. Dialecte de Ning-pouo ,, ,,25 ,, ,, 

3. Dialecte de Song-kiang ,, ,,18 ,, ,, 
(Varidtd : Hoei-tcheou, dans le S. du Ngan-hoei). 

Autres langues. — Les Miao-tse, les I-kia, les Lo- 
los, les Mossos etc., ont leur langue et leur Venture 
propres, completement diffe*rentes de la langue et de V6- 
criture chinoises. Plusieurs tribus se servent de carac- 
teres, d'autres ont des alphabets. 

3°. Les religions. 

• II y a, en Chine, trois religions principales, dites San 
kiao H ifc * es 3 doctrines. Ce sont : le Confucianisme, 
seule religion oflicielle; le Taoisme et le Bouddhisme, 
religions toldre*es en general, mai.s souvent persdeutdes, 
soit l'une, soit Tautre, par le gouvernement chinois. 

Le Confucianisme ou Jou-hiao fj§ |fc est la religion 
des lettres surtout. C'est moins une religion qu'une 
morale tire*e des Merits de Confucius (K'ong Fou-tse ^JL^ 
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^f) et de ses disciples. Comme religion, elle ne se tra- 
duit guere que par le culte rendu a Confucius et le 
sacrifice offert par TEmpereur au Oiel et a la Terre. 

Le Taoisme ou Tao-kiao Jf| jgfc a 6t6 invents par 
les disciples de Lao-tse jg ^p. C'est une philosophic 
plus subtile que celle de Confucius, mais pleine d'obscu- 
rit£s. Elle est contenue dans le Tao-t^-king^g^gg. Cette 
doctrine, modified par ses disciples, est devenue peu a 
peu une religion idolatrique. Dieux et dresses y pullulent. 

Le Bouddhisme' ou Fou-kiao <$; ffc est de date plus 
r^cente. Confucius et Lao-tse vivaient au VI e siecle 
av. J.C. : Tentr^e officielle du Bouddhisme ne date 
que du I er siecle ap. J.C. En Tan 61, TEmpereur 
Ming ti B(J eut une vision. Un personnage lui dit 
d'aller en Occident chercher sa loi. Le frere de TErn- 
pereur se rendit alors dans l'Hindoustan et rapporta le 
Bouddhisme, au lieu de la veritable religion, le Chris- 
tianisme, qui venait alors d'y paraitre. Les livres boud- 
dhiques p^ndtrerent ainsi dans Tempire chinois et de la 
en Core*e et au Japon. Le Bouddhisme, souvent perse- 
cute* par les Empereurs et mal vu des lettr£s, fut facile- 
ment accepts du peuple. Au XIII e siecle, il subit une 
decadence, mais il se releva au XV e . La religion boud- 
dhique consiste uniquement, de nos jours, a faire venir 
des pr£tres pour les enterrements, a se prosterner devant 
le Bouddha (O-mi-t'o-fou |Spf $jj pg H) et ses disciples, 
et a bruler des baguettes devant leurs statues. Les pr£- 
tres du bouddhisme ou bonzes (Houo-chang Jfa fSf) sont, 
la plupart, tres ignorants et ne m^ritent aucun respect 
(on trouve cependant, parmi eux, quelques lettr^s). 
lis sont meprisds par tous et tournes en ridicule. 

Ces trois religions se fondent en une pour la masse 
du peuple, qui va indifteremment de Tune a l'autre. II 
y joint le culte des AncStres, qui ont aussi leurs temples 
(ts'e fang jjip\ 3jf;) et leurs tablettes (p'ai-wei /$?. $;); le 
culte des esprits mauvais (mo-koei jS^£), la croyance a 
la me'tempsycose, aux rnerites (kong-lao ^J^), et de nom- 
breuses superstitions. 

En dehors de ces trois religions, les plus r^pan- 
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dues en Chine sont le Chamanisme, le Christianisme et 
le Mahornetisme. 

Le Chamanisme se trouve principalement dans les 
tribus du Sud-ouest (Yun-nan ct Koei-tcheou). II croit 
aux esprits, adore les elements (soleil, vent, montagnes..) 
et a, comme prGtres, des sor tiers. 

Le Christianisme est rdpandu dans toute la Chine, 
ou il a deux formes principales : le Catholicisme et 
le Protestantisme. 

Le Catholicisme, ou T'ien-tchou-kiao Hi^^j est la 
religion apportee au monde par J^sus-Christ, fils de 
Dieu, il y a 1900 ans. Elle compte, en Chine, 800 000 
fideles. 

Le Protestantisme, appele" le plus souvent Ye-sou- 
kiao JJfl fflc^;, s'est d^tache" de l'Eglise catholique au XVP 
s.. II se divise en de nombreux groupes. II compte, en 
Chine, de 100 000 a 150 000 adherents serieux. 

Le Mahom6tisme ou Hoei-hoei-kiao [d] jgj; a 6t6 
fonde par Mahomet au VII s. ap. J. C. Tl se compose 
en partie de dogmes empruntes au Judaisme et au Ca- 
tholicisme, en partie de conceptions propres a Mahomet. 
II a, en Chine, de 20 a 30 millions de sectateurs, r£- 
pandus dans tout l'Empire, mais surtout au N.O. et 
au S.O.. 

Le Judaisme n'est plus reprSsente en Chine que 
par quelques habitants de K'ai-fong fou Pf^Jjfr 1 (Ho-nan 

II semble n'avoir e*te* introduit en Chine qu'a la fin 
du X e siecle de notre ere (au XII 8 siecle seulement, 
d'apres les monuments lapidaires ; d'apres la tradition, 
des la dynastie des Han j||, et peut-etre avant notre ere). 

4°. Linstruetion. 

Anciens reglements. — On peut distinguer, en 
Chine, deux formes principales destruction : V instruc- 
tion primaire ou inf^rieure; Yinstruction secondaire ou 
supe>ieure. 
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L'instruction primaire se donne aux enfants, ou 
par des maitres sp£ciaux, dans la famille, ou par des mai- 
tres publics, dans les £coles. Aucun dip!6me n'est exige* 
du maitre, aucun livre ne lui est impose, aucun pro- 
gramme. II y a pourtant un certain usage pour le choix 
des livres. Les families sont libres d'envoyer leurs 
enfants a l'ecole. Le maitre n'est pas paye par le 
gouverneinent ; les parents de ses dcoliers lui donnent 
une retribution. 

L'instruction secondaire comprend trois degrds, a 
chacun desquels correspond un examen, et un grade. 

Le premier examen se passe a la Prefecture. Le 
grade obtenu est celui de sieou-ts'ai H ;+", (habilete* 
£minente), ou bachelier. 

Le second examen se passe a la capitale de la pro- 
vince. Le grade obtenu est celui de kiu-jen $ Ai 
(homme choisi pour etre pr£sent£), ou licencie\ 

Le troisieme examen se passe a Peeking 4k ;£. Le 
grade obtenu est celui de tsin-che j|§i' (lettre introduit 
en presence), ou docteur. 

Les Examinateurs provinciaux sont, d'ordinaire, des 
officiers de grades littdraires Aleves, envoye*s de Pe-king 
pour 3 ans. lis s'appellent Hio-Vai J^ J£ ou Hio-tcheng 
9fc l$C- Chaque province a un Examinateur provincial. 
II reside, generalement, dans la capitale de la province. 

Nou/eaux reglements. — De nouveaux reglements 
pour les etudes ont 6t6 approuv^s par l'Empereur en 
1902. lis ont pour but de modifier l'instruction, recon- 
nue insuflisante. D'apres ces reglements, une Universite 
a £te* cr££e a Pe-king 4fc ;£. On doit y etudier Tadminis- 
tration, les lettres, les sciences, Tagronomie, Tindustrie, 
le commerce et la mddecine. Elle doit comprendre : l'A- 
cademie des Hautes Etudes, les Facultes, le Cours prepa- 
ratoire, un Cours special pour la formation des fonction- 
naires et des professeurs. — Les anciens reglements doivent 
cesser completement d'etre appliques, vers 1910. 
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CHAPITRE III. 



L'AGRICULTURE. 



La Chine est une nation surtout agricole. Plus des 
deux tiers des habitants sont agriculteurs . 

L'agriculture en Chine. — L'agriculture a ceci de 
special en Chine, qu'elle neglige presque completement 
Velevage et le boisement. Pas de ces grands troupeaux de 
vaches, de boeufs, de moutons comme on en trouve par- 
tout ailleurs, pas de prairies ni de pres artificiels, pas de 
bois ni de forSts aux coupes regulieres. Les seuls pdtura- 
ges qu'on y trouve sont les flancs de montagnes qu'on ne 
peut utiliser autrement ; les seules forSts, celles qui ont 
pousse d 1 elles-mGmes dans des lieux Aleves ou inhabites. 
Encore ces dernier es, qui n' existent plus guere qu'au Hou- 
nan f$\ ~fc, au Fou-kien jg^|, au Koei-tcheou j^ $\, dz- 
minuent-elles rapidement. Par suite de cette imprevoyan- 
ce, la Chine manque de combustible et doit faire venir de 
bien loin, a grands frais, des bois de construction. 

Les seuls endroits cultiv€s sont les fonds de vallees 
et les plaines. Dans les parties plus riches ou plus peu- 
plees y on sait pourtant utiliser les monts : on dispose alors 
le sol en terrasses, qui montent parfois jusqu'au sommet 
de hautes collines. 

La culture varie d'apres le sol, Valtitude, Virrigation, 
le climat. Telle culture, le riz par exemple, peut se culti- 
ver au N. du Kan-sou •$* Jf, et ne vient pas au N. du 
Kiang-sou £ll^. II est pourtant certaines plantes qui ne 
depassent pas telle latitude. Le th6 ne vient pas dans le 
bassin du Hoang-ho H fpf ; la canne k Sucre ne dtpasse 
guere la rive droite du Yang-tse-kiang ^ ^p ££ ; le ba- 
nanier, le palmier, le litchi ne donnent des fruits que 
dans la re'gion du S.. 
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Le nombre des r€coltes varie aussi d'apres les re- 
gions. Au N., le plus souvent on ne peut en faire qu'une; 
au Centre, on en fait de deux a trois ; au S., dans la bas- 
se plaine du Si-kiang ]§ ££, on en fait generalement trois. 

L'agriculture, en Chine, est encore tr6s rudimentai- 

re et ne se sert pas des perfectionnements employes ail- 
leurs. Les instruments son tgrossierset imparfaits, Vengrais 
insuffisant, Vassolement n'existe pour ainsi dire pas. Point 
de machines pour battre le ble : des machines primitives 
pour decortiquer le viz ou travailler le coton. Pas de routes 
pour permettre aux chevaux \>u aux buffles d*emporter les 
recoltes. La charrue elle-m§me, petite, sans force, donne 
un faible rendement. Si le sol produit tant, il le doit a 
sa richesse et au patient travail des agriculteurs. 

Dans la grande plaine du Nord, la variability du 
temps rend les rdcoltes peu assur€es. Souvent la seche- 
resse, la pluie ou Vinondation detruit le fruit d'un long 
et patient labeur. Au Centre et au Sud, les recoltes ont 
mains a craindre. 

Repartition des cultures. — Dans la grande plaine 
du Nord, on cultive surtout le ble, Yorge, le sorgho, le ble 
noir, le mats. 

Dans les provinces du haut Hoang-ho ^f jpp, on cul- 
tive, de plus, le riz (en certaines parties), la rhubarbe, le 
pavot, le tabac, les arbres fruitiers. 

Dans les provinces du Centre, on cultive le nz,le the, 
le coton, Yortie blanche, la ramie, le murier, le pavot, les 
arbres a vernis, a laque, a suif. On y e*leve aussi le ver 
a soie. 

Dans les provinces du S.E., on cultive la canne a 
sucre , le riz, les arachides, la cannelle. On y eUeve dga- 
lement le ver a soie. 

Dans les provinces du S.O., on cultive le pavot, le 
the, le tabac, le riz, le ble, le ma'is, Yorge. 

Arbres fruitiers. — Les principaux sont: le pecher 
(t'ao-chou $fcflj), le poirier (li-chou ^J^),l'abricotier (hing- 
chou ^ ©J, le pommier(ping-kouo-chou jgjfj|j|JJ), le pru- 
nier (li-tse-chou ^S^^), Tarbousier (ou-mei-chou f^ {£ 
flj), l'oranger (k 4 iu-tse-chou jffi ^p jgj), le jujubier (tsao- 
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chou JH^), lebananier (pa-tsiao-chou |£3HW), le litchi 
^^, l'ananas (pouo-louo-chou jj£ $g $J), le manguier 
(mang-kou-che f^l&fjji), la vigne (p'ou-t'ao-lin ^f^Si^), 
le chataignier (li-tse-chou 3gg •? ®)» l e noyer (ho-t 4 ao- 
chou ^ #fc jgj), le plaqueminier (che-tse ;fjjj ^p) (produit 
le kaki), le pipo (p 4 i-p 4 a #Jffi)- 

Animaux domestiques. — Les principaux sont : le 
cheval, l'ane, le mulet, le buffle, le chien, le chat, la 
chevre, le mouton, la poule, le canard, l'oie, le pigeon... 
Au Nord, on se sert aussi du chameau pour les trans- 
ports. 

Les meilleurs chevaux sont ceux du Se-tch'oan 0} )\\ 
et du Koei-tcheou jf ji\. On en fait aussi venir un 
grand nombre de la Mongolie. 

Pisciculture. — Dans certaines parties de la Chine, surtout dans 
la basse vaJlSe du Yang-tse-kiang jg J* £E, on recueille les 03ufs et alevins 
de poissons pour les jeter dans les rivieres et les lacs. Un peu de jaune 
d'oeufs, de bouillie de haricots, d'herbes hachees, suffisent d'abord a leur 
nourriture. Les poissons grossissent rapidement. lis fournissent alors un 
appoint considerable a Palimentation. 

La p£che est tres importante dans les rivieres et le long des cotes. 
Elle fait vivre des millions d'habitants. 
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CHAPITRE IV. 



LES MINES ET L INDUSTRIE. 



Les mines — Les mines sont nombreuses et abon- 
dantes dans les 18 Provinces. Longtemps elles furent a 
peine connues. Sexploitation, de nos jours, en devient 
de plus en plus importante. Elle sera certainement pour 
le pays une grande source de richesse. 

Les principaux mindraux exploited sont : la houille, 
le fer, le cuivre. 

La houille est principalement exploitee au Tche-li 
(a K'ai-p'ing 0fj 2p, et a TO. de P<§-king:|fc #), au Chan- 
si (environs de T 4 ai-yuen fou -fc JS Jj*f) , au Hou-pe* (au S. 
de Ou-tch'ang fou ffi g JjSf), au Hou-nan, au Chan-tong, 
au Koang-tong. (Voir ces provinces.) 

Le fer se trouve presque partout en Chine. Les 
gisements les plus connus, les plus riches et les plus 
exploited sont ceux du Chan-si S. (Tch^-tcheou fou |p 
jfi\ Jj5f et P l ing-ting tcheou ip % }J+|). du Setch'oan, du 
Hou-nan, du Ho-nan, du Chan-tong. 

Le cuivre est exploite au Yun-nan et au Koei- 
tcheou. Ces mines sont la proprtete* du gouvernement 
chinois.qui s'est reserve* le monopole de cette exploita- 
tion. Le cuivre extrait dans ces regions ne suffit pas a 
la consommation de la Chine, qui en importe chaque 
annde 30 000 tonnes environ. 

Le zinc et retain sont exploited dans le Yunnan, 
le mercure dans le Koei-tcheou. 

Lor, l'argent, le plomb argentifere sont peu ex- 
ploits. On les trouve surtout dans les provinces de TO. 
et du S. O.. L'or est recueilli en paillettes dans plu- 
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sieurs des rivieres de TO., surtout dans le Han-choei 
$t?fc et le Haut Yang-tse-kiang %^ ft. Ce dernier lui 
doit meme, dans cette partie, le nom de Kin-cha-kiang 
& Jp tL ou fleuve au sable d'or. La quantity d'or ainsi 
recueilli est peu considerable. 

Le pgtrole est extrait en petites quantite's dans le 
Se-tch 4 oan et dans le KAn-sou *|J # jjjjf. 

Le sel provient des profondeurs du sol, dans le 
Chan-si et le Se-tch l oan; de l'eau de mer, par Evapora- 
tion, tout le long des c6tes. 

L'industrie — La grande industrie est a peine re- 
presentee par quelques centaines de maisons siju^es 
. dans les grandes villes. La petite industrie, par contre, 
est extremement developpee et variEe, mais ne fait au- 
cun progres : elle se sert de methodes primitives, d'ins- 
truments grossiers et ne donne que des produits medio- 
cres, avec un travail long et pe*nible. 

Parmi les produits de cette petite industrie, citons : 
Vencre de Chine (Ngan-hoei 4g #fcet Se-tch 4 oan) : les toiles 
du Hou-pe* ; les eventails, meubles, objets laques de Can- 
ton, les tuiles vernissees du Hou-nan, les leintures du 
Tche-li et du Tche-kiang j#f ft, les nattes du Koang-tong; 
et, un peu partout, le papier, la poterie, les briques, les 
cercueils, 

Deux industries mdritent une mention speciale : la 
ceramique et la soierie. Autrefois, el les etaient floris- 
santes. La Ceramique produisait de la porcelaine re- 
cherchee pour sa finesse, Te*clat de ses couleurs, l'ori- 
ginalite de ses dessins. Seule, celle du Kiang-si a repris 
un peu d'importance, mais ses produits ne valent pas 
ceux d'autrefois. Les soieries de Sou-tcheou fou j$£ ^f| 
f(f (Kiang-sou), de Hang-tcheou fou tftjNI/fr (Tche-kiang), 
de Nan-king ^§ j£ (Kiang-sou), sont encore recherchees 
en Chine. Elles le sont peu en dehors : elles n'ont ni 
la richesse, ni la varidte, ni le fmi de celles de France, 
d'ltalie ou du Japon. 

La grande industrie est representee par des filatures 
de coton (17 en tout), a Chang-hai Jfc j^f, Han-k'eou $| p, 
Ou-tch 4 ang fou jj£ || Jfr, Ning-pouo fou % $f Jft (Tche- 
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kiang), Fou-tcheou fou jpg $\ fff (Fou-kien)...; des filatures 
de soie (Chang-hai, Sou-tcheou jjjfc $\ , Canton); des chart- 
tiers de construction (Chang-hai, Fou-tcheou au Fou-kien, 
T'ien-tsin fou^c jff JjSf) ; des raffineries de sucre (Koang- 
tong), des acie*ries (Han-yang fou g| $gfft, au Hou-p6); des 
arsenaux (Chang-hai, Ou-tch l ang, T'ien-tsin — ) ; des 
monnaies (Nan-king, Pe-king, Canton....) ; des impri- 
meries (Chang-hai, T'ien-tsin, Canton...) 
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CHAPITRE V. 



LE COMMERCE. 



Commerce interieur. — II consiste dans l'echange 
des marchandises qui se fait dans les 18 Provinces. Ce 
commerce est de beaucoup le plus important, mais est 
impossible a ^valuer, par suite du manque de contrdle. 
II revet, en C/iine, ce caractere special d'etre tres d£- 
taille*. Cela tient a la monnaie en usage, la sapeque, qui 
permet de livrer au detail des objets qu'on ne pourrait 
vendre ailleurs qu'en masse. 

On peut diviser ce commerce en deux branches : le 
petit commerce et le grand commerce. Le petit commer- 
ce se fait dans les bourgs par les boutiques, ou a des 
marches re'guliers se tenant a des jours fixes, tantdt ici, 
tantot la. L'usage de ces marches varie beaucoup du N. 
au S. et souvent dans la m£me province. Le grand com- 
merce est entre les mains de riches marchands ou de 
socidte's. lis livrent en gros aux marchands du petit 
commerce ce que ceux-ci doivent revendre en detail. Ce 
commerce porte ge*ndralement sur un seul produit. II y a 
ainsi des marchands de riz, de th6, d'opium, de fourrures. 

Commerce avec les pays de I'Empire Chinois 

(Tibet, Turkestan oriental, Mongolie, Mandchourie). — 
Les 18 Provinces y envoient du the*, des soieries, de l'o- 
pium, de la porcelaine, des tissus strangers... Elles en 
recoivent, en ^change, des fourrures, du muse, du jade, 
des chevaux (Mongolie), des feves (Mandchourie). 

Commerce extSrieur. — II se fait, par les ports 
ouverts, avec le Japon, Hong-kong, les Indes, YAm&ri- 
que, V Europe. 

Importance de ce commerce. — II ne cesse de croi- 
tre. II a plus que double" depuis 1831. Voici, en Hai-koan 
taels, les chiffres donnas par les Douanes depuis 1891. 
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Importations. 


Exportations. 


Total. 


1891 


134 003 863 


100 947 849 


234 951 712 


1892 


135 101 198 


102 583 525 


237 684 723 


1893 


151 362 819 


116 632 311 


267 995 130 


1894 


162 102 911 


128 104 522 


290 207 433 


1895 


171 C96 715 


143 293 211 


314 989 926 


1896 


202 589 994 


131 081 421 


333 671 415 


1897 


202 828 625 


163 501 358 


366 329 983 


1898 


209 579 334 


159 037 149 


368 616 483 


1899 


264 748 456 


195 784 832 


460 533 288 


1900 


211 070 422 


158 996 752 


370 067 174 


1901 


268 302 918 


169 656 757 


437 959 675 


1902 


315 3G3 905 


214 181581 


529 545 489 


1903 ' 


326 739 133 


214 352 467 


541 091 600 


1904 


344 060 608 


239 486 683 


583 547 291 


A 


r exportation, les 


deux principaux articles 



du 

commerce sont la soie et le the. 

La soie est achete*e surtout par la France ; a elle 
seule, elle en prend pour 250 millions de francs environ 
chaque annee, soit 72 °/ de Importation totale. 

Les deux grands marches de the sont Han-k 4 eou 
$| P (Hou-pe), et Fou-tcheou fou jpg jHf Jfjf (Fou-kien). 
Han-k'eou envoie son the" surtout en Sibe'rie et en Rus- 
sie, sous forme de briques, et le regoit pour les 2 /,s du 
Hou-nan et du Hou-pe* , pour 1 /s du Kiang-si. — Ce sont 
les Etats-Unis d'Am^rique qui prennent la quantity la 
plus importante de the* vert : 144 000 piculs sur un 
total de 300 000. 

Part des divers pavilions strangers dans le com- 
merce de la Chine, en 1903 et 1904 : 

N ombre des vaisseaux. Tonnage. 





1903 


190* 


1908 


190ft 


Angleterre 


25 297 


31 298 


28 122 987 


32 933 873 


t) apon 


7 554 


5 755 


7 965 358 


4 290 350 


Allemagne 


6 424 


6 841 


7 310 427 


7 602 304 


France 


2 596 


2 647 


1 178 200 


1 264 320 


Norvege 


1 184 


1 528 


1 136 056 


1 349 868 


RuBsie 


765 


81 


569 903 


56 279 


Amerique 


1 730 


27 716 (?) 


559 686 


924 809 


Danemark 


125 


70 


158 692 


82 623 


Hollande 


78 


101 


112 811 


183 197 


Suede 


119 


68 


103 798 


54 780 


Autriche 


49 


50 


99 616 


155 202 


Coree 


50 


40 


33 382 


10 176 


Portugal 


326 


726 


28 064 


83 466 
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CHAPITRE VI. 



LES VOIES DE COMMUNICATION. 



II n'y a pas, au monde, de pays civilise oil les com- 
munications soient aussi difficiles quelles le sont en 
Chine. Quelques progres ont ete faits pour les postes et tele- 
graphes, pour les chemins de fer, pour la navigation a 
vapeur le long des cotes et sur les rivieres. Tout est 
encore a faire pour les routes et les canaux. 

Les routes et les ponts. — A l'exception des rou- 
tes imp£riales, il n'existe en Chine que des sentiers, 
plus ou moins larges, dalles ou pav£s, ou simplement 
fraye*s a tvavers les champs. 

Au N., dans les plaines, ces sentiers s^largissent 
assez pour laisser passer des chars grossiers. Dans la 
region du Centre et du S., en grande partie montagneu- 
se, il est rare qu'ils d^passent 1 m. 50 de largeur (2m. 
au Yun-nan j|| $j). Au N. O,, ils sont, le plus souvent, 
enfonc^s entre de hauts murs de lcess. 

Voies navigable S- — La Chine possede un excellent 
r£seau de voies navigables, surtout dans le Centre. Ce 
sont: le Yang-tse-kiang $% ^ %L et ses affluents, le Si- 
kiang If f£ et ses affluents, le Pe-ho £j jpj dans sa par- 
tie basse, la riviere de Fou-tcheou fou fg ft\ }{f (Fou-kien 
|g jjg,), le Hoai-ho ?|£ fpj. le Ts'ien-t'ang-kiang Hf |f ft 
(Tche-kiang Jjlf £t), le Hoang-ho ^r jpf et ses affluents, 
par portions — surtout le Wei-ho fg ]p[ — (voir ces 
cours d'eau). 

Les canaux sont nombreux, surtout dans les deltas 
du Yang-tse-kiang et du Si-kiang. Ils ne sont qu'impar- 
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faitement entretenus, et souvent ne le sont pas du 
tout : aussi s'envasent-ils chaque jour davantage. 

Le plus important est le Grand Canal. 

Le Grand Canal, ou Canal Imperial, ou Tu-ho $J fpf , 
ou Tun-ho (jg ?Pf» canal des t ranspor t s), ou Yun-liang-ho 
GSttfpT' canal du transport du tribut).— II va de Hang- 
tcheou fou KJ; ;Hi M (TchS-kiang §f ft) a T'ien-tsin fou 
JiWM (Tche-li ]§[ HO- H a 400 lieues de longueur 
environ. 

Commence', semble-t-il, des le VI e siecle av. J. 0., 
il ne fut acheve' qu'en 1283 ap. J. C. — La partie la 
plus ancienne est celle qui va du Yang-tse-kiang j§£ ^jp 
ft au Hoai-ho $| fpj . La partie du S., allant de Hang 
tcheou fou a Tchen-kiang fou $£. f£ Jj!f (Kiang-sou), fut 
construite de 605 a 617 ap. J. C. La derniere partie, 
allant de l'ancien lit du Hoang-ho ^ fpj a T'ien-tsin, 
fut faite par Che-tsou {it jjj| de la dynastie des Yuen 
7C> en trois ans (1280-1283). Che-tsou venait de trans- 
porter la capitale de Hang-tcheou fou a Peeking :|fc 7J?. 
Les regions du Nord 6tant peu fertiles et le cabotage 
peu sur le long des cotes de Chine, il fallait faire venir 
les provisions des provinces du midi. C'est ce qui le 
de*cida a completer l'oeuvre inacheve'e de ses pr£d£ces- 
seurs. 

Chemins de fer. — Le premier chemin de fer cons- 
truit en Chine date de l'ann^e 1876. C'est celui de Ou- 
song $$a Chang-hai ± %. 

Depuis, d'importantes lignes de chemins de fer ont 
6te* construites; d'autres sont en construction; d'autres, a 
l'6tude. Elles faciliteront grandement les relations et 
le commerce dans l'immense Empire, si difficile et si 
long a traverser jusqu'en ces derniers temps. 

Les chemins de fer construits sont : 

1°. Ligne de Chang-hai _h $| a Ou-song lj| $g. — 
Longueur exploitee : 18 kil. 

2°. Ligne du Nord de la Chine. 

Peking ft 3C — T'ong tcheou }§ ft (Choen-t'ien 
f °u M %}&) — Chan-hai-koan (Jj & Rj| (Yong-p'ing fou £c 
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2|5 J&) — Ing-k<eou t'ing ^p jjg(Fong-t'ien fou # 3c Jfr)- 

Longueur exploitee : 760 kil. 

3°. Ligne du Chan-tong |]j Tg. 

Ts'ing-tao flf & — Tsi-nan fou p ^ JjJ. 

Longueur exploits : 455 kil. 

4°. Ligne de Peeking # /£ a Han-k'eou JS P (ou 
Lou-han J| ^g|). Longueur exploitee : 5J225 kil. 

5°. Ligne de Canton a Samshui (San-choei hien ^E 
;|C J||)- Longueur exploitee : 32 kil. 

Les chemins de fer en construction sont : 

1°. Ligne de Tcheng-ting fou IE & }ft & T'ai-yuen 
fou >k jgC ,/jsf- Longueur prevue : 240 kil. 

2°. Ligne de Lao-k'ai 2$ pj§ (Tonkin) a Yun-nan fou 
^r ^9 $f • Longueur prevue : 450 kil. 

3°. Ligne de Canton a Kieou-long ji g| (Kow-loong). 
Longueur prevue : 194 kil. 

4°. Ligne de Tao-k'eou tchen jf| P H (Ho-nan) a 
Tch^-tcheou fou ^ ffl Jfr (Chan-si). 

Longueur exploitee : 145 kil. 

5°. Ligne de Chang-hai a Nan-king ^f /£. (Travaux 
pre*paratoires commences.) 260 kil. 

Plusieurs lignes sont en projet : 

Ligne de Han-k'eou a Canton. — 1200 kil.. 

Ligne de T'ien-tsin fou a Tchen-kiang fou — 900 kil. 

Ligne de Peeking a Kalgan. 

Ligne de Dong-Dang a Long-tcheou t l ing H jHJ JS 
(Koang-si J| W). 

Ligne de Nan-ning fou ^j *$$ /j|f (Koang-si) a Pak- 
hoi (Koang-tong )$$ £). 

Ligne de Amoy a Fou-tcheou (Fou-kien). 

Ligne de Bhamo (Birmanie) a Teng-yue" (Yun-nan). 
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DYNASTIES IMPE 



L'Empire de Chine a ete gouverne, depuis sa 


fondation (2205 av. J.C.) 


Ordre. 


Dynabtie. 


NOMDE FAMIELE. 


Date. 


SOUVERAINS. 




1 


H Hia 


« Se 


2203A.C. 


17 




•j 


( ]$j Chans 


( ^ Tse 


[1766 
( 1401 


23 




3 


Jv) Teh eon 


4g Ki 


( 1122 
( 770 


38 




4 


III Ts'in 


)K Ill S 


249 


4 




h 


(£t Han 

1 M SI Tong-Han 


«' 3SJ Lieou 


j 206 
| 25 


25 




6 


^^|Chou-Han 


" >» 


221P.C. 


2 




7 


( ff Tsin 

1 JlffTong-Triii 


( PJ 'f»9 Se-ma 


j 265 
1 317 


J5 




8 


^Ij t|5 Lieon-Song 


§?lj Lieou 


420 


8 




9 


$f 3§ Nan-Ts'i 


W Siao 


479 


5 




10 


F$f "*H£ Nan -Liang 


" i» 


502 


4 




11 


?$f |$C Nan-Tch'en 


ffi Tch'en 


557 


5 




12 


P§ Soei 


Wl Yang 


590 


3 


; 


13 


jgf T'ang 


* Li 


620 


20 




14 


^ ^ Heou-Liang 


^C Tchou 


907 


2 




15 


^ ^ Heou-T'ang 


* Li 


923 


4 




10 


$£ ff Jleou-Tsin 


^ Che 


936 


2 




17 


H J$k Heou-Han 


3i!| Lieou 


947 


2 




18 


flg Jq) Heou-Tcheou 


||5 Kouo 


951 


3 




19 


( 3? Song 

f $J t(c Nan-Song 


£g Tchao 


j 960 
( 1127 


18 




20 


?C Yuen 


SP#Hie-te 


1280 


10 




21 


BJJ Ming 


^ Tchou 


j 1368 
( 1411 


16 




22 


iS Ts'ing 


1& Tong 


1644 




i 
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ALES (LI-TCH'AO ft W- 

lu'a nos jours, par vingt-deux dynasties successives, dont voici la liste: 
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REE. 


Cour (nom ancien). 


Cour (nom actuel). 


89 


P|r X Yang-hia 


>fc J|§ M T'ai-k'ang hien (Ho-nan) 


44 


if Hao 


IS 5& Sfc Chang-k'ieou hien (Ho-nan) 
•$jk 5f J$fc Tch'ang-ngan hier. (Chen-si 


73 
43 


'&g,Lo'i 
m m Hien-yang 


n " " » » »> » „ 
$& lw S& Lo-yang hien (Ho-nan) 
J$ ISI S£ Hien-yang hien (Chen-si) 


26 


J| >? Tch'ang-ngan 
fa m Lo-yang 


■Jl lie S$ Tch'ang-ngan hien (Chen-si) 
$J $1 S£ Lo-yang hien (Ho-nan) 


44 


J$ M Tch'eng-tou 


J$ %$ J|$ Tch'eng-tou hien (Se-tch'oan) 


65 
59 


ft| nil Lo-yang 

58 JsR Kien-k'ang(Nan- 
Iking) 


¥& % 51 Lo-yang hien (Ho-nan) 
fL Hf iff Kiang-ning fou (Kiang-sou) 

u »> i» >> » » >> » 


23 


" " )» 55 


91 '9 J? ?> J> » if ?i 


55 


" " » » 


9? >» 91 » » j) j, „ 


33 


99 99 » II 


9? 9 9 9 1 >? » J> j, j, 


30 


:§| 3C Tch'ang-ngan 


J| 3? SS Tch'ang-ngan hien (Chen-si) 


87 


" " » » 


91 99 " » »• JJ » >j 


16 


^S Rl? Lo-yang 


$5 IW Si Lo-yang hien (Ho-nan) 


13 


" »' » » 


9 19 9*1 » ,, ,, ,, ,, 


11 


f£ U6 Pien-liang 


ii Si )n K'ai-fong fou (Ho-nan) 


4 


" " i> » 


99 9 9 99 „ „ „ „ „ 


9 


" " » 5» 


99 9 9 99 „ „ „ „ „ 


19 


Eg 3? Lin-ngan 


99 9 9 99 „ „ „ „ „ 

Vl /H iff Hang-tcheou fou (Tche*-kiang) 


88 


§j£ Yen (PS-king) 


fl&JUft Choen-t'ien fou (Tche-li) 


76 


(# 2 PPeVin g (Pe.king) 


iH m m Kiang-ning fou (Kiang-sou) 
ill 5? m Choen-t'ien fou (Tche-li) 




/H 3*C Choen-t'ien (id.) 


/B 3£ m Choen-t'ien fou (Tche-li) 
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LIVRE II. 

LES PAYS DEPENDANTS DE LA CHINE. 

CHAPITRE I. 

LA MANDCHOURIE OU MAN-TCHEOU 

$8 ?NJ 



Note. — Par suite de la guerre russo-japonaise, la Mandchourie va su- 
bir sans doute,dans sa situation politique et foonomique, de prof ondes modifi- 
cations. Nous nous bomerons doncici & cbfiorire ce pays tel qu'il &aifc, en 
Janvier 1904, a la veille des hostility, avec les principaux changements 
apjortes a sa division par le gouvernement chinois. 

Superficie. — 942 000 kil. cairrSs. 

Nombre des habitants. — 8 500 000 hab. , soit 9 
par kil. carre\ 

Le nom — On I'appelle Mandchourie, du nom du peu- 
ple qui l'habite et gouverue actuellement la Chine r les 
Mandchous (Man-tcheou M-MV ^ n dSsigne plus exacte- 
ment cette contr^e sous le ruwrtde ToriQ-san-cheng ^|H4K' 
c'est-a-dire les trots provint&s de VE.. 
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€KfrPITR* f. lik H&MDCMOUIWH* 227 

Limited — Au iV.,ki SiWrte (prormeefs de TAmour 
et de Tianabaikalie) ; — 4 VO., la Siberia (province de 
Transbaikalie), la Mongolie et le Tche-li ]§[ |$;. — auS.,Le 
Pe-hai gj $| et le Hoang-hai Jjf #$ (mer Jaune); — a 
fl£., 1* C<*re> et la Biberie (province marathne). 

ffapftale. — Iwiden, oa Cheng^kCTFg Jf^, ou Poog*- 
t'iem fou jf| 55 $h dans la province: du 8. . 

A$p«t et carafcWristiqUGS. — La Mandchowrie ae 

dwise naiureilement en deu parties- Wen disHncte* : 

Vune, celle du N., inclinee vers le fteuve Amour, est ar- 

r&see par le ftkwiflttrv et son affluent le Nonai; I'&utre, 

celle du S., inclinee vers le golfe du Liao-tang jg jfc, est 

anrrasee par le Tiiaft bo t& $$ et son affluent le Chaxa- 

moureir. JLa premiere est d& be&ueoHp la plus vas4e„ U 

ply& boisee; Iw seconde est la plus fertile et la plu® peu- 

p&e. Totttah deux stmt presque entierement mott&agne*- 

sea r powt^a»i etite* oj&£ cha&une una belle et riche piaine: 

{a plaine du Liaa-ho r iarg-e cte 45 ai'L ei longue de 1500, 

dang la proinncs du S.; [a plain e da moyen Soungari, 

dans la province eft* N.. Au* S., la, Mandchourie possede 

de bons ports. Le fleuve Amour, qui la l&nge au N., e& 

navigable; phtsieurs autres rivieres le sontaussi. LaAfand- 

chaurdM a de bonnes terres, dte& mines, de grandes foret&. 

Ce scmt Ik de veritable*, richesses* Le chemin de fer qui 

ia traverse aujeurd'hui lui donnem les mouens de les 

fair* valoir. 

Constitution g6ologique. — Dans sa* plus :graadepttrtie,laManifc- 
chouris eat campos&e de terrains primitifs et primaires (gneiss, granite, 
schiste), reconverts 5a et la de gres, de conglomerats, de pierres calcaires. 
Ces te;rrains sont souveirt entrecoupeB de terrains eruptift. Des volcans 
Mtoimts, tfinmBPflBB nappes de larvtn, si&toufc dana la* region de L'E. et da fik, 
indiqueni que Taathrite v-alcani<jue y a ete grande autrefois. Les terrains 
d'alluvion 'sont representes par les deux grandes plaines du Liao-ho Jft flf et 
du Soungari. 
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Relief. — Deux grands massifs se dressent a VO . et 
a VE. de la Mandchourie, tous deux de mSme direction, 
S.O.-N.E.. 

Le massif de VO. est la continuation du Grand Khin- 
gan ou Hing-ngan-ling J| $£ <£), s'abaissant lentement a 
TO., plus rapidement et beaucoup plus bas aussi a TE.. 
II s'^leve jusqu'a 1400 et 1800 m , avec une hauteur moyen- 
ne de 1300 m . Ses plus hauts sommets et ses valines sont 
couverts de for6ts. 

Le massif de VE. ou Tch'ang-p6-chan ^ fi llj, ou 
Chan-alin, va de Textr^mite* S. du Liao-tong a Tangle 
forme' par TOussouri et le fleuve Amour. Son plus haut 
sommet, dans le P«5-chan & [lj, s'Sleve a 2600 m . 

Entre ces deux massifs, s'^tend, au N., un ensem- 
ble assez confus de Monts, appele* quelquefois Petit- 
Khingan, petit massif peu 6le\6 qui descend brusque- 
ment au N.E. jusqu'a l'Amour et a VO. jusqu'au Nonni. 
Au 8., une petite chaine de collines longe, a quelque dis- 
tance, la rive droite du Liao-ho jgg Jjif : on l'appelle 
Koang-ning-chan J| $f |Xj - 

Hydrographie. — La Mandchourie est bien arros£e. 
Une partie de ses eaux se diverse dans le fleuve Amour; 
Vautre, dans le Pe-hai jtj| %$ et le Hoang-hai ^| #J. 

Le Nord est arros£ par le fleuve Amour et par ses 
affluents, dont le principal, dans cette region, est le 
Soungari (Fleur de lait). 

Le fleuve Amour ou He'-long-hiang |g. f| f£ — 
Sakhalin-oula, en mandchou; Karamouran,en mongol — 
est un large et beau fleuve, aux eaux abondantes. II est 
form£ par la jonction de deux rivieres, la Chilka ou Che- 
k'in-k'o-ho ^J Ul§iPj\ venant de la Sib^rie, et VArgoun 

■ 
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ou Ngai-kiun-ho 31 3? fpf, venant du Dalai Nor, lac qui 
regoit lui-m£me les eaux de la Keroulen, riviere de Mon- 
golie. L'Argoun et 1' Amour forment, au N., la plus gran- 
de partie de la frontiere de Mandchourie, jusqu'a la 
jonction de l'Oussouri. 

Le Soungari ou Song-hoa- kiangfyfcfc ou fleur de 
lait, sort des monts Pe-chan £j |Xf . C'est un fleuve abon- 
dant, aux eaux blanches. A l'^poque des crues, il roule 
plus d'eau que l'Amour. II est navigable jusqu'a Kirin. 
Son affluent, le Nonni ou Nuen-kiang jj$£ ££, es * P^ us 
long encore : il descend du Grand Khingan. 

L'0ussouri(Ou-sou-li-kiang Jjj|jc?flJj!X.), autre affluent 
de I 1 Amour, prend sa source non loin de Vladiyostock, tra- 
verse le lacKhanka ou Hing-hai H$|,et coule vers leN., 
en servant de frontiere entre la Mandchourie et laSibe>ie. 

Les deux rivieres qui arrosent le S. de la Mand- 
chourie sont : le Liao-ho j^ffff, qui se jette dans le P6- 
haijg>j$J, et le Ya-lou-kiang f^^£c, qui se jette dans le 
Hoang-hai ^ $$. 

Le Liao-ho jg ftf nait au N. E. de Dolon Nor, dans 
le Grand Kinghan, sous le nom de Chara-mouren ou 
Liao-si-ho jg ]g fpf . 

Dans sa partie basse, il est assez profond. De nom- 
breuses jonques montent par la jusqu'a Sin-min fou $f 
Jj£ $f> a la saison des hautes eaux. 

Le Ya-lou-kiang $||& iL vient de Ooree. C'est une 
large et belle riviere. 

Lacs. — La Mandchourie possede plusieurs beaux 
et grands lacs. Les principaux sont : au N. 0., le Dalai- 
Nor et le Bouir-Nor; a l'E., le lac Khanka et le lac Pil- 
ten (au S.O. de Ningouta.) 
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CAtaft. — Ettes aonJ; draites -et gplates au ioad d*i gotfe 
du Liao-toag £g ;£. La ;presqu'iAe du Li&04ang eat, aa 
OM&teaire, Ws decaupee, monlagneuae,, it poasede dee 
baiee pnofondes £t de nombreufles iles. 

Les principales bates sont : la bate de Kin^tohem 
g $\, la .bade de Pofrt-Atthwr ou de IiaHchflD-k ; ei»u jfjg 
J§j □ , la baie de Dalny e* Ta-lien-wan ^fc jjt fl|. 

Les Ports principaux sont : Ni&M-tchoang ^ $£ oh 
plus €xactement Ing-k € *ou Jg D » aT^mboirchiire du Liao- 
ho j|g JHf. Cast-mi bon port et *$m fait un commerce 
important. Mais il est pris par les glaces pendant p*u- 
sievrs mors chaqae n»^ 

Port-Arthur on Lru-ehoen-k'eou $£ jlfj 13 , port mili- 
taire e6de* a la Russie, em ^1898, pour 9® aire. 

Dalny ou Pa- hen- wan, en japonais Tairen, port de 
commerce, cede* egalement a laRussie, en 1898, pour99ans. 

Ces deux derniers ports, libres de glace tout Fhiver, 
sont les meilleurs de la Mandchourie. 

Ngan-tong ±fc ]g, petit port a l'embouchure du Ya- 
loukiang ifl| fa ft. 

Richesses agricoles. — Une grande partie de la 
Mandchourie n'est pas cultiv^e. Dans la plaine du mo- 
yen Soungari et dans celle du Liao-ho,il y a d' excellen- 
ces terres. On y cultive le ble\ le sorgho ou kao-lutng 
"JgJ |j£, le millet, le mais, le tabac, les pois et les .hari- 
cots, la pomme de terre, Tindigo, le Lin, le sesame, le 
chanvre, le pavot. Au S., on oultive e"galement le riz 
et le coton. 

Dans les belles prairies des plaines, x>n eUeve un 
grand nombre de chevaux, de mulets, de boeufs, de 
motrtons, de chevres. 

Les florets oouvrent de vastes espaoee dans le N. ? 
mais jusqu'ici ne sont pas exploiters. 
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fiichewas aun^ndM. — La bcatriLe, le fer, r*i^ent„ 
Tor, le cuivre, ie ptotnb scmt ka pxiacipales. La touiiie 
est exploitive en plusieurs endroits, mais semble £tre 
d'assez mauv&ise quality. L 'or est Tetativement fr6quent 
et est exploits dans tine dou&aioe d'endroiis, repartis 
en -3 groupes : sur la frontiere ruese, dans le hassin 
du Soungari, dans le massif du Pd-chan jjjj jX| • 

Tilles et centres principaux : 

Dans la province de He-long -ki&n§ JU £g j£ : 

Tsiitt-kar ( Tsi-isi-ho-ewl ffi J£ Jl£ A ) ou m-long- 
kiang. — Impartante place de commerce, sur la merae 
riviere. Aux marches de Septembre et d'Octobre, les 
Mongols y .ajxtenen* leur bdtail : on compie alors dans la 
ville de 30 000 a 70 000 bab, 

Tsitsi-kar se compose de deux villes, Tune inte>ieu- 
re, ou resident les mandarins, etou sont les casernes et 
quelques families tartares; Tautre extgrieure, habitue 
par des Chinois : c'est dans celle-ci que se fait le com- 
merce. 

Hou-lan V$> Hf. — Poste militaire important, situe 
sur le. Soungari, <entre les 2 provinces. La vilte aarait de 
30 000 a 50 000 hab. 

Hai-lar ou Khailar. — Ville placed entre le Dalai- 
nor et le Grand Khingan. II y a quelques amines seu- 
tement, on n'y voyait que quelques tentes de Mongols. 
Aujourd'hui, c'est une ville russe pourvue de magasins, 
d'hdtels, d'h6pitaux, et qui compte environ 2000 hab. — A 
150 kil. de 4a, en Aeut, a lieu, tous les ans, une foire 
celebre. 

Dans la province de Ki-lin : 

Girin ou Ki-lin-fou S^f. - 100 000 hab. — 
Ville tres industrielle et commergante. Le principal objet 
de son commerce est le tabac, cultive* dans les champs 
des environs et envoy e* en CTiine, puis les bois et les 
fourrures. 

Harbin ou Ho-eul-pin f||.-20 000 hab. — 
Centre administratif des chemins de fer de Mandcfwurie, 
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place* sur la rive droite du Soungari, au point ou la li- 
gne principale se bifurque en 2 branches. 

Dans la province de Cheng-king jj| TjC • 

Moukden ou Fong-Vien fou 3fH 5c $f ou Cheng-king 
jj| TjC. — 180 000 hab. — Lieu d'origine et ville sainte 
de la dynastie mandchoue. C'est encore la capitale de 
la Mandchourie. Elle est batie sur le Hoen-ho j^ fpj", 
affluent du Liao-ho jg jpj, au milieu de campagnes fer- 
tiles mais sans arbres. 

Liao-yang tcheou jg % H\. — Grande ville russe, 
avant la guerre, en train de se d£velopper aupres de la 
vieille cite* chinoise du m^me nom. — Liao-yang a £te" 
pris par les Japonais a la suite d'une grande bataille 
livr£e aux Russes, en Septembre 1904. 

Nieou-tchoang^g£, ou plus exactement Ing-k'eou 
t'ing Unjd, — 50 000 hab. — Port de commerce impor- 
tant, situe* a l'embouchure du Liao-ho jg $jj" et a quel- 
ques kil. de la vieille ville de Nieou-tchoang , maintenant 
dans l'inte>ieur des terres apres avoir 6t6 port autrefois. 

Port-Arthur ou Liu-choen-k ( eou j£ jff p — 14 000 
hab. — Port d'une grande importance, au point "ter- 
minus" du transsibe'rien. 

Dalny ou Ta-lien-wan J$ gt ff ou Tairen. — 40 000 
hab. — Port de commerce bien place\ au bord d'un 
large golfe et suffisamment a l'abri des vents et des 
grandes vagues. 

Industrie et commerce. — La Mandchourie est 
rested jusqu'ici peu industrielle. II y a partout d'assez 
aombreuses distilleries d'eau de vie de sorgho, des hui- 
leries, et une exploitation assez active des mines de 
houille et d'or. 

Le commerce est plus important. II consiste prin 
cipalement, a V exportation, en fourrures, b£tail, feves e 
pois ; a Vimportation, en draps. fil£s de coton, peHrole 
allumettes, sucre... 
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Voies de communication. 

Le Transmandchourien ou chemin de fer de Vest 
chinois. — On appelle ainsi le chemin de fer qui tra- 
verse la Mandchourie dans toute sa longueur et unit 
Port-Arthur au Transsiberien^ Le Transmandchourien 
passe par Kailar, Tsitsi-kar, Harbin, Moukden, Ing-k f eou 
Ving g □ Jjfe et Dalny. Du l er Janvier, au l er D^cembre 
1903, il avait de*ja transports 1 620 000 voyageurs. 

II a jusqu'ici deux embranchements : Tun sur Vla- 
divostock, qui part de Harbin ; l'autre sur Chan-hai-koan 
[Ij $| || et T'ien-tsin fou Ji gf Jjsf , qui part de Ing-keou 
Ving (Nieou-tchoang ^ %£). Celui-ci appartient a la C ie 
du Nord Chinois et n'est pas relie* immSdiatement au 
transmandchourien, plusieurs kil. d'intervalle Ten &6- 
parent. — A ce dernier se rattache la ligne de Sin-min 

f ou if S: rtf- 
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CHAPITRE II. 



LA MONGOUE OU MONG-KOU^# 



On appelle ilongolie le vaste plateau qui s'eleve au N. de la Chine 
des 18 Provinces, separant celles-ci de la Siherie. Ce plateau n'a point une 
surface uniforme,mais se compose,en realite,d'une cuvette-ftui forme le Gobi 
Mongol, encadre : au N.O., par une terrasse beaucoup plus haute; au N.E.,a 
l'E. et au S.E., par les monts Khingan (Hing-ngan H t£), et In-chan ^ |Jj; 
au S.,par l'Ordos; au S.O.,par l'A-la-chan (Ho-lan-chan J( BB f_L|). Pour plus 
de clarte, a cote des renseignements generaux sur l'ensemble du pays, nous 
donnerons quelques details sur chacune de ces regions. 

Superficie. — 3 543 000 kil. carrel. 
Nombre des habitants.- 2 580 000 hab., c'est-a- 
dire 2 habitants pour 3 kil. carr£s. 

Le nom. — Outre son nom de Mongolie venant de 
Mong-kou j§| •£, on l'appelle quelquefois Gobi (Ko-pi ^ 
|g), ou Desert, ou encore Cha-mo ffi }jj§, c'est-a-dire 
desert sablonneux. En Chine, on la de*signe encore du 
nom de Han-hai J|L $$, mais ces derniers noms convien- 
nent spe*cialement a la partie centrale. 

Limites. — Au iV., la Sib^rie (gouvernements de 
Transbaikalia, d'Irkoutsk, d'Ie*niseisk, de Tomsk); a VO., 
la Sib^rie (gouvernement de Semiparatinsk) et le Sin- 
kiang $f jjg (Dzoungarie et Turkestan oriental); au S., 
la Chine (Kan-sou -# ^, Chen-si g& *gf, Chan-si |Xl ISh 
Tche-li ]ft 3$); a VE., la Mandchourie (Man-tcheou j§ #|. 
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Aspect «t earactlrisiiqiias. — Vu des pt&ines du 
Tthe-li, le platewst de la MongoVte apparait vonwme une 
chaftne crenelee de hautes montagnes. Si Von en gravit 
les sommets^ on *e trouve en face cfun immense plateau 
de 900 k 1200" de hauteur moyewne. Au S. eomrne au 
N., une z&ne de verdure, mais au N. ce sont surtout des 
pilurages,au S. surtout des cultures. Une immense chaine 
de montagnes, le Grand Kkingan,(Hing-ngan £L$c),dres$e, 
k VE., sa large masse, verte de bois, s*abaissant doucement 
vers le Gobi,rapidement vers les basses plaines de Man- 
dchourie. Un puissant massif couvre tout le N.. (X. de ses 
mmtts, v6tus de neige ou de p&turages, suivant la saison, 
laissant ruisseler de toutes parts de frais cours d'eau : il 
garde encore, de ses grands lacs d' autrefois, de belles nappes 
d'eau salee a des altitudes tr&s elevees. Au S. O., des monts 
et des plateaux plus hauts que le Gobi, mais, comme lui, 
couverts de sable. Peu de villes importantes sur eel immense 
territoire : la population est, en mkjeure parlie, nomade. 
Les agriculteurs chinois qui s'avancent continuellement 
au S. en poussant leur charrue, les nombreux lamas 
sedentaires, habitant par milliers les lamaseries 4 parses 
sur le plateau, font pourtant exception. Pays peu riche 
en somme, pays d'eleveurs changeant sans cesse de place 
leurs tentes. II n J en fut pas toujours ainsi. Les nombreu- 
ses ruines qu'on retrouve dans le desert indiquent qu'il 
fut jadis couvert de villes et cultive. 

Relief et hydrographie des difflrentes regions de 
la Hongolie. 

1°. La region N. O. de Kobdo et d'Ourga. — Cette 
region forme un plateau 61eve\ entoure" par 4 rangtes 
de montagnes : le Saian et 1' Altai russe au N. et au N. 
O.; lEkUgh-Altai ou l'Altai meridional au S. 0.; 
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1 Artsa-Bogdo et le Kente'i au S. E.; le Khamar-Doban 
et TErgik-Tangak au N.E.. — Ce plateau, qui a pres 
de 900 000 kil. cairns de superficie, ne s'abaisse jamais 
au-dessous de 71 l m d'altitude (au lac Oubsa-Nor) et sur 
un petit espace. Tout le reste a de 900 m a 1350 m , m6me 
au fond des valines et dans les basses plaines. 

De nombreuses rivieres arrosent cette region, dont 
beaucoup finissent dans des lacs sal^s sans e*coulement. 
Les principales sont: la riviere de Kobdo ou Kobdo gol, 
qui finit dans le Kara-OUSSOU-Nor, lac situe* a 1150 m 
d'altitude; la Tes qui finit dans l'0ubsa-Nor, lac situ£ 
a 700 m d'alt; l'Y6niss6i forme" de YOulou-Kem, du Bei- 
Kem et du Kemtchik; la Selenga avec son affluent 
VOrkhon qui rec,oit lui-meme la Tola, la riviere d'Ourga. 
Oes deux dernieres rivieres (lT£niss£i et la Selenga) 
arrosent, avec leur affluents, toute la partie N. et E. 
de ce grand plateau. 

Des flancs exte>ieurs du massif ne coulent vers le 
Gobi et la Dzoungarie que de maigres rivieres temporai- 
res qui disparaissent vite dans les sables. La principale 
est rOuroungOU, qui arrose la depression situ^e entre 
T Altai meridional et la Dzoungarie, a une altitude allant 
de 450 a 900 m . 

La partie S. E. et S. O. est couverte de gravier et 
n'a pas de forets. Les larges valines du plateau ont le 
meme aspect. Les parties elevees, surtout les pentes 
tourneys vers le N., sont couvertes de m£lezes, de pins, 
de cedres,de bouleaux. Laou la for£t disparait, s'^tendent 
d'excellents paturages, qui couvrent presque toute cette 
region. Les forets diminuent a mesure qu'on va vers le 
8.. Au N., les deux pentes des Sai'ans sont couverfes de 
forets; plus au S., on n'en trouve plus que sur les pen- 
tes septentrionales ; l'Altai en est m£me completement 
d£pouille\ 

2°. La region du Gobi mongol. — C'est la partie la 
plus basse du grand plateau de Mongolie, ou elle forme 
comme une cuvette. Elle a ses rivieres de sables, les 
Cha-hofp fpj, et n'est, presque partout, qu'un desert pier- 
reux et sablonneux, d'ou sortent, comme des iles, des 
masses de rochers, rong£s par les vents charge's de sable. 
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Le climat y est trop sec, les sables trop avides 
d'eau pour permettre a des rivieres de s'y former. La 
seule eau qu'on puisse y trouver doit 6tre tir£e de citer- 
nes, aliment^es par les pluies d'orage de l'£te\ 

Le Gobi a une altitude allant de 800 m a 900 m et est 
l^gerement ondule* : sa surface est sillonn^e par des 
rang^es de collines ayant de 30 m a 300 m au-dessus du 
plateau. 

Les hautes herbes qui couvrent au printemps sa 
partie S. E., et en font comme une mer de verdure, 
lui ont fait donner par les Chinois le nom de Pays des 
Hautes Herbes. 

3°. La region du Grand Khingan (Hing-ngan jgl 4£). 
— C'est une longue chaine de montagnes, de direction 
S. O.-N. E., qui vient de la Mandchourie et se con- 
tinue au N. du Chan-si |Jj W P ar ' es Monts In-chan |E£ 
[I|. Elle est formed d'une se>ie de 2 ou 3 chaines pa- 
rallels, ayant en tout de 120 a 160 kil. de large. Le 
Grand Khingan s'e^eve, sur une base ayant 900 m a 
1000 m de hauteur, jusqu'a 1400 et 1800 m . 

Au N., entre le Grand Khingan et le Kentei, s'^tend 
un haut plateau ondule, sillonne* par des collines basses 
et plates, bien bois^es, bien arros^es, avec des marais 
par endroits. Deux rivieres importantes y coulent : la 
K^roulen, qui va se jeter, en Mandchourie, dans le lac 
Dalai nor, et l'Onon, qui va se jeter, en Sibe>ie, dans la 
Chilka. 

L'In-chan ^ [Ij n'est que la continuation du Grand 
Khingan, et d^passe 1800 m d'altitude. 

4°. Le plateau de VOrdos ou Ordous, dit Ho-t e ao Jp[3§£ 
ou O-eul-touo-se f|$ fl| ^J $T> est ferme*, au N., par une 
boucle du Hoang-ho Jjf Jpf. II est doucement incline^ du 
S., — ou il s'eleve a plus de 1500 m ,au N., — ou il n'atteint 
plus que 1000 m . II est presque entierement couvert de 
sable, surtout au N. et a TO., et contient d'assez larges 
depressions ou tsaidams, anciens fonds de lacs dess£ch£s. 

5°. La region de TA-Za-chan (Ho-lan-chan 5K W tfj)- 
Elle comprend 2 parties, toutes deux situ^es entre TOr- 
dos et le Sin-king Jf j[g : les monts et le plateau. 
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Ridwsst* agricoiles, — Rite* consistent surtoot dans 
les paturages et dans les^ animaux qu'on y eleve : moir- 
tons. chevres^ chevaux, chameaux, yaks. 

BMMSSes mneraleSv — Encode pen cotu*ues y elles 
sembtent 6tae principal erne »t : da seF, die la houfffe, c&i 
marbre, du granite, du graphite. 

Villes et centres prineipaux. — La* Mongolie n'a 
que peu de viiles importantes. Cela tient au genre de vie 
des habitants, en grande parti e nomades. Lea principa*- 
les sont: 

Qurga ou K'ou-luenfrjfc.— 13 00Q lamas et 25 000 
Chinois et Mongols,.. — C'est la villa sainte des Mon- 
gols, la gzande cille (Da-kouren), la sainte vMle (Bogdo- 
houren). Le nom d'Ourga, donne" par les Russes, vient 
di<iOrgoto (patais d'un* grand persennage). Elle esfc aituee 
a 3 kiL de la Tola (T'aoAa-ho Jfc, :j& y$), sux un (Le ses 
affluents, la Selbi. Elle est batie sur une caliinev en face 
de la montagne sainte, ancien cratere de 1600 m de hau- 
teur sur lequel serait ne* Djengis-khan. Actuellement, 
elie se compose de 3 parties : le kouren, monastere ou 
sont les principaux sanctuaires et ou reside le Bauddha 
vivant ; la ville des Lamas, ou sont queiques temples et 
habitations de Lamas ; le Mai-mai tcKeng J| j| jfc, la 
ville eommexcante. Dans cette derniere, se font den 
echanges tres importants (betail, chameaux, chevaua, 
moutons, £toffes, lait...), entre les Hisses, les Mongols 
et les Chinois. 

La Chine a son repr£sentant a Ourga, appele* am- 
ban en K'eu-luen-pam-che-ta-tch'en fj£ fjf $ft 3j{. jz g, 
associe^ a wi haut efficier mongol. To«s detrx sont char- 
ges de suweillier le commerce avec la Russie et la ville 
frontiere de Kiakhta (Ho-k^o-Feu ffr jgf H)- 

Kobdo ou K e ou-pou-touoj$j!(i£, — petite ville situee 
sur le Bayantou, a Tentr^e d'une plaine basse. Bile se 
compose d'une forteresse ou reside le gouverneur de 
Koibdo, et d'une petite ville de commerce, habitee surtout 
par des Chinoia et par queiques Mongols* (D'est u» oentire 
commercial important pour tea *te*€Ui» de 1* region*. 
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6«-li-Jl-S«H < W & M * B £• — V»te sitoee k 
t'E. de ka pr^oWeate el <|ai tori est aemblafofce. O'est le 
siege <to gwrermetur imlitoire de t* ie*gwm lies Kfealkhas?. 

Inrftstrie et commerce. — L'fndusfrie est peu active 
et se *£duii presque a la confection des teates de £eutre. 

Le commerce eat hnjpoartaivt. 25> Qftfr ciievaux r 
10 000 betes a comes, 250 000 moutons, 330 000 peatrx 
et trne quantity considerable de fourrures sent exporter 
avn«clk0icnt de la Moogohe oarient&le- Da N„Q. de la 
lfonge$ie T J'exportatkm amraelfe es* plus considerable 
encore : 70 (TOO chevaux, 30 000 chameaux, 1 500 000 
a 2 millions de moutons. La Mongolie exporte aussi du 
sel, du bois, des cornes de cerfs. 

Elle importe de Chine du the, du coton, de la pote- 
rie, de la coutellerie, du tabac, du papier. Ses impor- 
tations de Russie sont moins considerables, mais vont 
sans cesse en augmentant. 

Le transport des marchandises occupe beaucoup de 
Mongols. 100 000 chameaux sont employes au transport 
du the, de Khalgan en Siberie. 1 200 000 chameaux 
et 300 000 chars a boeufs sont pris par le commerce 
interieur. 

Voies de communication. — La voie la plus suivie 
est celle qui va de Kalgan a Kiakhta, en passant par 
Ourga. 

Une autre route s'en detache a Sair-Oussou pour 
se rendre a Ou-li-ya-sou-t'ai et a Kobdo. 

Pendant l'hiver, le transport est fait par des cha- 
meaux ; l'ete, par des chars a boeufs. 

Un service postal regulier, organist par la Russie, 
existe entre Kiakhta et Kalgan, en passant par Ourga. 

Administration. — La Mongolie depend du minis- 
t&re des pays vassaux (Li-fan-yuen 3g $£ ^),qui siege a 
Pe-king. 
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Une partie est rattach£e maintenant aux provin- 
ces du Chan-si [1| "g et du Tche-li jj§[ ^. Le reste est 
divise* en Mongolie int£rieure et Mongolie ext£rieure. 

La Mongolie inte'rieure ou Nei-mong-kou j*J U£ "jj£f 
comprend toute la partie situ£e entre le Gobi, la Chine 
et la Mandchourie. On Tappelle encore la Mongolie des 
49 Bannieres, des divisions militaires qui y sont adop- 
tees. 

La Mongolie exterieure ou Wai-mong-kou fa ^| "j!f 
comprend tout le reste de la Mongolie. Les Mongols 
qui Thabitent, surtout des Khalkhas (K'o-eul-k'o B§ fg 
8|f), ont garde plus longtemps leur ind^pendance, et 
actuellement encore leur d£pendance est plus nominale 
que r£elle. 
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CHAPITRE III. 

LE TUKKESTAN CHINOIS OU 
NOUVEAU TEKEITOIRE, SIN-KIANG 



Superficie — 1 426 000 kil. carr^s. 

Nombre des habitants. — 1 200 000 hab. — Comme 
en Mongolie, une grande partie du pays, le desert et 
les montagnes, est inhabited. C'est dans les oasis 
isole*es, dans quelques valines mieux arros^es, que la 
population se groupe. 

Le nom. — Le nom de Sin-kiang $f U lui vient 
de sa formation re*cente, en 1882, a la suite de la 
victoire remport^e sur l'insurrection musulmane du N. 
O.. — On l'appelle aussi quelquefois Turkestan oriental, 
du nom de sa partie la plus considerable ; Turkestan 
chinois, par opposition au Turkestan russe, dit aussi 
Turkestan occidental; ou Kashgarie, du nom de sa prin- 
cipale ville. 

Les limites. — Au N., la Sibe>ie russe ; — k VO., 
le Turkestan occidental ou Turkestan russe et le Kara- 
koroum (massif du N. O. de l'Hindoustan); — au S., le 
Tibet ; — a VE., le Kan-sou ^ ^f et la Mongolie. 

Aspect et caract£ristiques. — Le Sin-kiang, vaste 
desert entoure de hautes montagnes, est, a part quelques 
oasis, sablonneux et aride partout. Les neiges fondues 

16 
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n'y forment que de raves rivieres, aussi merite-t-il Men 
son nom de : Siberie de la Chine. La parti e meridional e 
est un bassin ferme, ne s'ouvrant k Vexterieur que par 
de rares cols. Nous appellerons tout enti&re cette partie, 
pour la mieux distinguer : Turkestan Oriental ou T'ien- 
chan-nan-lou ^C [lj ffo #£. — Sa partie N. E. est un 
ensemble de chaines de montagnes, de vallees,de plateaux. 
Nous la designerons egalement du seul nom de Dzounga- 
rie ou T'ien-chan-pe-lou 3^ lij 4fc BS- — La chaine du 
T'ien-chan oriental s£pare ces deux regions Vune de 
V autre. — Lieu de passage surtout, le Sin-kiang est habite 
par une grande vari^te* de races. Pauvre et miserable 
dans V ensemble, cette region semble avoir ate jadis assez 
peuplee, et les monuments qu'on y decouvre sous les 
sables indiquent qu' autrefois une certaine prosperite y 
regnait. Mais V envahissement des sables menace dfense- 
velir les nouvelles villes qui s'y sont etablies et empGche 
leur d&veloppement. 

Relief. — Le Turkestan oriental forme un bassin 
ferme', dune altitude variant de 800 m a 1200 ro , entoure" 
d ? une ceinture de montagnes, qui diminuent de hauteur 
a TE. seulement, du c6te du Kan-sou "ft* jft. Ces mon- 
tagnes s'abaissent brusquement, par terrasses etroites, 
au S. : elles descendent par une se>ie de chaines, mads 
beaucoup moins rapidement, a TO. et au N.. Ge sont: 

1°, au S., le Nan-chan {i& il|) et I Altyn Tagb, tous 
deux faisant partie du loen-luen J| j$. 

2% ai'O., le Karakoroum, le massif de Pamir et 
le Trans-alai. 

3% au N., le T'ien-chan J% |1|, suite d'aretes plus 
ou moins paralleled, large parfois de 300 kil., s abaissant 
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vers le £L. Le T'ieo-chan a ses sommets co are lis de 
grands, glaciers. 

Pius au N.^s'Stend le pbdetll de OfeOUttgarw^ajant 
de 500 a 1500 m efaltr., et la rrallee d'lli, entoures de 
hautes montagn*?. 

Depressions. — Dans certaines parties du &in-kiang 
j|Pf Wtr * e terrain s'affaisse corariderablemewtL An pied 
S.R. do 'T'ien-chan 3£ $f occidental, rate depression r targe 
de 80 Iril. sur 160 kihde long, a de SflO m a 90O m d'altitu- 
de. Plus au N, EL, entie le T'ien-cban oriental el le 
Chot-tagh, une autre y heaucoup phis basse, n'atteint 
que 36"* d'alt. T a TO. de Bami, et semMe roeme, a 
TO. de Tonrfan, descend re legeremeirt au-dessous du 
mreae de ka mer. 

Cols. — Peu de cols permettenfi au Sin-kiang jf^U 
de commimiqiier avec les regions vcis-ines. 

Hydrographie. — L'hiver, to*rt est gele, rivieres et 
lacar. An prnrfremps et en £te\ la fonte des neige« forme, 
au pied des montagnes, nosnbre de rivieres, mai» elles 
ne tardent pas a disparaitre dans les sables, a mesure 
qu'elles s'eloignettt. Une seule grande riviere baigne 
cette region, le Tarim. C'est sur ses rives et celles de 
ses affluents que se sont fixees les principales vflles du 
Sin-kiaog. 

Le Tarfm ou r'a-Ji-mou-Zio Jgf J^ ?fc fpf, nait dans 
les glaciers du Karakoroum. C'est d'abard un torrent 
rapide, qui ne cesse de grossir jusqo'a sa sortie des 
mbnts, a quelqxres Fieues au S. 0, de Yarkend, descen- 
dant de plus de 4000 m en 300 kil.. Arriv<§ en plaine, 
il se ralentit et ne descend plus que de 400 m en 450 kil., 
jusqu'au confluent du Khotajm-Daria, de 100 m a partir 
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de la jusqu'a son grand coude vers le S., de 35 m jus- 
qu'au lac terminal de Kara-kochoum. — Le Tarim a 
pres de 2000 kil. de longueur et regoit de nombreux 
affluents. II atteint quelque temps de 4 a 6 m de profon- 
deur et devient alors navigable, mais, epuise* par les 
cultivateurs qui en detournent les eaux, par le sable, 
par la se*cheresse de l'air, il diminue vite de volume, et 
n'est plus qu'un ruisseau lorsqu'il atteint le Kara-kochoum, 
lac terminal qui a remplace* aujourd'hui le Lob-nor, 
grand lac autrefois, marais aujourd'hui. 

Dans sa partie terminale, le Tarim suit un cours 
tres variable, ne cessant de se d^placer, de m6me que 
les lacs qui le terminent. Ces variations sont dues a la 
platitude de la region et a la pouss^e des sables qu'a- 
moncelle le vent d'E.. 

Des chapelets de lacs, bordes par de hautes dunes 
de 20 m a 100 m , suivent le cours du Tarim. 

Les principaux affluents du Tarim sont : a droite, 
le Khotan-Daria ; a gauche, le Kachgar-Daria et le 
Tourfan-Daria. 

Une riviere assez importante, l'llif^Hft, prend nais- 
sance dans la valine d'lli et va se jeter, en Sib£rie, dans 
le lac Balkach. 

Richesses agricoles. — Du ble*, de l'orge, de Ta- 
voine, du millet, du riz, du coton, de la luzerne et sur- 
tout des fruits (raisins, pGches, pommes...) 

Des chevaux, des chameaux, des boeufs, des anes, 
des moutons et des chevres. 

Partout ou Tirrigation est possible, le sol, qui est 
excellent, donne de bonnes r^coltes, et cette irrigation 
est habilement faite. 

Richesses mine'rales. — Elles sont peu exploite*es, 
mais ne manquent pourtant pas. — On trouve en assez 
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grande quantity : du soufre,du salpGtre et de Tallin, pres 
de Outch-tourfan et de Yarkand; du jade et de Tor, dans 
le K'oen-luen JJJ^r; du plomb, du naphte, de la houille 
et du cuivre, a TO. de Kachgar ; de la houille, a Kourla 
et a Tour fan; du sel gemme, a l'E. d'Aksou et au N. de 
Tour fan. 

Le Turkestan oriental est celebre, en Chine, surtout 
pour son jade, si recherche* dans les 18 Provinces. De la 
le nom de Yu-men 3£ P*j (porte du jade) donne* au bourg 
le plus voisin de la Grande muraille. 

Les differentes regions et leurs principales villes : 

1°. La region de Hami ou Pe-c/ian |zj llj- — Cette 
region est la premiere qu'on rencontre en venant du Kan- 
sou "fcj* jjlf. Une partie y est m^rae rattach^e aujourd'hui 
(Ngan-si, Yu-men). Elle se compose d'une terrasse ou 
plateau haut de 1350 m , joignant le T'ien-chan ^ |Jj 
oriental au Nan-chan ^f |Jj - 

Les bourgs n'ont d'importance que comme lieux 
de passage des mandarins, des soldats et des marchands. 
Les principaux sont: 

Yu-men 3£ PI* — petite ville coquette, entour^e de 
beaux remparts. 

Ngan-si -$H» — v ^ e miserable de plus en plus en- 
vahie par les sables. 

Ha-mi ouHo-mi t'ingVfetjgfc, — oasis verdoyante, per- 
due dans l'immensite* d'une mer de sable. 

2°. Le Grand Gobi ou Ta-ko-pi ^c ^ §|,dit encore 
Cha-mo j&^.> c'est-a-dire desert sablonneux. — II occupe 
la plus grande partie du Turkestan oriental, et est divise* 
en 2 parties par le cours inferieur du Tarim. La l 6re , 
a PE., est appel^e H achoun-g obi ou Ilkhuma ; la 2 de , a 
TO., est appel£e Takla-makan. 

3°. La region des oasis du Turkestan. — Elle forme 
une ceinture au Grand Gobi, ceinture verte et fraiche, 
bien arros^e, surtout au printemps et en £t£, et ou d'as- 
sez grandes villes ont pu se d^velopper. Les principales 
de ces villes sont : 
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Khotan ou Houo-tien tcheou ^j | ^., dit encore 
Iltchi.— "26 000 kab..— LaviUese de>ek>ppe dei'O-a I'E., 
sut uoe ioBgue«r de 2 iih, eise compose de 3 parties : 
kt vieille ville^ ia nousrelle vilie et on gno«pe de neiaisons 
unissant les deux* Bile a de toeawix bazars et n»e 
industrie assez importante de tapis et de travaux en jade. 

Yarkeirtl ou Cha-lch'e-fou ^^^. — W -OOOliab.— 
Ville situee iflans la pins Ta^ste et la plus fertile des oasis 
&u Turkestan 'oriental. Cent une place de gueTre, en- 
tour^e de murs et de fosses, en mSme temps qu'un cen- 
tre industriel et commergant tr&s actif. Ella ooniient de 
riches palais, de vastes bazars, des mosque'es, des colle- 
ges, et 1'on y febrijqpie des tafws et des j&toffeis de soie, 
de iaoton et de 'laine. 

Kadagar oa -Chou-fou Men jgg fft %.— 60<M)0 a 70 
©W) hab. — Grande ville commerc.ante,elle aussi; mats, 
alors que le commerce de Yarkend se fait surtout avec 
les Indes, celui de Kachgar ae fait princi pal erne nt avec 
te Turkestan russe. Les tongues files de chameaux, qui 
y apportent du the" en briques Tenant de Chine, lui don- 
nent une grande animation. Ses bazars, ses rues, ses 
fecmtiqwes sont Telatrvement <propres et IndwpBeirt une 
vraie prospe>ite\ Sa campagne, verte et ricfce, produit 
des fruits en aboadanoe. 

4°. La region de Tourfan. Cette region -situee, nous 
IWoas vu, fdaivs une vaste daSparesskm, anciea food de 
lac, est en partie couveitfee de lcess,et seraid, iertiie » elite 
£tait mieux arros^e. lies prkicipales villes qui s'y irou- 
vent, sont: 

Tourfan du T'<&u-l<m-fa*i Vim® *fc H # fa — ayant 
de 15 a 20 000 hab. dans see deux villes, cbieaise et 
turepoe. 

Karachar ou K'o-la-ch*-vul tjg *$ $£ $g. 

d5°. iLa Dzovxuffarie. — <C T est wn vagfce baBsm, en par- 
tie ovKwert de lacs., <et tou le« altitudes sont tre* varm- 
fetesj(52fl m a Oo arte hen, 930 a Ouroumtsi, 1500 a B*r- 
baui$~ 11 est ferme* de ions ies cdtee, saof a 115., ou 11 
s'ouvre sur la Mongolie. 
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L ? 0. est la partie la plus belle et ia plus riche : 
son sol est fertile en maints endroits et de nom- 
breuses rivieres l'arrosent. Les principales villes de Ia 
Dzoitngarie sont : 

(hrroumtsi,oTi Ou-iou-mou-ts'i j} ^/Jc^Sfou Ti-hoa 
fau jfe 4fc #f. — 50 000 hah. — Antique c a pi tale de la 

Dzoungarie, la ville aux 7 portes est assise au fond d'u- 
ne vallee. Elle est habite'e par des Turcs, des Chinois, 
des Mandchous et quelques Mongols: les Turcs forment, 
k eux seuls, 1/4 de ia population. 

I<m-tch*eng ##fc ou * 't-t'« hien ^ •& JH.— Ville 
importante par son commerce. Elle est en relations 
continuelles avec tout le N. E. de l'Empire, mais sur- 
tout avec Kalgan et la Ville Bleue (Kou-kou-Khoto, au 
Chan-si [Jj ]g). 

6°. La region d'lli. Enfonce*e comme un coin daius 
de hautes montagnes, la region d'lli n'est guere abor- 
dable, du cote" de la Chine, que par le col de Talhi. 
Elle est, du reste, assez pauvre, depuis la r£vol.te 
musulmane derniere, et ne compte plus que 125 000 
hab. environ. 

La region d'lli, occupSe par les.Russes en 1871, 
fut rendue a la Chine en 1881 : mais la Russie en 
garda une partie. 

Administration. — Le Sin-kiang depend du Vice- 
roi du Kan-sou ^ 'M et du Chen-si $$ "gf , r^sidant a 
Lan-tcheou fou |g Jfj JjSf (Kan-sou). II a un Gouverneur 
(Fou-t'ai |j£ j£), qui reside a Ouroumtsi ; un Tresorier 
r^sidant a Ti-hoa fou ; 2 Marechaux, re*sidant a Hi et a 
Tarbagatai, et 4 intendances administrees par des Tao- 
t'ai (ft 3|). 

Industrie et commerce. — Chaque oasis a sa vie 
a part, ses industries. A Khotan, on fabrique des soie- 
ries, des tapis, du feutre ; a Hami et a Tourfwn, on ele- 
ve le ver a soie, et, a Tour fan, on fait des £toffes de 
ooton ; a Kachgar, se trouvent des teintureries de coton ; 
a Koutcha, on travaille le cuir ; a Aksou, le cuivre, les 
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objets en m£tal ; a Karachar, on s'occupe surtout de 
sellerie. 

Le commerce est important. Les principales impor- 
tations sont : de Russie, du coton, du cuir, du sucre, 
des allumettes, des £toffes, des soieries ; de Chine, du 
th£, de l'argent, de la porcelaine, de l'opium ; de Hnde, 
quelques brocarts, des couleurs, du th£, des remedes. 
Les principales exhortations sont : en Russie, de l'argent, 
du coton, de la soie £crue, des tapis ; en Chine, des 
raisins et du coton. 

De Mongolie, on importe un grand nombre de che- 
vaux, les paturages du Turkestan chinois ne suffisant 
pas a l'£levage. 
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LE TIBET OU SI-TS'ANG © J$ 



Nous comprenons, par Tibet, toute la region geographique de ce 
nom et non pas seulement la partie S. et O., qui forme seule le Boyaume 
du Tibet. Nous nous occuperons done aussi, dans ce chapitre, de la region 
du Kou-kou-Nor et celle du Tsaidam, bien qu'elles aient leur administra- 
tion a part et que leur population differe, comme race, de celle du Royaume 
du Tibet. 

Superficie, — 1 200 000 kil. carrSs. — (La plus 
grande longueur est d'environ 2000 kil. ; la plus grande 
largeur, 1200.) 

Nombre des habitants. — 6 430 000 hab., soit 5 
par kil. carre\ Mais la plus grande partie du pays 
est d£serte; il n'y a guere d'occup^es que les valines 
du S. ou de l'E.. (La population semble beaucoup 
moins considerable que ne le porte la statistique, 
2 millions a 3 millions au plus, disent ceux qui connais- 
sent le mieux ce pays.) 

Le nom. — Le nom de Tibet semble inconnu des 
Tib£tains. On trouve pourtant ce nom dans un auteur 
chinois qui l'£crit T'ou-pe-t'e f£j i^p. En Chine, on 
l'appelle Si-ts'ang, du nom de sa plus grande province. 
Au Tibet meme, les habitants appellent leur pays Bod- 
goul ou le pays des Bod. 

Les limites. — Au AT., le Kan-sou et le Turkestan 
chinois ou Sin-kiang $Pf §j| ; — ^ l'0'> l'Hindoustan ; — 
au S.j l'Hindoustan et les pays de Nepal, de Sikkim et 
de Boutan ; — a VE., le Yun-nan !j| j|f, le Se-tch'oan 
J|| et le Kan-sou # 3t- 
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Aspect. — Le Tibet forme un puissant massif, le 
plus epais comme le plus eleve de toute la terre. Au N. 
et au N. 0., il est compose' d'immenses plateaux couverts 
de lacs et de rivieres sans issue. Au S. et a VE., il se 
decoupe en vallees profondes, bien arrosees, oil la vegeta- 
tion est assez abondante et la vie relativement aisee. Dif- 
ficile d'acces, couvert de neiges et de glaces une grande 
partie de Vanne'e, jalousement de'fendu par ses lamas, ce 
pays reste encore, malgre toutes les expeditions faites en 
ces dernieres annties, une des regions les plus solitaires, 
les plus isolees et les plus inconnues. (En Aout 190 i, une 
expedition anglaise entrait a Lhassa). II ne semble point 
manquer de richesses, richesses minerales surtout mais 
aussi richesses agricoles. Au Tibet prennent naissance 
les grands fleuves de VHindoustan, de I'lndo-Chine et 
de fa Chine. Barrier e presque infranchissable, il garde, 
de ce cdte, les front teres de Chine mieuxque ne sauraient 
le faire les plus fortes defenses. 

Belief. — Le Tibet, dans son ensemble, forme un 
massif d'une hauteur moyenne de 4000 a 5000 m , massif 
compose* de deux regions fort distinctes : a VO. et auN m , 
la region des plateaux et des lacs ; au S. et a VE., la 
re'gion des profondes vallees et des torrents. 

1°. La region des plateaux. — Elle est borate au N. 
pax le £'oen~luen JU %, chaine gigantesque, couverte 
de neige, haute de 6400 m au N. da Tibet et s'abaissant 
assez brusquement par terrasses vers le Turkestan chi- 
oois. A TO. et au centre, on Tappelle Altyn-Tagh. 

2°. La region des vallees et des torrents. — Elle se 
trouve au S. et kVE. de la pre^dente. A 1'E., elle se 
compose de croupes de montagnee s£par£es par lea 
grands fleuves de la Chine et de l'lndo-Chine. Ces fleu- 
ves, d'abord insignifiants, sans pro foil deur et sans pente, 
se creusent des lits de plus en plus profonds a mesure 
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qu'ils vont vers l'E. ou vers le S., decoupant et morcelant 
la contr£e en pics, croupes, gorges, plateaux, de Taspect 
le plus pittoresque. Au S., le pays est moins morcele, 
les valines moins £leve*es, les rivieres plus calmes. Les 
valines s'y abaissent jusqu'a 3500 m , mais rarement. A la 
frontiere du S., le pays se releve avec la haute et puis- 
sante chaine de l'Himalaya (Tfi-ma-'a-c/ian-tei-siue'-c/ian 
# 3§ H lli iP S LU) - Celle-ci atteint son plus haut 
sommet, 8840 m , au S. du Tibet, avec le M t Everest ou 
Ngo-fa-lie'-che-te-chan jg & #| ± ^ [J J - 

Hydrographie. — Le Tibet subit, pour le regime 
de ses eaux, 1'efYet de son relief et de son climat. Sur 
les grands plateaux du N., du N. O. et du centre, 
rien que des lacs, pas un seul cours d'eau important. 
Dans la region E. et S., d'innombrables torrents et 
rivieres, mais aussi quelques lacs. 

Les principaux lacs de la region des plateaux sont : 
Ylki-namour et le Pang-kong ; ce dernier surtout est 
tr&s important, tres long, et s'eleve a 4180™ d'alt. ; tous 
les deux sont au N. 0.. 

Les principaux lacs de la region E. et S. sont : 

Au N. E., le Kou-kou-Nor ou Ts'ing-hai ^jf $$, 
c'est-a-dire mer bleue. 

Au S., le lac Palt^ou Yamdok-Tso, ou Youm Ts'o. 

Le lac Ts'ing-hai est situe* a 3000 111 d'alt. environ. 
II a 107 kil. de long et 63 de large. Ses eaux sont 
salves. II demeure glace* de Novembre a la fin de Mars. 
II va en diminuant de profondeur de l'E. a TO., ou les 
sables ne cessent de le combler. 

Le lac Palte' ou Youm Ts'o (de la Turquoise), est 
a 4450 m d'altitude. II est situe* au S. O. de Lhassa, et 
ses eaux communiquent avec celles du Tsang-po, la 
grande riviere du Tibet. II a environ 250 kil. de tour. 

Les principales rivieres du S. sont: V Indus ou /n- 
tou-ho (pp jfg fpjf), et son affluent, le Satledj, ou Che-li- 
tch'e-ho |§, 3® jfo JjiJ, dans le Ngari. 

# Le Tsang-po ou Brahmapoutre (le fiis de Brahma) 
ou Yarkioutsangpo (Jfi ^ $fc Jfi ££ Ya-iou-ts'ang-pou- 
kiang), au N. de l'Himalaya. C'est la grande riviere du 
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Tibet. Elle traverse de TO. a l'E. toute la region du S. 
et y regoit de nombreux affluents. 

Les principales rivieres de VE. sont, en allantdu N. 
au S.: le Ma-tchou ou Hoang-ho ^^ fnj ; le Guiakio ou 
Ya-long-kiang :J| §| ft, le Djrekio ou Kin-cha-kiang 
& tp iL ou Haut Yang-tse-kiang ^ -f- ft; le Lakio ou 
Lan-ts'ang-kiang (jff| $| ^ft) ou M£-kong ; le Ngen-kio 
ou Lou-tse-kiang JE§ ^ ft ou Irraouaddi. 

Richesses agricoles. — Elles sont particulierement 
abondantes dans le S. et consistent surtout en be"tail 
(yaks domestiques, anes, chevaux, chevres, moutons) 
et en forets; ces dernieres a peine exploiters. Les fruits 
et les le*gumes ne manquent pas, mais les c£r£ales ne 
suffisent point a nourrir la population; elle doit faire venir 
du riz des Indes. Les fourrures, les peaux, le muse, les 
queues de yaks sont les principales richesses du Tibet. 

Richesses minerales. — Elles sont encore peu con- 
nues mais semblent considerables, surtout Tor, qui se 
trouve dans presque toutes les rivieres du pays. On 
rencontre ^galement dans ce pays, du cristal de roche, 
du fer, du borax, du mercure, du sel. 

Divisions administratives et administration. — Le 

Tibet est divise", pour l'administration, en deux parties 
principales : le royaume du Tibet, qui comprend le 
plus grande partie de la region ; le Kou-kou-Nor, qui 
comprend le bassin du Ts 4 ing-hai ^ $J, le Tsaidam, 
le Haut Hoang-ho ^ ^pf et le Haut Yang-tse-kiang $k 
*■? tt* ^es deux dependent £troitement de la Chine, 
dont elles sont comme des colonies. La premiere est 
sous le controle du Vice-roi du Se-tch'oan fij J||. La 
seconde depend d'un Gouverneur special, r^sidant a Si- 
ning fou "gf flf Jff, dans le Kan-sou |j' jjjf. 

Le royaume du Tibet. — II est divise* en quatre 
parties : 1°, le Tibet oriental ou ant^rieur (Ts'ien-ts'ang 
f|), dit aussi Kham ou K'ang |£ ; — 2°, le Tibet 
central ou Tchong-ts'ang x$* jj^, dit auss i Wei $j ou 
Oui; 3°, le Tibet posterieur ou Heou-ts'ang |g $£, dit 
aussi Ts'ang ou Dzang ; — 4° le Tibet occidental ou 
Ngari (O-li ppj J[). 
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Le Roi ou Guielbo, est tou jours un lama, choiai 
alternativement dans les 3 grands convents bowddhistes 
de Lhassa (Depong, Sera et Oaldan). II a pres de lui 2 
commtesaires impenaux maadchous ap*peles K'in-teh*ad 
tk 31 °° arnbans (mot mandehou), et uft autre appeie /- 
te'ingr ^ H. Le roi est sous 1'antarite du l er commw- 
saire imperial* ou Legat imperial, oct 1" ambam {Jfr p£ 
Ngang-pai), qui ratiite on non son election, apppouve la 
nomination de ses ministres, des grands mandarins, des 
superieurs de grands couvents et leur remet le brevet 
imperial necessaire pour exercer leur charge. 

Comme la Chine, Le Tibet est diviad en provinces^ 
prefectures, sous-prefectures. Toutes les autorites, qui 
cumulent les fonctions administratives, judiciaires, fi- 
nanciered et, en partie, militaires, sont sous le contr6le 
de mandarins chinois. 

Le Kou-kGU-Nor* — Tout le pays est divise" en 29 
bannieres on tribus, dont 19 dans le h ass in du lac, 5 
dans ie Haut Hoang-ho J| jpj. Celles du Hoang-ho de- 
pendent du Gouverneur de Si-ning fou |g ^ Jft (Kan- 
sou it /Sf). Les autres, divisdes en 2 groupes de 12, sont 
regies par des princes vassaux de la Chine. 

Villes et centres principaux. — Une grande partie 
du Tibet, presque toute la region des plateaux et des 
lacs, est inhabitee. Meme dans les autres parties, les vil- 
les sont peu importantes et la population tres disperses 

Les principals villes- sont : 

1*. Daws le Ngari : Gartock et Rondoch. 

Rondock on Louo-too-k'o-tch'eng %^%^ est 
one petite ville T pittoresqueraent situee sur les flanes 
d'une coiline isolee dans la pLaine. Bile est a 400ft hl. 
d'alt., sur la route de Uiassa an Caehemir. Par elle 
passe tout le commerce du Tibet avea Leh ou Ladak 
(tfc jUj&^a-te-k'o)* ville du Caehemir. Au sommet de la 
coiline, se dresse un vaste palais et quelques monasteres. 

2°. Dans le Ts'ang H : 

Chigatse" — 9000 hab., sans compter les preftres 
bouddhistes. — La ville est a 3 300 m d'alt., pres du eon- 
fluent du Nyang-tchou et du Tsang-po. Au S. O. de la 
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ville, se trouve le fameux monasters de Tchackilembo. 
Ce monastere, entonre d ? un raur qui a plus d'1 kil.J de 
circonterence, renferme nombre de temples richement 
de*cor£s. II possede de grands tremors et 3300 pretres 
y vivant. C'est la que se trouve le siege du Panchen- 
Lama, personnage plus v^neYe' encore que le Dalai-Lama, 
parce qu'il vit plus eloigne" des soucis de la terre. 

Gyangts^. — Aussi grande ville que Chigatse, elle 
est situ^e au S. E. de cette derniere et sur la meme 
riviere. Elle a aussi son monastSre fameux, sa garnison 
de 400 soldats Abstains et de 50 soldats chinois. C'est 
le grand marche du commerce avec le Boutan. 

Khamba-jong. • — Ville de 1000 hab.,situ£eau S.de 
Chigatse, sur la route allant de Darjiling (dans YHin- 
doustan) a Chigatse. La se trouve le poste tibdtain le 
plus rapproche* de YHindoustan, a 4000 ra d'alt.. Khamba- 
jong est relive par une tres mauvaise route a Gyangtse. 

Au S. E. de Khamba-jong, s'etend la riche vallee du 
Chumbi, a 3000™ d'altitude. Le Chumbi y a juscfu'a 
1600°* de largeur. TI est tres poissonneux. La valine 
produit en abondance du ble, de forge, des fruits, et 
possede de magnifiques paturages. C'est peut-etre la 
plus fortunee du Tibet. C'est la qu'est situe Ya-tong, 
port ouvert depuis 1897. 

3°. Dans le Wei % : 

Lhassa ou La-sa ft Q|. — Capitale du Tibet, Elle 
est situee a 3680 m d'alt., entre des chaines de monta- 
gnes neigeases, sur le Ki-tchou r large affluent du Ts'ang- 
po, dans une plaine bien cultivde et couverte d'arbres. 
Des digues et des canaux la protegent centre les inon- 
dations de la riviere. Une large rue, servant aux pro- 
cessions, entoure la ville. La population s^dentaire 
est de 10 000 hab. environ, dont 7000 Tib&ains, 
2000 Chinois, 800 Nepaliens, 50 Mongols et 50 habi- 
tants du Boutan. C'est im centre commercial impor- 
tant, en meme temps que le principal centre religieox 
du Tibet. A 1500 m de la ville, se dresse le Bodala ou 
Bouddharla (Pou-te-ia Jftj || $t) r dit aussi ville rouge r 
masse de constructions imposantes et solidement elevens. 
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Dans cette ville, qui est a la fois monastere, palais, 
forteresse, temple, reside le Dafai-Larna. Son palais, 
batiment a quatre stages, haut de pres de 100 m , se ter- 
mine par un ddme entierement recouvert de lames d'or. 

4°. Dans le K'ang Jj| : % 

Tchamdo ou Tch'a-mou-touo fe j£ %. — 7000 
hab., dont 2000 lamas. — Presque tous les habitants sont 
Tibetains, 500 seulement sont Chinois. La ville est gou- 
vern£e par un lama paye* par Pe-king. 

La region duN.E. ne possede aucune ville importante. 

Industrie et commerce. — L'industrie du Tibet 
est peu de*veioppe*e. Elle consiste surtout en draps de 
laine, en couvertures, en poteries, en ustensiles de fer et 
de cuivre, en statuettes. Les meilieurs ouvriers sont 
ceux qui viennent du Nepal, renomm^s pour leur art 
dans l'orfevrerie et la teinture. 

Le commerce se fait avec le Cachemir par Rondock, 
avec les Indes par la valine du Chumbi, avec le Se- 
tch'oan 0J )\\ par Ta-tsien-lou flf IS? $&.i avec ^ e Kan-sou 
*£l* M* P ar Si- n i> n Q fou H & j£f (Kan-sou). II consiste : 
a Vimportation, en cotonnades, soieries, tissus de laine, 
ce>£ales, th£, chevaux, armes, riz, porcelaine...; a Veec- 
portation, en muse, laines, animaux, fourrures, rhubar- 
be, queues de yak«, me'decines, objets de culte. 

Voies de communication. — Les routes sont rares, 
mauvaises. Pas de ponts pour traverser les rivieres et 
les torrents : il faut se servir, faute de mieux, de cor- 
des sur lesquelles on se laisse glisser, ou de barques 
tegeres en peaux de yaks. Les principales routes sont, 
en partant de Lhassa : 

1° La route de Si-ning foWjg^ Jft (Kan-sou "H*^. 

2° La route de Ta-tsien-lou Jfl ffi )fo (Se-tch e oan 0J 
)\\) : e'est la principale, la route de Chine, la grand' rou- 
te. C'est de toutes la plus frequented. Elle passe par 
Tchamdo, Li-Vang Jg U, Batang ou Pa-t e ang g, |gf. 

Presque tous les transports se font a dos d'yaks. 
Les voyageurs se servent surtout de chevaux. 

La poste se fait rapidement. Les courriers font par- 
fois jusqu'a 120 kil. par jour : ils trottent alors nuit et 
jour, relayant leurs montures aux postes chinois. 
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TABLEAU 

des 

prefectures et sous~pr6fectures 

des 18 Provinces (a). 

L— CHAN-SI ilj W 



-kl& T'ai-yuen P. 

m tt Yang-k'iu H. 

* JK T'ai-yuen H. 
Jft=fcYu-ts'e H. 

* ® T'ai-kou H. 
SK K'i H. 
SfejgSiu-keou H. 
*fc IS Kiao-tch'eng H. 
^t ik Wen-choei H. 
ft SL K'o-lan T. 
JR, Lan H. 
£L Hing H. 

^JfeP'ing-ting T*. 

^ Yu H. 

H Cheou-yang H. 

tff Hin T*. 

5? S Ting-siang H. 
»HtTsing-lo H. 



ft Tai 

3;l|Ou-t'ai 
Hg Kouo 
3J A$ Fan-tche 

l&JlPao-te 
fST ^ Ho-k'iu 



rp* 

H.' 
H. 
H. 
rp* 

H." 



^IwP'ing-yang P. 



B* ^ Lin-fen 
^ ^ Hong-tong 
%£ llj Feou-chan 
$B ^ Hiang-ning 
© H Yo-yang 
$ ^ K'iu-wo 
JUjJI-tch'eng 
;fc2pT'ai-p<ing 
S g Siang-ling 
^ H Fen-si 
# Ki 



-1 Ho T*. 

fgijgTchao-tch'engH. 
fg 5 Ling-che H. 

ft'JH P'ou-tcheou P. 

^t SF Yong-tsi . 
fi* ^ Lin-tsin 
«^Yu-hiang 
% Jf Yong-ho 
IS & Wan-ts'iuen 
^ ft I-che 



M Hiai 
* B Ngan-i 
H Hia 
^K P 4 mg-lou 
"^^Joei-tch'eng 

$£ Kiang T*. 

Jg ffl Yuen-k'iu H. 



H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
IT. 

T*. 

h! 

H. 
H. 
H. 



(a) Signes d'abreviation : F. = fou Jff prefecture, ville independante. 
T*.= tcheou #| independant. 
t*. = t'ing M independant. 
H. = hien %£ sous-prefecture. 
T. = tcheou #| dependant, 
t. = t'ing |S dependant. 

17 
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CHAN-SI (SUITE). — CHAN-TONG. 



f$ £ Wen-hi H. 

g$ Kiang H. 

^ 1J4 Tsi-chan H. 

M # Ho-tsin H. 

A Si . T*. 

^tfTa-ning 'H. 

ffi P'ou H. 

J- 5fD Yong-houo H. 

?B3?L<ra-ngan P. 

fiteTck'ang-tcheH. 

Jlfc -f Tch'an^-tse H. 

ifc gf T'oen-heou H. 

Sjg Siang-yuen H. 

ftg Lou-tch'eng H. 

S HI] Hou-koan H. 

Sg&Li-tch'eng H. 

^W Fen-tcheou P. 

g> H Fen-yang H. 

#f£Hiao-i H. 

ip jg P'ing-yao H. 

#» ft Kiai-hieou H. 



ft & Che-leou H. 

& Lin H. 

* W Yong-ning T. 

HfflSNing-hiang H. 

SS Ts'in T. 

$b Jg Ts'in-yuen H. 
$£ $j$ Ou-hiang H. 

^MTcM-tcheoiiF. 
JRgFong-t'ai H. 
jfj 2p Kao-p'ing H. 
ffijjgYang-tch'engH. 
g£ jl| Ling-tch'oan H. 
jfo 2fc Ts'in-choei H. 

3§t Liao T*. 

5fp Houo-choen H. 
jfftjjii;Yu-ch<§ H. 

^C IH Ta-t'ong P. 

* |^ Ta-t'ong H. 

fg £ Hoai-jen H. 

$[ Jg Hoen-yuen H. 

m Ing H. 



Ill ft Chan-in H. 

|£ % Yang-kao H. 

^ ft T'ien-tchen H. 

JK 8 Koang-ling H. 

g 1$ Ling-k'ieou H. 

W 3$ Ning-ou* F- 

W^Ning-ou H. 

ffi 08 P'ien-koan H. 

jjfy fljj, Chen-tch'e H. 



Cho-p'ing F. 
■fo 3£ Yeou-yu H. 

g] Cho T. 

;fe § Tsouo-yun H. 
^1 § P'ing-lou H. 
f$ -ft Koei-hoa t. 

5ffltt»j|Houo-lin- 
ko-eul t. 

_3(f Sa-la-ts'i t. 
$rTs'ing-choei- 
ho. t. 



II. — CHAN-TONG |£| % 



8$$fTsi-nan F. 

jg^Li-tch'eng H. 
.1Jfc $$ Tchang-k'ieouH. 
JgS 2p Tcheou-p'ingH. 
$fj|| Tche-tch'oanH. 
J^ ilj Tch'ang-chanH. 
§KfJ| Sin-tch'eng H. 
% ffi Ts'i-ho H. 

$ Jfc Ts'i-tong H. 
ff $ Tsi-yang H. 
fe T<§ T. 

SI 2p TM-p'ing H. 
j^ $ Yu-tch'eng H. 
fig g Lin-i H. 

2p JJ P'ing-yuen H. 
g Ling H. 

^f} Tch'ang-ts'ingH. 



:p$T'ai-ngan 
W 3c T'ai-ngan 
M ^ Tong-p'ing 
HI H Tong-ngo 
^ ft P'ing-in 



F. 

H. 
H. 
H. 
H. 



#»Sin-t«ai H. 

DgjjgLai-ou H. 

JJJJgFei-tch'eng H. 
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$r|f}Kin-k<i 

^ fl Tch'ong-jen 

j£ U I-hoang 

*fc ^ Lo-ngan 

JS^Tong-hiang 

^^LLin-kiang F. 

fit Ts'ing-kiang H. 
j& Sin-kan H. 

pgfe Sin-yu : H. 
*fc tt Kia-kiang H. 

3$} j+1 Joei-tcheou F. 

g £ Kao-ngan H. 
#T B Sin-tch'ang H. 
_t ill Chang-kao H. 

^WYuen-tclieouF. 

Jt#I-tch'oen H. 

# f Fen-i H. 

^fjp'ing-hiang H. 

S K Wan-tsai H. 



^%C Ki-ngan F. 

2£ Jfg Lien-hoa t. 

if g| Liu-ling H, 

^ jflj T 4 ai-houo H. 

■§^Ki-choei H. 

^ V Yong-fong H. 

3e JfilS Ngan-fou H. 
gg j§[ Long-ts'iuen H. 

|§ ^c Wan-ngan H. 

^ ft Yong-sin H. 

^c & Yong-ning H. 

H^N Kan-tcheou F. 

H Kan H. 

9 Iff Yu~tou H. 

UtfiSin-fong H. 

II |gj Hing-kouo H. 
^ g Hoe? tch'ang H. 

3Sc 3 Ngan-yuen H. 
g^g Tch'ang-ningH. 

gg $f Long-nan H. 

% g} Ting-nan t. 

WfPNing-tou T*. 

3g£Joei-kin H. 

tf $$ Clie-tch'eng H. 

■^^Nan-ngan F. 

* ft Ta-yu H. 

g| j^ Nan-k'ang H. 

J: ffi Chang-yeou H. 

^ 3$ Tch'ong-i H. 

g? $J K'ien-nan t. 



X. — KIANG-SOUfrj§ 



Kiang-ning F. (1) 

(NAN-KING SS). 
_fc 7C Chang-yuen H. 
jX $ Kiang-ning H. 
>&j g£ Kiu-yong H. 
V3I 2K Li-choei H. 

ft Jfl Kiang-p'ou H. 



^ ^* Lou-lio 
jtj jg Kao-choen 



H. 
H. 



Sou-tcheou F. (2) 

^8f Tsing-hou t. 

;£aT 4 ai-hou l - 

g: Ou H. 



gjJHTch'ang-tcheouH. 
7C ^D Yuen-houo H. 
^ til K 4 oeri-chan H. 
ff ^ Sin-yang H. 
^ ft* Tch 4 ang-chouH. 
BS ^C Tchao-wen H. 
gr iE Ou-kiang H. 
% & Tchen-tch^ H. 



(1) Capitale du Kiang-nan. 

(2) Capitale du Kiang-son. 
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:fc Ik T ai-ts ang T*. 

il^Tchen-yang H. 
|g BJTch'ong-mingH. 
M & Kia-ting H. 

J( jjj Pao-chan H. 

fBiiL Song-kiang P. 

)\\ #> Tch'oan-cha t. 
2§£ Hoa-t'ing 
ip K Fong-liien 
3g: Leou 
& |X| Kin-clian 
Jl #| Chang-hai 
#j p Nan-hoei 
# M Ts'ing-p'ou 



S 



H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 



Dch'ang-tcheou F. 

i$ 5i Ou-tsin H. 

««Yang-hou H. 

M&On-si H. 

<(& m Kin-koei H. 

tE g Kiang-in H. 



g^I-hing H. 

m m King-k'i H. 

if ft Tsing-kiaug H. 

$t£LTclien-kiangF. 

# fl§ Tan-t'ou H. 
#HTan-yang H. 
£jfKin-t'an H. 
•$ 1% Li-yang H. 

^^fHoai-ngan F. 

|X| H Chan-yang H. 

JjL g| Feou-ning H. 

|i jt# Yen-tch'eng H. 

$f fijj Ts'ing-ho H. 

^ Bt Ngan-tong H. 

gfc }g T'ao-yuen H. 

#f Hai T*. 

tt^jKan-yu H. 

j* m Chou-yang H. 

H jN! Yang-tcheouF. 

Xt tfl Kiang-tou H. 



"H* J& Kan-ts'iuen H. 

il^jtl-tcheng H. 

Si&Kao-yeou T. 

9! ft Hing-hoa H. 

Jl^Pao-ing H. 

* T'ai T. 
B££Tong-t<ai ; H. 

WF\ Hai-men t*. 

M T'ong T\ 

^n J|I Jou-kao H. 

3£g| T ' ai - hi ng H. 

#iHi Siu-tcheou F. 

£ft \U T'ong-chan H. 

M Siao H. 

«1 til T'ang-chan H. 

S Fong H. 

W P'ei H. 

395 P'i T. 

#f H Sou-ts'ien H. 

B£ IB Soei-ning H. 



XI. — KOANG-SI* m 



ttttKoei-Hn F. 

gg ft Lin-koei H. 

fg 3c Hing-ngan H. 

g| j|| Ling-tch'oan H. 

R|#]Yang-clio H. 

^c |B Yong-ning T. 

^t II Yong-fon H. 

ft^I-ning H. 

-£ Ts'iuen T. 

iff |j$ Koan-yang H. 

Ujl j+lLieou-tcheouF. 
H ip Ma-p'ing H. 
$t & Lo-yong H. 

jffijfij Louo-tch'engH. 
Jjjj j$ Lieou-tcli'engH. 

fjj| Hoai-ynen H. 
§£ Lai-pin H. 

KYong H. 

Siang T. 

ff££ K'ing-yuen F. 
5£ li| I-chan H. 

5^ fSf T 4 ien-ho H. 

fl-flfcHo-tch'e T. 

gRSe-ngen H. 



Jfc ft] Tong-lan T. 

tffttf Hin-tch'eng If. 

% # Nan-tan T. 

^ifeNa(no)-ti T. 

-BJB Se-Ngen F. 

K lit Ou-vuen H. 

% Pin T. 

S| J! Ts'ien-kiang H. 

_h# Chang- lin H. 

"g'SPe-che t*. 

A K Ngen-long H. 
ft»*Ngen-yang- 

fen T. 

fBM Se-tch'eng F. 

I ^ ^ Iving-yun H. 

M^SMin- H. 

M |£ Si-long T. 

¥1^ P'ing-lo F. 

^ ^ P'ing-lo H. 

3R£$Kong-tch'eng H. 

*;i| Fou-tch^an H. 

■ Ho H. 

& ifi Li-p'ou H. 

j^ -fcSieou-jen H. 



eS ^ Tchao-p'ing IT. 
^c ^ Yong-ugaii T. 

ffiW Ou-tcheou F. 

^T 8 Ts'ang-ou H. 

^ Teng H. 

§ Yong H. 

4*ggTch'eu-k'i H. 

1g ^ Hoai-tsi H. 

^W Yu-lin T*. 
19 fi Po-p£ H. 

4b «6 Pe-lieou H. 

|g| Jl| Lou-tch'oan H. 
jaH|Hing-ye H. 

^^ISiun-tcheouF. 
4fe ^ Koei-p'ing H. 
^P ^ P'ing-nan H. 
S Koei H. 

^ ft Ou-siuen H. 

^^Nan-ning F. 

g; ft Siuen-hoa H. 

^r®Sin-ning T. 

K * Long.ngan H. 

S| Hoeng ' T. 

18 
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$k Jg Yong-choen H. 

& ft Koei-te T. 

IftKouo-hoa T. 

& Tchong T. 

;fc^T'ai-p'ing F. 

M *H Long-tcheou t. 
££ atTch'ong-chan H. 
*i Yang.fi T. 

5fe Tsouo T. 

3c M Yong-k'ang T. 

f|% Louo-yang H. 
#c Wan-tch'eng T. 



KOANGSI (SUITE). — KOANG-TONG. 



jft ft Se-ling 

Sfg] Ning-ming 
«$ P'ing-siang 
5k ^ T'ai-p'ing 
^ 3p Ngan-p'mg 
# S Mmg-ing 
*£3eKie-ngan 
«#K«i-lucn 
££Long-ing 
KP |$ Tou-kie 
iC Kiatig 
& vSe 



T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T: 
T. 
T. 
T. 
T. 



J^flfcChan-hiatongT. 

J:© Chang-se t*. 

tfjRKoei-clioenT*. 
H j$ Tchen-pien H. 



m-ngan. F. 

^?1& T'ien-pao H. 

TSHia-le! T. 

$ |J Fong-i T. 

fpjj R Hiang-ou T. 

|$ j^ Tou-k'ang T. 



XII. — KOANG-TONG M Jft 



jR JH (Canton) 
Koang-tcheou 

$J & Nan-hai 

3 g| P'an-yu 

JdftChoen-te 

JK*Tong.koan 

fl£ /ft Ts'ong-hoa 

£g p*j Long-men 

$WSin-ning 

iff jgTseng-tch'engH. 

^ $ Hiaug-chan H. 

If'f'Sin-hoei H. 

H >fc San-choei H. 

§*g Ts'ing-yuen H. 
3c Sin-ngan H. 
Hoa H. 

M Lien T\ 

Pg ^4 Yang-chan H. 

J& 111 Lien-chan t*. 

SSfflChao-tclieouF. 
ft ft K'iu-kiang H. 
m g Lo-tch'ang 



SJen-hoa 
Jou-yuen 
^ « Wong-yuen 
^«Ing-t6 

^j$£Nan-hiong T*. 
# 91 Che-hing H. 

jtJH Hoei-tcheouF. 

| Fou-kang t. 

i Koei-chan H. 

j Po-louo H. 

jiff Tch'ang-ningH. 
ifc 3c Yong-ngan H. 
$»>Hai-fong H. 



(g||Lou.fong H 
llJllLong-tch'oanH 
)§ if- Lieu-p'ing T 
fjif jjg Ho-yuen H 
jfn 2p Houo-p'ing 

ftffl 

Teh ao-tcheou 

$ R§ Hai-yang 
jqg Fong-choen 



f Tch'ao-yang H 
J Kie-yang 
i Jao-p'ing 
c Hoei-lai 



^ ^ Ta-pou 

g£ #§ Tch'eng-hai 

|f f£ P'ou-ning 



H. 
H. 
T. 
H. 



SJ§Kia-ing T* 

^*gTch'ang-lo H 
jgi ^ Hing-ning H. 
2£ ag P'ing-yuen H. 
gg ^ Tchen-p'ing H. 

i^Tchao-k'ingF. 

Jgj ^ Kao-yao H. 

# Se-hoei H. 

ffRSin-hing H. 
% iffb Yang-tch'oenH. 

ISfrYang-lriangt*. 
jg W Kao-ming H. 
JK if> Neng-p'ing H. 
H # Koang-ning H. 
P) 2p K'ai-p'ing H. 
tt 111 Ho-chan H. 

fcRTe-k'ing T. 

£J )\\ Fong-tch 4 oanH. 
ffl m K'ai-kien H. 



KJWKao-tclieou F. 

jg % Meou-ming H. 

« ft Tien-pe 

«S[Sin-i 

4fe Hoa 

^ ;i| Ou-tch*oan 

^J ^ Che-tch*eng H. 

^WLien-tcheouF. 

*»Ho-p*oii H. 

^ |Jj Ling-chan H. 

$K K*in T*. 

K^Fang-tch«engH. 

©iWLei-tclieoTi F. 

Sfc Hai-k'ang H. 

g Soei-k'i H. 

fe Siu-wen H. 



E/iong-tclieou F. 
3* jli K'iong-chan H. 

5 S Tch*eng-mai H, 
££Ting-ngan H. 
5: g Wen-tch'ang H. 
-§• g Hoei-t*ong H. 
g| -fr Lo-hoei H. 
fig jg Lin-kao H. 
If Tan T. 

^^Tch'e-k'i t\ 
M Wan T. 

|$ ^c Ling-choei H. 

6 Ta T*. 

|g Ml Kan-ngen H. # 
g 4fe Tch'ang-hoa H. 

S^Louo.ting T*. 
^^eTong-ngan H. 
H^Si-ning H. 
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XIII — KOEI-TCHEOU * W 



JtR&Koei-yang F. 

Jfc ft Koei-tchou H. 

SS Long-li H. 

5£ Koei-ting H. 

& 3fc Sieou-wen H. 

m K'ai T. 

S§ Ting-fan f. 
IB Koang-choen T. 

SiW Se-tcheou P. 
3t # Yu-p'ing H. 
# gg Ts'ing-k'i H. 

S^lSe-nan F. 

3c ifc Ngan-lioa H. 

fSJll Ou-tch'oan H. 

EP it In-kiang H. 

lliSTclien-yuenF. 
$| afi Tchen-yuen H. 
ft* Che-ping H. 
3? ft T'ien-tchou H. 
If ^ Hoang-p'ing T. 

fllfclT'ong-jen F. 

JHfcT'ong-jen H. 



feflliSong-t'ao t*. 

^Li-p'ing F. 
ffl $ K'ai-t'ai H. 

fti&King-p'ing hiang. 
jjc % Yong-ts'ong H. 

•^ISNgaii-clioeii F. 

Sfe P'ou-ting H. 
# Tchen-mng T. 
* 8 Yong-ning T. 
ffif $1 Ts'ing-tchen H. 
3c ^F Ngan-p'ing H. 
ftj (S Lang-tai t. 

ftHHing-i F. 

J$ $£ Hing-i H. 

ft 3c P'ou-ngan H. 

££ $f Ngan-nan H. 

£»Tchen-fong T. 

#3? P'ou-ngan t\ 

«PSj Tou-yrin F. 

A Sf Pa-chai t. 

£P 4g Tou-yun H. 

JRp&Ma-ho T. 



9) til Tou-chan T. 
}f 2? Ts'ing-p'ing H. 
|g jft Li-pouo H. 

^SP'ing-yue T. 

j£ « Mei-t'an H. 

S| S Wong-ngan H. 

tfcftYu-k'ing H. 

45PfClie-ts'ien F. 

g| jft Long-ts'iuen H. 

^STa-ting F. 

2jc j$ Choei-tch'eng t. 
^ 3g P'ing-yuen T. 
Sft M K'ien-si T. 

i^ Sf Wei-ning T. 
$ gff Pi-tsi H. 

aSH Tsuen-i. 
SI f| Tsuen-i. H. 

*#T'ong-tse H. 
& HI Soei-yang H. 
IE 3c Tcheng-ngan T. 
fc ft Jen-hoai H. 

fcIS Jen-hoai t\ 



XIV. — NGAN-HOEI £ # 



#*Ngan-k'ing F. 
fl| ttf Hoai-ning H. 
JBgfcT'ong-tch'engH. 
jf |X| Ts'ien-chan H. 
*»T«ai-hou H. 

Sfe Sou-song H. 
tC Wang-kiang H. 

UtiJH Hoei-tclieou F. 

SHi H. 

U Hieou-ning H. 

g«Ou-yuen H. 

m n K'i-men H. 

9 I H. 

«tggTsi-k'i H. 

WO Ning-kouo F. 

IftfifSiuen-tch'eng H. 
£| S Ning-kouo H. 
« King H. 

jk ^ T'ai-p'ing H. 
Ji«Tsing-te H. 

g| |S$ Nan-ling H. 

fllliH Tdi'e-tclieouF. 
JtifcKoei-tc&'e H. 



^ A Ts'mg-yang H. 

JHKT'ong-ling H. 

5 j£ Che-t'ai H. 

g « Kien-te H. 

Jl $fc Tong-lieou H. 

^k^T'ai-P'ing F. 

flf ^ Tang-t'ou H. 

lH Ou-hou H. 

Jf g Fan-tch 4 ang H. 

ft j+1 Liu-tcheou F. 

^JfRHo-fei H. 

fit ft Liu-kiaug H. 
ftPJjJChou-tcli'engH. 
^jgOu-wei 
M Tch^ao 



Jlt^ Fong-yang 

ft R§ Fong-yang 
81 ^[ Hoai-yuen 
^ ^ Ting-yuen 
^ Cheou 
jjftgFong-t'ai 

I Sou 
9 Ling-pi 



T. 
H. 

F. 

H. 
H. 
H. 
T. 
H. 
T. 
H. 



IHWlng-tcheou F. 

4- 1# Feou-yang H. 
ffl t Ing-chang H. 
£ 5R Ho-k'ieou H. 
« Po T. 

1& m Kouo-yang H. 
5k jpD T'ai-houo H. 
jjjtjlj Mong-tcli'eng H. 

Sf^Koang-te T\ 
JgqSKien-p'hig H. 

# Tch'ou T # . 

3rJtftTs'iuen-tsiaoH. 
^53cLai-ngan H. 

ft Houo T\ 

g UJ Han-chan H. 

•J^cLou-ngan T*. 
3? UJ Ing-chan H. 
H til Ho-chan H. 

M Se T*. 

B^ 0& Hiu-i H. 

5?J|T'ien.tch'ang.H. 
SfifOu.ho . H. 
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se-tch'oan. 



XV. — SE-TCH'OAN H Jl| 



^^PTcVeng-touF. 
J$ Sff Tch'eng-tou H. 
^ Wf Hoa.yaug H. 
J! JK Choang-lieou H. 

§il Wen-kiang H. 
X Sin-fan 
t1£ Kin-t'ang 
IflJ Sin-tou 
|$ Pei 
fli Koan 
^ P'ong 
jy| $Tch'ong-ning H. 
Tlfl Kien T. 

£| RTch'ong-k'ingT. 
#f ££ Sin-tsin 
M Han 
fj-WChe-fang 

3£ Tche 

fl j$ Jen-cheou 

Jf A Tche-yang 

##fTsing-yen 
ft ft Nei-kiang 

$ Mien 

« |% T6-yang 
t£ Ngan 
$& 4t Mien-tchou 
jftyfTse-t'ong 
X £t Louo-kiang 

1% Meou T\ 

fltjl) Wen-tch'oan H. 
Li-fan t. 



H. 

T. 
H. 

T\ 

H. 
H. 
H. 
H. 

T\ 

H. 
H. 
H. 
H. 
H. 



WafiNing-yuen F. 

W g Si-tch'ang H. 

Jj, fg Mien-ning H. 

ISji $ji Yen-ynen H. 

# g Hoei-li T. 

j£$ $$ Yue-tsiuen t. 

$fcflfPaoning F. 
fJ8 t|i Lang-tchong H. 

IPggTs'ang-k'i H. 

?St SK Nan-pou H. 

JB 7C Koang-ynen H. 

Bg ft Tchao-hoa H. 

E Pa T. 

JS it T'ong-kiang H. 

^ iE Nan-kiang H. 

£g Kien T. 



MM Choen-k'ing F. 
|j| ^ Nan-tch'ong H. 
W Jt Si-tch'ong H. 
M P'ong H. 

$£ il| Ing-chan H. 

SBUMong H. 

3£ Koang-ngan H. 
M 7k Iyin-choei H. 
■g&Yo-tch'e H. 

IfrjHI Siu-tcheou F. 

$j jft Ma-pien t. 

fflTI-pin H. 

JS ^ K'ing-fou H. 

g Ml Fou-choen H. 

$g|Nan-k<i H. 
JltB'fch'ang-iiiiig H. 

]g Kao H. 

m Jg Yun-lien H. 

M Kong H. 

H 3t Hing-wen H. 
R| g Long-tch'ang H. 

Jf |1| P'ing-chan H. 

&^CSiu-yong t\ 
^c ^ Yong-ning H. 
ft jg Iyei-pouo t. 

Tch'ong-kW F. 

il # Kiang-pl t 
E Pa H. 

£C ^ Kiang-tsin H. 
fijgTch'ang-cheou H. 
fc )\\ Yong-tch'oan H. 
§g gYong-tch'ang H, 
% £E K'i-kiang H, 
^ ill Nan-tch'oan H. 
<fr Ho T. 

Jg Feou T. 

fl^T'ong-liang H. 
^C jg Ta-tsou H. 

^ 111 Pi-chan H. 

& M Ting.yuen H. 

@lR§Yeou-yang T\ 
5£ ill Sieou-chan H. 
|£ JI K'ien-kiang H, 
g£;fjc P'ong-choei H. 

J& Tchong T\ 

Sfflff Fong-tou H. 

S & Tien-kiang H. 

IK ill Liang-chan H. 



^WK'oei-tcheouF. 

^flj Fong-tsi H. 

St UJ Ou-chan H. 

*R|Yun-yang H, 

J? Wan H, 

Rl K'ai H. 

^cSfTa-ning H. 

^{iClie-tcliou t*. 

i^cSSoei-ting F. 

m Ta H. 

^^Tong-hiang H. 

#f1gSin-ning H. 

tt K'iu H. 

^C 4t Ta-tchou H. 

^C 2p T'ai-p'iiig H. 
JS PTch'eng-k'eout. 

H^Long-ngan F, 

^ ^ P*ing-ou H. 

it yA Kian-yeou H. 

7fi ^ Che-ts'iuen H. 
^ |JJ Tchang-niingH. 

fefllSong-p^an t*. 

JtJllT^ongtclioaiiF. 

H g San-t'ai H. 

IS & Ch6-hong H. 

a#Yen-t4ng H. 
tp tt Tchong[-kiang H. 

jg * Soei-ning H. 

^^P'ong-k? H, 

fH Lo-tche H. 

^ Ngan-yo H. 

Mi Mei T*. 

^ IS Tan-leng H. 

fill P'ong-chan H. 

|f Ts4ng cheu H. 

H>£Kia-ting F. 

I® 3ft Ngo-pien t. 

*j* flj Yochan H. 

•SB Ngo-mei H, 

«»Hong-ya H. 

Tfe ft Kia-kiang^ H. 

Jg jg Kien-wei H. 

^fe Yong H, 

tit S Wei-jnien H. 

IP K^ipng T. 

^T g Ta-i H # 

^ tX P*ou-kiang H. 
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?£ Lou T. 

A.tt± p] Kieou-siiig 

t'ou-se. 
JftjgNa.k'i H. 

4b iL Ho-kiang H. 



ft £ Kiang-ugan H. 

HWYa-tcheou F. 

Jf|£Ya-ngan H. 

Jfc ^ T'ien-ts'iuen T. 
£ |JJ Min-chan H. 



*«Yong-king H. 
X ill Lou-chan H. 
fcffiTs'ing-k'i H. 
IT 1ffi J4 Ta-tsien-lou t. 
iflf BftTsing-si koan t. 



XVI. — TCHE-LI a m 



JB^Choen-t'ien F. 

(P£-KING*gf)(i). 

^C H Ta-hing H. 

% ^ Yuen-p'ing H. 

H3?Liang-hiang H. 

O 3£ Kou-ngan H. 

jjcflJYong-ts'ing H. 
JK^cTong-ngan 
#ffl Hiang-ho 
ii T'ong 
jn W San-ho 
H ffi Ou-ts 4 ing 
% J£ Pao-tch'e 

Sfl" Ning-ho. 
2p Tch'ang-p'ing T, 

Mm Choen-i H, 

##Mi-yun H. 

SI He Hoai-jeou H. 

m Tcho T. 

S ill Fang-chan H. 

« Pa T. 

"% ^c Wen-ngan H. 

5tfttTa-tch«eng H. 



£ Pao-ting H. 

Ki T. 

^ § P'ing-yu H. 

MflSTs'uen-lioa T\ 
ifc ffl Yu-Wen H. 

S & Fong-joen H. 

%% Pao-ting (2) F. 

" ^E Ts'ing-yuen H. 
ftf Man-tch'eng H. 



3Jf j| Ngan-sou 
aUTing-hing 

£]ft Sin-tch'eng 
T'ang 
If $f Poiio-ye* 
2 ff Wang-tou 



H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 



§ J$ Yong-tch'engH, 

£ Hoan H, 

ft U H. 

i| Hiong H. 

m K«i t. 

* jft Chou-lou H. 

f£ Ngan T. 

S5 1$ Kao-yang H. 



% I T\ 

x5R;jcL,ai-choei H. 
$ gKoang-tch'angH. 

J^&Tcli'eiig-te F. 
f@Jft Wei-tch c ang t. 
j^Loan-p'ing H. 
2p j^ P'ing-ts'iuen T. 
9 W Fong-ning H. 
JigKien-tch'angH. 
^ * Tch'e-fong H. 
81 » Tchao-yang H. 

^C^Yong-p'ing F. 
St Bg Lou-long H. 
jg 56 Ts'ien-ngan H. 
H| {£ Fou-ning H. 
g^gTch'ang-li H. 
j£ Loan 
*j*2j:Lo-t 4 ing 
■ifftLin-yu 



T. 
H. 
H. 



(1) Pe-king ou Choen-t'ien fou forme une administration a part. Le 
prefet de Pe-king (Choen-t'ien-fou fou-in ||g ;?c JfiF JfiF ?*) est au 3 C ordre du 
l er degre ( j£ H mj), taudis que d'autres prefets (4j> ^J £D Jfif) sont au 4 e or- 
dre du 2 e degre (j£ IS m)- Ce prefet de la capitale n'est pas soumis a la 
juridiction du Vice-roi-du Tche-li, mais il depend directement de l'Empe- 
reur. II a sous sa juridiction vingt-trois sous-prefectures (hien f$), un tcbeou 
independant (Tche-li tcbeou Hf Ht ^H), et ^uatre tcheou dependants (San- 
tcheou ft ^H). II tient presque la place d'un gouverneur de province. Le 
preset de Moukden (Fong-t'ien fou 5f& 3£ JfiF) jouit du mAme privilege. Voir 
Vari6t6 Sinologique n. 21. p. 39. 

(2) Capitale du Tche-li. Le Vice-roi y reside pendant la premiere moi» 
tie de l'annee, et pendant la seconde il habite T'ien-tsin. 
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MHHo-kien P. 
ff |g| Ho-kien H. 

|K Hien H. 

mMFeou-tch'engH. 

H. 

H. 

H. 

H. 

T. 

H. 



lHHSou-ning 

f£ Jff> Jen-k'ieou 

3fe flf Kiao-ho 

$ 3* Ning-tsin 

I King 

JfcJtOu-k'iao 

ft $ Kou-tch'eng H. 

**Tong-koang H. 

JiW Tientsin F. 

^ gt T'ien-tsin H. 

"~ Ts'ing H. 

m Tsing-hai H. 

W Ts'ang T. 

.., & Nan-p'i H. 

g?f |Jj Yen-chan H, 

Rg£K'ing-yun H. 

jE^Tcheng-tingF. 

JE £ Tcheng-ting H. 

81 A Houo-lou H. 

# & Tsing-hing H. 

£ 2ji Feou-p'ing H. 
gg j$ Loan-tch'engH. 

fJ&Hing-t'ang H. 

jg Jg Ling-cheou H. 

2J£ ilj P'ing-chan H; 

7C Jfc Yueg-chen H. 

K j£ Tsan-hoang H. 

« Tsin T. 

fc«Ou-ki H. 



tche-li (Suite). ~ Tetffi-*fAN&; 



K fe{ Kao-tch'eng. H. 
#f$tSin-lo H. 

H Ki T*. 

jg g Nan-kong H. 
#T if Sin ho H. 

$ 5ft Tsao-k'iang H. 
gfc g Ou-i H. 

fR^cHeng-choei H. 

tg Tchao T*. 

ttflJPe-hiang H. 
|jt .zp Long-p'ing H. 
& g, Kao-i H. 

|5g j$ Lin-tch'eng H. 
$ § Ning-tsin H. 

$? Chen T*. 

jft & Ou-k'iang H. 
ft % Jao-yang H. 
f£ 2p Ngan-p'iug H. 

% Ting T*. 

ft»K«iu-yang H. 
g|}f Chen-tche H. 

W& Choen te F. 

% J| Hing-t'ai H. 

#> ft Cha-ho H. 

$}#jNan.houo H. 

2p^P'ing-hiang H. 
JK % Koang-tsong H. 

$g gg Kiu-lou H. 

Jg |Jj T'ang-chan H. 

pj fl$ Nei-k'ieou H. 

ffc Jen H. 



Jt^Koang-p'ingF. 
^ 4p Yong-nien H. 
^ jg K'iu-tcheou H. 
Jfc&Fei-hiang H. 
ft ft Ka-tche H. 

It ^p Koang-p'ing H. 
flR |K Han-tan H. 
0S $ Tch'eng-nganH. 
® Wei H. 

Jpf if Ts'ing-ho H. 
«i Tse T. 

^^Ta-ming F. 
± £ Ta-ining H. 

7C $ Yuen-tch'eng H. 
Kj*gNan-lo H. 

fifi!Ts«ing-fong H. 
IK Bj| Tong-ming H. 
M K'ai T, 

j| jg Tch c ang-ynenH. 

Jtfli Siuen-hoa F. 

S-ffc Siuen-hoa H. 
^ $Tch<e-tch'engH. 

$r£Wan-ts'iuen H. 

ft |"j Long-men H. 

H&Hoai-lai H. 

$ Wei T. 

H ft Si-ning H. 

jig £ Hoai-ngan H. 

Jg K Yen-king T. 

flfe 3c Pao-ngan T. 



XVII. — TCHfi-KIANG ft tt 



^t ffiHang-tcheouF. 
jjjfTsien-t'ang H. 
fz 5W Jen-houo H. 
p«Hai-ning T. 

£fl§Fou-yang 

Iffi Yu-hang 

$ 35c Lin-ngan 

^^f Yu-ts'ien 

. „! Sin-tch*eng H. 

IftTch'ang-hoa H. 



MM Kia-ldng F. 

5g H Kia-hing H. 

5^ 7^ Sieou-choei H. 

$ 4 Kia-chan H. 

}g g| Hai-yen H. 

5 P5 Che-men H. 

2p m P'ing-hou H. 

MIRT ( oiig«hiang H. 



JSBWHou-tcheou F. 
ft § Ou-tch f eng H. 
0|$Koei-ngan H. 
■g H Tch'ang-hingH. 
^IflfTe-tsing H. 
H ^ Ou-k'ang H. 
3ctlyNgan-ki H. 

^fiHiao-fong H. 
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HiftNiiig-poiio F. 

5 fit Che-p'ou t. 

ft Kin H. 

JSfSTs'e-k'i H - 

3| <ffc Fong-hoa H. 

ft Hi Tchen-hai H. 

£ |X| Siang-chan H. 

5EJfcTing-nai t*. 

IgjftChaolriiig F. 

|X| Kl Chan-in H. 



§' fff Hoei(koei)-kiH. 
J| Siao-chan H. 
ftTchou-ki H. 
ffesfcYu-yao H - 

_bKChang-yu H. 
g£ Cheng H. 

%i g Sin-tch'ang H. 

■&JHT'ai-tcheou F. 



is 



Lin-hai 

Hoang-yen 

T 4 ien-t'ai 



flj jg Sien-kiu 



HffcNing-hai H. 

X^FT'ai-p'ing H. 

& j|i Kin-hoa F. 

& ^ Kin-hoa H. 

■ &Lan-k'i H. 

^ f$ Tong-yang H. 

ttJfcl-ou H. 

4c £K Yong-k'ang H. 

K«Ou.i H. 

*$! tC P'ou-kiang H. 

SftggT'ang-k'i H. 

ftWK'ra-tcheouF. 

H 3c Si-ngan H. 

|g ^f Long-yeou H. 

JC i]j Kiang-chan H. 
$£ lIjTch'ang-chanH. 

PUfljK'ai-lioa H. 

SW Yentcheou F. 

Sk Kien-te H. 

§ Choen-ngan H. 

tfJMT'ong-liu H. 

j& gc Soei-ngan H. 



jJgCheou-tch'angH. 
#;Jc Fen-choei H. 

jfiJflWen-tcheouF. 

:£ 9 Yu-hoan t. 

jfc & Yong-kia H. 

SS3cJoei-ngan H. 

^^Lo-ts'ing H. 

T B§ P'ing-yang H. 

$ T'ai-choen H. 

Tch'ou-tcheou F. 
H 2fc Li-choei H. 

^f ffl Ts'ing-t'ien H. 
$gf f| Tsin-yun H. 
)R H Song-yang H. 
3g g Soei-tch'ang H. 
gg ^ Long-ts'iuen H. 
S 7C K'ing-yuen H. 
f| jpQ Yun-houo H. 
g -Jp Siuen-£'ing H. 
jR « King-ning H. 



XVIII. - YUN-NAN m iff 



Hll Yunnan 
J£ ^ K'oen-ming 
flj g Fon-min 
3§[ g I-liang 
Jg W Song-ming 
^f £ Tsin-ning 

tJtTch'eng-kongH. 
$ Ngan-ning T. 
sfc Louo-ts'e H. 
JfcKLou-fong 
ft fig K'oen-yang 
fi^I-men . 

;*SiTa-li 

* 5fo T'ai-houo 

£ Tchao 

fgL j{§ Yun-nan 

Jg ;i| Teng-tch'oan T. 

$g ?t Lang-k'iong H. 

Sj|| Pin-tch'oan T. 
gg Yun-long T. 



Bg^Lin-nean F. 

3§|;}c Kien-choei H. 

^pChe-p'ing T. 

|6*$£A(0)-mi T. 

SNing T. 

m T'ong-hai H. 

ffl || Ho-si H. 

IglRTsi-ngo H. 

gjg g Mong-tse H. 

JIMTch'ou-hiongF. 
$| IB Tch'ou -hiongH. 
5* £ Ting-yuen H. 
^ iff ^fChe-kao tsing. 
Si §i# He-yen tsing. 
Jfe Yao T. 

&S^Pe-yen tsing. 

S3e Nan-ngan T. 
^ Tchen-nan T. 
Jf jg Koang-t'ong H. 
***Ta.yao H. 



Tch'eng-kiang F. 
fjif H Ho-yang H. 
j£ J| JKiang-tch'oanH. 
^HSin-hing T. 

^ |g Lou-nan T. 

^^King-tong t*. 

MiSKoang-nan F. 
y ^f Pao-ning H. 

MHKoang-si T*. 

M^Che-tsong H. 

5P ;fc K*ieou-pe H. 

JUlftMi-le H. 

HIS Choen-ning F. 
Ml ^ Choen-ning H. 
£ Yun-tcheou T. 
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ttSffjKi'utsing 

Sft Nan-ning 
ft Tchan-i 
B| i* Lou-hang 
jg 2p Louo-p'ing 

8j| Ma-long 
10 Siun-tien 
^ftP'ing-i 
! Smen-wei 



St S Outing 
7C ft Yuen-mebu 
gft ft I^u-k'iuen 

ftttLi-kiang 

H ft Li-kiang 

fcRHo-k'mg 

glj j|| Kien-tch'oan T. 



P. 

H. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
H. 
T. 

rp* 
H. 
H. 

P. 

H. 

T. 



YUN-NAN (SUITE). 

TCilYuen-kiangT*. 

$f2pSin-p'ing H. 

IKBP'ou-eTil P. 

m m Ning-eul H. 

j® 3F Se-mao t. 

4&&|$T'a-lang t. 

]jg & Wei-yuen t. 

iftMong-lioa t*. 

Yong-tcli'ang F. 

% §Jj Pao-chan H. 

^fc ^ Yong-p'ing H. 

IffffiTeng-yue t. 

^c4bYong-p6 t*. 



MftK'ai-lioa' P. 

£ ill Wen-chan • H. 

Tong-tch oan P. 
•ft jf Hoei-tche H. 
# ^ K c iao-kia t. 

H^GTchen-yuen t*. 
B3&Tchaot'ong F. 
A 3c Ngen-ngan H. 
fc # Yong-chan H. 
fljgTchen-hiong T. 

Tchen-pien-fou-i t*. 
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TABLEAU 

des 

prefectures et sous-prefectures 

de la Mandchourie. 



I — CHENG-KING J| £ 



^55 Fong-t'ien F. 

fr li Tch'eng-te H. 

WtHing-jen H. 

06 $g Liao-yuen T. 

38 m Liao-yang T. 

1£ P Ing-k'eou t. 

%t JMt Hai-tch'eng H. 

f|2pKai-p<ing H. 

& Fou T. 

# >H Kin-tcheou t. 

8Hi§£K'ai-yueii H. 

afc«T'ie-liiig H. 

SSWKintcheou P. 

ft Kin H. 



IB jg Ning-yuen H. 
|JKoang.ning H. 

^BTch'ang-t'ouF. 

tt H Hoai-t<T H. 

lift Fong-hoa H. 
fll -^ K'ang-p'ing H. 

EPFong-hoangt* 

WB BS Sieou-yen 
^^Ngan-tong 
1R ^7 K'oan-tien 

H 7s£ Hing-king 

ii flj T'ong-hoa 
Bit Hoai-jen 



T. 
H. 
H. 

t*. 

H. 
H. 



$$ II Hailong 

HfiSi-fong 
f§ & Si-ngan 
&$ ST Lieou-lio 

mRSm-mmg 

£g 3c Tclien-ngan 
<£ ^ Tchang-ou 
££ ft Ling-kiang 

g* Soei-tch'ong H. 
3r Tch^-ngan H. 

f^T'ao-nan P. 
3c Tsing-ngan H. 
jf K'ai-t'ong H. 



F. 
H. 
H. 
H, 
H. 

F. 
H. 
H. 
H. 



tt-n-uN *#•(»**) 



^^Ki-lin P. 

0*&I-t'ong T. 

9MftChoang-tch 'eng t. 
-ffi SP Pe-tou-nai t. 



jE^Ou-tch'ang t*. 

gtftToen-hoa H. 

®^Yen-ki t*. 
$£3£Soei-fen t*. 

tilL W P'an-che H. 



J^||Tch'ang-cheou If. 



Jch'ang-tch'oen P. 

ft 3? Nong-ngan H. 

f^Pin-tcheou t*. 
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III. — HE-LONG-KIANG (AMOUR) Ulit 



p ?UHoulan 
H IS Lan-si 
^clBMou-lan 



F. 

H. 
H. 
T. 



J&fifrHai-luen t*. 

# PQ Ts'ing-kang H. 

HflSSoeilioa F. 



(&R Yu-k'ing 

^7jCHe-choei 
ifcSfTalai 



H. 

t*. 

t*. 



Prefectures et sous-prefectures 
du Sin-kiang 

$r §1 



sifliTi-lioa 

i*fljTihoa 
ifc^K'i-t'ai 
g § Tch'ang-ki 
JJ, Jg Feou-k'ang 
3* H Feou-yuen 
^^Soei-lai 

Jj#Yea-k'i »• 

$f2fSin-p'ing H. 
Jfc^Tch'okoang H. 
H -£ Luen-t'ai H. 
^ |L Chan-chan 

iScijCliou-le 

jg£ pft Chou-fou 
fjn W Kia-che 
|JJ *§£ Pa-tch'ou 



F. 

H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 



3gj$Ye-tch'eng H. 
& Ul P'i-chan H. 

i&fg Wen-sou F. 

$a i§ Wen-sou H. 
^ Jft P'ai-tch'eng H. 

jjj^K'ou-tcli'e T*. 

ft^Houo-tien F. 
^rciYu-tien H. 

*»Lo-P c ou H. 

Ing-ki-cha-eul t*. 
JlttOu-che T. 

#J|Cha-ya H. 



^HTchen-si 
Tou-lou-fan 



t*. 
t*. 



K'ou-eulk'cH 
ou-sou 

ft% Hi 

ft SSoei-ting 
$ S Ning-yuen 

SlfpTTsing-lio 

T T a-eul-pa-no-t ai t* 
$JiTa-tch'eiig t* 



t*. 
F. 

H. 
H. 

t*. 
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INDEX ALPHABETIQUE * 



> S -3< 



A-la-chan, ou Ho-lan- 

chan, 5, 237. 
Academie imperiale, ou 

Han-Hn-yuen, 199. 
Administration, 197-202. 
Agriculture, 213-215. 
Aksou, 247. 
Alceste (He), ou Siao- 

tch'eng-chan, 179. 
Alluvions (terre d'), 17. 
Alpes du Se-tch'oan, 78. 
Altai meridional^ 235. 

„ russe, 235. 
Altyn-Tagh, 242, 250. 
Amban, ou K'in-tch'ai, 

ou Ngang-pai,238,254. 
Amour (fleuve), ou Hi- 

long-kiang, Sakha-lin- 

oula, Karamouren, 

228. 
Amoy, ou Hia-men, 159, 

191. 
Ancetres (culte des),210. 
Animaux domestiques, 

215. 
Arbres fruitiers, 214,215. 
Argent, 216. 
Argoun, ou Ngai-kiun- 

ho, 228-229. 
Armee, 205-206. 
Arsenaux, 218. 
Artsa-Bogdo t 236. 
Atentse, 131. 



Bachelier ou Sieou- 

ts'ai, 212. 
Baie d'Amoy,ow de Hia- 
men, 189. 

de Chan-t'eou, ou 
Swatow, 192. 

de Che-t'ao-k'eou, 
179. 

de Chou-chan, 179. 

de Dalny, ou Ta- 
lien-wan, 230. 

de Hong-kong, ou 
Hiang-kiang,192. 

deKiao tcheou,179, 
180-181. 

de Kin-tcheou, 230. 

de Koang-tpheou, 
192. . 

de Lao-chan, 179. 

de Lappa,ow. Kong- 
pa, Kong-pe, 192. 

du Min-kiang, 189. 

de Nemrod, ou 
Siang-chan-kiang, 
188 

dePort-Arthur,230. 

de Sam-sa, ou San- 
cha, 189. 

de San-men, 188. 

deSang-keou-k'eou, 
179. 

de Tche-fou, ou 
Yen-t'ai, 179. 



de Wei-hai-wei,179. 
de Yong-tch'eng, 
179. 
Bananier, 213. 
Bas Hoang-ho (region 

du), 50-63. 
Bas Yang-tse-kiang (re- 
gion du), 99-118. 
Bas et Moyen Si-kiang 

(region du), 139-152. 
Batang ou Pa-t'ang, 

83. 
BayantoUy 238. 
Behring (detroit de) on 

Me-ling-hia, 168. 
Bei-kem, 236. 
Blenheim (canal de), ou 

Sin-tsao-choei, 195. 
Bodala, ou Bouddha-la, 

Pou-ta-la, 255. 
Bodgoul, ou pays des 

Bod, 249. 
Bouche du Tigre, ou 

Bogue, Bocca Tigris, 

147, 194. 
Bouddhisme, ou Fou- 

kiao, 210. 
Bouees, 173. 
Bouir-Nor, 229. 
Boutan, 255. 
Brahmapoutrefiu Ts'ang- 

po, 252. 
"Braves" (les), 205. 



* Les noma de cours d'eau, de lacs, de montagnes sont en italiques. 
Les chiffres indiguent la page. 

^III 
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XIV 

Canal (Grand) ou Yuri- 

ho, 60, 164, 222. 
Canaux, 221. 
Candareen, ou fen, 202. 
Canne a sucre, 213. 
Canton,owKoang-tcheou 

fou, 149-150, 152, 194- 

195. 
CapAdkinB, ou Tch'an- 
chan, 179. 
Cod, 180. 
Jaeschke, ou Yeou- 

ni-chan, 179. 
N. E.duChan-tong, 
ou Tch'eng-chan- 
t'eou, 179. 
S. B. du Chan-tong, 

179, 
de Tche-fou, 179. 
Yang-tse, ou du 
P'ou-tong, 183. 
Capitales de la Chine, 

225. 
Carolus, 202. 
Catholicisme, ou T'ien- 

tchou-kiao, 211. 
Censeurs (tribunal des), 

<mTou-tch'a-yuen,199. 
"Cent", 202. 
Centre (tie du), 179. 
Ceramique, 217. 
Cha-che, 192. 
Cha-ho, 46, 107. 
Cha-ho (lea), 236. 
Cha-lieou-tien, ou Ts'ao- 

fei-tien, 175. 
Cha-mo (mongol), 234. 
Cha-mo (du Turkestan 

chinois), 245. 
Cha-p'ou, ou Tso-p'ou, 

186-187. 
Cha-tch'e fou, ou Yar- 

kend, 246. 
Cha-wei-chan, ou Che- 

chan, chenal du Nord, 

183. 
Chamanisme, 211. 
Chamin, ou Cha-mien, 

150, 195. 
Chan-alin, ou Tch'ang- 

ye" -chart, 228. 
Chan-hai-koan, 56. 
Chan-si, 37-42. 
Chan-t'eou,oM Soa-t'eou, 

ou Swatow, 151, 193. 
Chan-tong, 58-63. 
Chancellerie imperiale, 

ou Nei-ko, 198. 
Chang-hai hien, 116-117, 

184-185. 



INDEX ALPHAB6TIQUE. 



Chang-ou-pou, ou minis- 
tere du commerce, 199. 

Chang-san-tou, 190. 

Chang-tch'oan (ile), ou 
Sancian, S* John, 193. 

Chantiers de constru- 
ction, 218. 

Chao-hing fou, 166. 

Chao-ou-kH, 156. 

Chao-tcheou fou, 150. 

Chara-mouren, ou Liao- 
ho, 229. 

Che-long, 151. 

Che-nan-fou (monts de), 
88. 

C7&e-jpa-£'aw(rapides),102. 

Che-ts'ien fou, 136. 

Che-tsou, 222. 

Che-chan, ou Cha-wei- 
chan, 183. 

Chemins de fer, 222-223. 

Chen-si, 30-35. 

Chenaux a l'embouchure 
duYang-tse-kiang,183. 

Cheng-king,owMoukden, 
232. 

Chevaux, 215. 

Chigatse, 254. 

Chilka, ou Che-kHn-k'o- 
ho,22S. 

Choen, 207. 

Choen-t'ien fou, ou Pe- 
king (voir Pe-king). 

Chou-fou hien, ou Ka- 
chgar, 246. 

Chou-tcheoa, 201. 

Chou-t'in£, 201. 

Christianisme, 211. 

Chu-san, ou Tcheou- 
chan, 186-187. 

Chumbi (vallee du), 255. 

Circuits, ou tao, 201. 

Climat de la Chine, 9. 

Cols de Koei-Hng, de 
Tche-ling et de Mei- 

„ ling, 7. 

Commerce, 219-220. 

Communication (voies 
de), 221-223. 

Confucianisme, ou Jou 
kiao, 209-210. 

Controleur de la gabelle, 
ou Yen-tcheng, 201. 

Contrdleur des grains, 
ou Liang-tao, 201. 

Cotes de Chine, 11, 168- 
196. 

du Chan-tong, 177-181. 
du Fou-kien, 189-191. 
du Kiang-sou, 182-185. 



du Koang-tong,192-196* 
de Mandchourie, 230. 
duTche-li, 175-176. 
du Tche-kiang, 186-188. 
Cour supreme de l'admi- 

nistration des vassaux, 

ou Li-fan-yuen, 198. 
Cuivre, 216. 
Cultures (repartition 

des), 214. 
Cyclones, 172-173. 
Dalai-Lama, 255,256. 
Dalai-Nor, 229. 
Dalny, ou Ta-lien-wan, 

230, 232. T203. 

Depenses de l'Empire, 
Depressions du Turkes- 
tan chinois, 243. 
Dette publique, 203. 
Dialectes, 209. 
Direction des affaires 

etrangeres, ou Wai-ou- 

pou, 198. 
Divisions de la Chine, 1. 
Djengis-khan, 238. 
Docteur, ou tsin-che, 212. 
Dolon-Nor, 56. 
Dollar, 202. 
Douanes imperiales, 203- 

205. 
Double island, 193. 
Dynasties imperiales de 

la Chine, 224-225. 
Dzang, ou Heou-ts'ang, 

253. 
Dzoungarie, ou T'ien- 

chan-pe-lou, 242, 243, 

246-247. 
Ektagh-^tta?, 235. 
Empereur, 197. 
Epee du Regent, ou Lao- 

t'ie-chan, 175, 178. 
Ergik-Tangak, 236. 
Esprits mauvais, ou mo- 

koei, 210. 
Estingol, 28. 
£tain, 216. 
Eul-hai (lac), 130. 
Everest (mont), ou Ngo~ 

fa-lie'-che-te'-chan, 252. 
Examens, 212. 
Examinateurs provin- 

ciaux, ou Hio-t'ai, Hio- 

tcheng,212. 
Fan-t'ai, ou Receveur 

des finances, 201. 
Fatchan, ou Fo-chan 

tchen, 150. 
Faune de Chine, 12. 
Fei-ho, 107. 
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Fen, ou candareen, 202. 
Fen-cheou-tao, ou circuit 

de defense, 201. 
Fen-ho, 39. 
Fen-siun-tao, ou circuit 

de vigilance, 201. 
Feou-kiang, 80. 
Fer, 216. 

Filatures, 217-218. 
Finances, 202. 
Flat Rocky Point, 179. 
Flore de Chine, 13. 
Fo-chan tchen, ou Fa- 

tchan, 150. 
Fong-t'ien fou ou Mou- 

kden, 232. 
Fong-yang fou, 109. 
Formose,(detroit de),!70. 

171, 189. 
Forts, 206. 

Fou, ou prefecture, 201. 
Fou-hi, 207. 
Fou-kien, 154-160. 
Fou-nieou-chan, 44, 66. 

87. 
Fou-ning fou, 160, 190. 
Fou-t'ai, ou Gouverneur, 

Siun-fou, 199. 
Fou-tcheou fou, 158-159, 

190. 
Geo&raphie pollti- 

que et economiqne 

de la Chine, 197-225. 
Gobi mongol, ou Ko-pi, 

234, 236-237. 
Golfe du Liao-tong, 175. 
du Tche-li, 175. 
du Tong-king, 192. 
Gouvernement, 197-202. 
Gouverneur, ou Siun- 
fou, Fou-t'ai, 199. 
Grand Canal, ou Yun- 

ho, 22, 60, 164, 222. 
Grand Conseil, ou Kiun- 

ki-tch'ou, 198. 
Grand Conseil des exer- 

cices militaires, ou 

Lien-ping-tch'ou, 198. 
Grand Conseil pour les 

Reformes, ou Tcheng- 

ou-tch'ou, 198. 
Grand Gobi (du Turkes- 
tan chinois) ou Ta-ko- 

pi, 245. 
Grand Khingan,ouHing- 

ngan, 228. 
Guia fphare de), 173. 
Guiakio, ou Ya-long- 

kiang, 253. 
Guielbo, 254. 



Gutzlaff, ou Ta-tch'e, 

Ta-ts'i-chan, J Si. 
Gyantse, 255. 
Hachoun Gobi, ou II- 

khuma, 245. 
Hai-k'eou, ou Hoi-how, 

Hoi-hao, 151, 196. 
Hai-koan-tael, 202. 
Hai-lar, ou Khailar, 231. 
Hai-nan, 146, 193. 
Hai-t'an (lie), 190. 
Hak-kia, ou K'o-kia,208. 
Hami, ou Ho-mi t'ing, 

245. 
Han-hai, 234. 
Han-ho, ou Han-choei, 

32, 88-89. 
Han-k'eou, 90-91. 
Han-Hang, 147, 148. 
Han-lin-yuen, ou Acade- 

mie imperiale, 199. 
Han-yang fou, 91. 
Han-tchong fou, 34. 
Hang-tcheou fou, 165. 
Harbin, ou Ho-eul-pin, 

231. 
Haut Hoang-ho (region 

du), 24-35. 
Haut Si-kiang (region 

du), 124-188. 
Haut Yang-tse-kiang(re- 

gion du), 75-84. 
H6-ho,ouRivi£renoire,28. 
HS-long-kiang, ou A- 

mour, 228-229. 
Heng-chan, 94. 
Heou-ki, 178. 
Heou-ts'ang, ou Dzang, 

253. 
Hia-ho,114. 
Hia-men, ou Amoy, 159, 

191. 
Hia-san-tou, 190. 
Hiang-kiang, ou Hong- 
kong, 152, 193-194. 
Hien,ou sous -prefecture, 

201. 
Himalaya, ou Hi-ma-la- 

chan-t8i-8iu4-chan,25>2. 
Hing-Jtai, ou Khanka, 

229. 
Hing-i fou, 137. 
Hing-ngan-ling, ou Grand 

Khingan, 228. 
Hing-pou, ou ministere 

des ohatiments, 199. 
Hio-ou-tch'ou, ou office 

de l'instruction publi- 

que, 199. 
Hio-t'ai, ou Examina- 



teurs provinciaux, 

Hio-tcheng, 212. 
Ho-chan (dans le Chan- 
si), 38. 
Ho-chan (dans le Ngan- 

hoei), 106. 
Ho-k'eou, 132. 
Ho-kiang, 70. 
Ho-lan-chan ou A-la- 

chan, 5, 237. 
Ho-mi t'ing, ou Hami, 

245. 
Ho-nan, 43-49. 
Ho-nan fou, 48. 
Ho-t'ao, ou Ordos, 237. 
Hoa-chan, 44. 
Hoa-kiang, 185. 
Hoa-ti, 150. 
Hoai-ho, 11, 46, 107. 
Hoai-long-chan, 44, 87. 
Hoai-ngan fou, 111. 
Hoai-yang-chan,ouMou- 

ling, 44, 66, 87, 106. 
Hoang-cha,ott Hong-cha, 

Wang-souo, House Is 

land, 183. 
Hoang-chan, 106. 
Hoang-hai, ou Mer Jau- 

ne, 170. 
Hoang-ho, 10, 18-21, 47 

60, 177, 182. 
Hoang-pou, ou Wham 

poa, 150, 195. 
Hoang-p'ou, 72, 113. 
Hoang-ti (l'Empereur) 

207. 
Hoang-ti, ou Empereur, 

196. 
Hoang-yang-chan, 52. 
Hoei-tcheou fou, 109. 
Hoen-ho, 232. 
Hoi-hao, ou Hoi-how, 

Hai-k'eou, 151, 196- 
Hok-lo,oiA Hio-lao,Fuck- 

lo, 208. 
Hong-chan, 52. 
Hong-choei,l22, 135,141- 

142. 
Hong-ho, ou Song-ken, 

Riviere rouge, 129. 
Hong-kiang, 81. 
Hong-kong, ou Hiang- 
kiang, 152, 193-194. 
Hong-tch4 (lac), 107,114. 
Hou-k'eou, 102. 
Hou-lan, 231. 
Hou-nan, 93-98. 
Hou-pe, 86-92. 
Hou-pou, ou ministere 

des finances, 198. 
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Hou-tcheou fou, 166. 
Houille,216. 
Houo-chang, ou bonze, 

210. 
Houo-tien tcheou, ou 

Khotan, 246. 
House Island, ou Hong- 

cha,Wang-souo,Hoan,s- 

cha, 183. 
Hydrographie de la Chi- 
ne, 10-11. 
I -ho, 60. 
I-li, 244, 247. 
I-tch'ang fou, 91. 
Iki-namour (lac), 252. 
Ilkhuma, ou Hachoun- 

gobi. 245. 
litis, 179. 
Imprimeries, 218. 
In-chan, 53, 237. 
Indus, ou In-tou-hofiSfc. 
Industrie, 217-218. 
Ing-k'eou t'ing, 232. 
Instruction, 211-212. 
Intendant de circuit, ou 

Tao-t'ai, 202. 
Irraouaddi, ou Lou-tse- 

kiang, 129, 253. 
Jao-tcheou foa, 103. 
Je"-hol, ou Jd-ho-eul, Ei- 

vtire chaude, 57. 
Judai'sme, 211. 
Juge (Grand), ou Ngan- 

tch'a-se, Nie-t'ai, 201. 
Kachgar, ou Ohou-fou 

hien, 246. 
Kachgar-Daria, 244. 
Kachgarie,owKashgarie, 

Sin-kiang, Turkestan 

oriental, 241-248. 
K'ai-fong fou, 48. 
Kalgan, 56. 
Kan-kiang, 71, 102. 
Kan-sou, 25-29. 
Kan-tchou, 152. 
Kao-yeou hou, 114. 
Kara-kochoum, 244. 
Kara-ou88ou-Nor t 236. 
Karachar,ow K'o-la-cha- 

eul, 246. 
Karahoroum, 242. 
Kemtchik, 236. 
Kentei, 236. 
K&roulen, 229, 237. 
Khailar, ou Hai-lar,231. 
Khalkas, 239, 240. 
Kham,<m K'ang, Ts'ien- 

ts'ang, 253. 
Khamba-jong, 255. 
Khanha (lac), ou Hmg- 



hai, 229. 
Khingan (Grand), ou 

Hing-ngan-ling f 228, 

237. 
Khingan (Petit), ou 

Koang-ning-chan, 

Daou86-alin, 228. 
Khotan, ou Hou-tien- 

tcheou, Iltchi, 246. 
Khotan-Daria, 243, 244. 
Ki-lin-fou, ou Girin,231. 
Ki-tao (Pointe), 186. 
Ki-tchou, 255. 
K'i-hien, 41. 
K'i-t'aj hien, ou Kou- 

tch'eng, 247. 
Kia-hing fou, 166. 
Kia-ing tcheou,208. 
Kia-ling-kiang, 28,70,80. 
Kiakhta, ou Ho-k'o-t'ou, 

238. 
Kiang-ning fou, ou Nan- 
king, 117. 
Kiang-si, 100-104. 
Kiang-sou, 110-118. 
Kien-k l i, 156. 
Kien-ning fou, 160. 
Kieou-kiang fou, 103. 
Kieov-long, 31, 78. 
ki. oii-long,owKow-loon, 

152, 193-194. 
Kieou-t'iao-chan, 78, 87. 
Kimpai,ow Kin-p'ai-men 

(passe), 190. 
Kin-cha-kiang ,ou Yang- 

tse-kiang, 68, 128. 
Kin-men, ou Quesmoy 

(tie), 190. 
Kin-tcheou(baie de),230. 
K'in-tch'ai, ou amban, 

Ngang-pai, 238, 254. 
King-te tchen, 103. 
K'iong-tcheou fou, 151. 
Kiu-jen, ou licencie, 212. 
Kiun-ki-tch'ou,ow Grand 

Conseil, 198. 
Ko, 202. 

Ko-pi, ou Gobi, 234. 
K'o-kia, ou Hak-kia,208. 
K'o-la-cha-eul, ou Kara- 
char, 246. 
Koan-hoa, ou mandarin, 

209. 
Koang-ning-chan, 228. 
Koang-si, i40-I44. 
Koang-tcheou fou, ou 

Canton, 149-150, 152, 

194-195. 
Koang-tcheou-wan, 152, 

196. 



Koang-tong, 145-152. 
Kobdo, ou K'ou-pou- 

touo, 238. 
Kobdo-gol, 236. 
Koei-hoa tch'eng, ou Vil- 

le bleue, 40-41. 
Koei-kiang ou Fou-ho, 

122, 142. 
Koei-ling fou, 143. 
Koei-tcheou, 133-138. 
Koei-yang fou, 136. 
K'oen-luen-chan, 5-6, G0 7 

242, 250. 
K l oen-luen-chan t (Chan- 

tong), 60. 
Kong-ehoei, 102. 
Kong-pe, ou Lappa, 152. 
Kong-pou, ou mmistere 

des travaux publics, 

199. 
Kong-tong-tao, 173, 179, 

180. 
Kou-kou-Nor, ou Ts'ing- 

hai, 252, 253, 254. 
Kou-lang-se (ile),159,191. 
Kou-lou-chan, 52. 
Kou-tch'eng, ou K'i-t'ai 

hien, 247. 
Kou- tcheou t'ing, 137. 
K'ou-luen, ou Ourga,238. 
Kouo-ho, 107. 
Kouro-#ivo t 169. 
Kow-loon,owKieou-long, 

152, 193-194. 
La-sa, ou Lhassa, 255- 

256. 
La-ta-k'o, ou Ladak, Leh, 

254. 
Lacs de Chine, 11. 
Ladrones, ou Lao-wan- 

chan, 193. 
Lai-ho y 95. 

Lakio ou MS-kong, 253. 
Lama (Grand), ou Dalai- 
Lama, 256. 
Lamma, ou Nan-ya (ar- 

chipel des), 193. 
Lan-k'i hien, 167. 
Lan-tao, ou Ta-se-chan, 

192. 
Lan-tcheou fou, 28, 29. 
Lan-ts l ang-kiang ,ou Me- 
kong, 11, 129, 253. 
Langue chinoise, 208-209. 
Lao-chan, 59. 
Lao-ho-k'eou, 92. 
Lao-t'ie'-chan, 175, 178. 
Lao-tse, 210. 
Lao-wan-chan, ou Ladro- 
nes (ties), 193. 
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Lappa, ou Kong-pe, 152. 

Lien, ou La dak, La-ta- 
k'o, 254. 

Lettre de change, 202. 

Lhassa, ou La-sa, 255- 
256. 

Lii,ow sapeque, cash, 202. 

Li-fan-yuen, ou Cour su- 
preme del'administra- 
tion des vassaux, 198. 

Li-min, ou race aux che- 
veux noirs, 207. 

Li-pou, ou Ministere des 
emplois civils, 198. 

Li-pou, ou Ministere des 
rites, 199. 

Li-t'ang, 83. 

Li-tchi, 213. 

Liang, ou tael, 202. 

Liang-tao, ou Controleur 
des grains, 201. 

Liang-tcheou fou, 29. 

Liao-ho, 229. 

Liao-si-ho, ou Liao-ho, 
229. 

Liao-tong(presqu'lle du), 
230. 

Liao-yang tcheou, 232. 

Lien-kiang hien, 160. 

Lien-ping-tch'ou, ou 
Grand Conseil des exer- 
cices militaires, 198. 

Lieou-kiang, 122, 135, 
142. 

Lieou-kong-tao (lie), 180. 

Lieou-tcheou fou, 144. 

Limites de la Chine, 1 ; 
des 18 Provinces, 3. 

Lissous, ou Li-sou, 208. 

Litchi, 213. 

Liu-choen-k'eou,ow Port- 
Arthur, 230, 232. 

Lo-ho, 32, 46. 

Lo-lo ou Lao-lao,207-208. 

Loan-ho, 53, 54. 

Lob-Nor, 244. 

Loess, 16 et 17. 

Long-kiang, 157. 

Long-tan-chan> 163. 

Long-tcheou t'ing, 144. 

Lou-k'i-k'eou, 92. 

Lou-kiang, ou Salouen, 
129. 

Lou-king, on Etendard 
vert, 205. 

Lou-pou, on les six mi- 
nisters, 198. 

Lou-tse-kiang, ou Irra- 
ouaddi, 253. 

Louo-tou-k'o-tch'eng, ou 



Roudock,Rondock,254. 
Ma-ngtan-tao, ou Sad- 

dle(iles),Nan-yu-chan, 

187. 
Ma-tchou, ou Hoang-ho, 
j Fleuve Jaune, 253. 
i Macao, ou Ngao-men. 
! 152, 195. 
Mace, ou ts'ien, 202. 
Mahometisme, ou Hoei- 

hoei-kiao,211. 
Man-hao, 131. 
Mandchourie, ou Man- 

tcheou, 226-233. 
Marine, 206. 
Me"-kong y ou Lan-ts'ang- 

kiang, 11, 129, 253. 
Mei-kiang , 148. 
Mei-ling, 148. 
Mer de Chine meridio- 

nale, ou Nan-hai, 171. 

orientale, ou Tong-hai, 

170, 189. 
Mer Jaune, ou Hoang- 

hai, 170. 
Mercure, 216. 
Merites, ou Kong-lao, 

210. 
Mers, 168-171. 
Metempsychose, 210. 
Miao-tao (ties), 175, 178. 
Miao-tse, 208. 
Min-chan, 6, 27, 78. 
Min-kia,ouMinchias,208. 
Min-kiang (du Se- 

tch'oan), 70, 79. 
Min-kiangi&vL Fou-kien), 

11, 121, 156-157. 
Min-ngan-men, ou Passe 

de Mtngan, 190. 
Mines, 216-217. 
Mo-kan-chan, 166. 
Mo-koei, ou esprits mau- 

vais, 210. 
Momein, ou Teng-yue 

t'ing, 131. 
Mong-tse hien, 131. 
Mongolie, ou Mong-kou, 

234-240. 
Mongolie exterieure, ou 

Wei-mong-kou, 240. 

interieure, ou Nei- 

mong-kou, 240. 
Monnaies, 218. 
Montagnes celebres, 8. 
Mossos, ou Mo-sou, 208. 
Moukden, ou Fong-t'ien 

fou, Cheng-king, 232. 
Moussons, 172. 
Moyen Hoang-ho (region 



du), 36-49. 
Moyen et has Si-kiang 

(region du), 139-152. 
Moyen Yang-tse-kiang 

(region du), 85-98. 
MuraiUe (Grande), 21,22. 
Namoa (tie), ou Nan- 

ngao, 192. 
Nan-chan, ou Nan-ling 

7, 66, 121. 
Nan-chan (du Tibet),242. 
Nan-hai, ou Mer de Chi- 
ne meridionale, 171. 
Nan-hiong tcheou, 150. 
Nan-ki-chan (lies), 188. 
Nan -king, ou Kiang- 

ning, 111, 117. 
Nan-ning fou, 143. 
Nan-t'ai (lie), 158. 
Nan-ya (lies), owLamma, 

193. 
Nan-yang fou, 48. 
Nan-yu-chan (lies), ou 

Saddle, Ma-ngan-tao, 

187. 
Nei-ko, ou Chancellerie 

imperiale, 198. 
Nemrod (baie de), ou 

Siang-chan-kiang, 188. 
Ngai-kiun-ho, ou Ar- 

goun, 229. 
Ngan-choen fou, 137. 
Ngan-hoa hien, 96. 
Ngan-hoei, 105-109. 
Ngan-k'ing fou, 108. 
Ngan-si, 245. 
Ngan-tch'a se, ou Grand 

Juge, Nie-t'ai, 201. 
Ngan-tong, 230. 
Ngao-men, ou Macao, 

152, 195. 
Ngari, ou O-li, 253. 
Ngeou-kiang, ou Ou- 

kiang, 164. 
Nie-t'ai, (voir Ngan- 

tch'a-se). 
Nieou-lan-ho, 128. 
Nieou-tchoang-se, 232. 
Nieou-t'ou-chan, 27. 
Ning-hia fou, 29. 
Ning-hoa-k'i, 156. 
Ning-po, ou Ning-pouo 

fou, 166, 188. 
Ning-yuen fou, 83. 
Noms.de la Chine, 3. 
Nonni, ou Nuen-kiang, 

229. 
Nordchinois(C le du),233. 
Nouveau territoire, ou 

Sin-kiang, Turkestan 
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chinois, Turkestan 

oriental, 241-248. 
Nuen-kiang, on Nonni, 

229. 
O-li ou Ngari, 253. 
O-mei (Mont), 79. 
O-mi-t'o-fou, 210. 
Oasis du Turkestan, 245. 
Observatoire de Zi-ka- 

wei, 173. 
Ocean Glacial Arctique, 

ou P6-ping-yang, 168. 
Ooean Pacifique, owT'ai- 

p'ing-yang, 168-169. 
Onon, 237. 
Or, 216-217. 
Ordos, ou Ortous, Ho- 

t'ao,0-eul-touo-se, 237. 
Orgo, 238. 
Orkhon, 236. 
Ou-choeiy 148. 
Ou-hiue, 92. 
Ou-hou hien, 108. 
Ou-kiang (affluent du 

Yang-tse-kiang), 70, 

81, 135. 
Ou-kiang (dans le Tche- 

kiang), ou Ngeou- 

kiang, 164. 
Ou-li-ya-sou-t'ai, 239. 
Ou-si hien, 116. 
Ou-song, 185. 
Ou-t'ai-chan, 38. 
Ou-tang-chan, 87. 
Ou-tch'ang fou, 90. 
Ou-tcheou fou, 143. 
Ou-ting (col de), 32, 78. 
Oubsa-Nor, 236. 
Oulan-mouren, 27. 
Oulou-Kem, 236. 
Ourga,ow K'ou-luen,238. 
Ouroumtsi, ou Ou-lou- 

mou-ts'i, Ti-hoa, 247. 
OuroungoUy 236. 
Oussouri, ou Ou-sou-U- 

kiang, 229. 
Outch-Tourfan, 245. 
Pa-k'i, ou les Huit Ban- 

nieres, 205. 
Pa-ko-lie-tao (iles-, 187. 
Pa-ta-ho, 122, 128. 
Pa-t'ang, ou Batang, 83. 
Pagoda, 157. 
Pagoda (rade de), ou 

Louo-sing-t'a, 159, 190. 
P'ai-wei (tablettes), 210. 
Pak-koi, ou P6-hai, 151, 

196. 
Palmier, 213. 
PalU (lac), ou Yamdok- 



T*o, Youm 2Vo, 252. 
Pamir, 242. 
Panchen-Lama, 255. 
Pang-kong (lac), 252. 
Pao-ting fou, 55. 
Papier-monnaie, 202. 
Parker (ties), ou Pa-ko- 
lie-tao, 187. 
Pavilions (part, dans le 

commerce de la Chine, 

des), 220. 
Pays dependants de la 

Chine, 227-256. 
PS-chan (de Mandchou- 

rie), 228, 229. 
PS-chan (du Turkestan), 

245. 
Pe-che t'ing, 144. 
P6-choei, 80. 
Pe-hai (mer), 170, 175. 
P6-hai, ou Pak-koi, 151, 

196. 
Pe'-ho (du Ho-nan), 46, 

89. 
P6-ho (du Tche-li) , 11,53. 
Pe-ki-chan (ties), 188. 
PS-kiang (d&na le Koang- 

tong), 122,147-148. 
P6-king,ow P6kin,Choen- 

t'ien fou, 54-55. 
Pe'-me' (lac), 61. 
Pe-sing, ou les cent fa 

milles, 207. 
P6-t'ang, 176. 
P6-tch'a y 53. 
P6-yu-chan (Phare de) 

ou Shaho Island, 174. 
PS-yun-chan, 44. 
Petrole, 217. 
Phares, 173. 
Pi-tsi6 hien, 137. 
Piastres, 202. 
Pic de), ouPeak, 194. 
Pilten (lac), 229. 
Ping-pou, ou Ministere 

de la guerre, 199. 
Ping-yao hien, 41. 
P'ing-hiang hien, 97. 
P'ing-ting tcheou, 41. 
P'ing-yang fou, 41. 
Pisciculture, 215. 
Plaines de la Chine, 8, 
Plateaux du Se-tch'oan, 

du Yun-nan, du Koei 

tcheou, du Koang-si, 7. 
Plateau rouge (du Se 

tch'oan), 78. 
Plomb argentifere, 216. 
Po tcheou, 109. 
P'o-yang (lac), 101,102. 



Population et superficie 

de la Chine, 1, 13. 
Population et superficie 

des 18 Provinces, 3, 

207-208. 
Port-Arthur, ou Liu- 

choen-k'eou, 230, 232. 
Pou-ta-la,ow Bodala,255. 
Pou-tcheng-se, ou Rece- 

veur des finances,Fan- 

t'ai, 201. 
P'ou-eul, 130. 
P'ou-tou-ho, 130. 
Pouo-chan hien, 63. 
Praya-grande, 195. 
Protestantisme, ou Ye- 

sou-kiao, 211. 
Provinces,ow Cheng,199. 
Provincial (gouverne- 

ment), 200. 
Quesmoy (ile), ou Kin- 
men, 190. 
Rafflneries de sucre, 

218. 
Receveur des finances, 

owPou-tcheng-se,Fan- 

t'ai, 201. 
Recoltes, 214. 
Region cotiere, 153-167. 
duCentre,64-118. 
du Nord, 15-63. 
duSud, 119-167. 
Relief de la Chine, 5. 
Religions, 209-211. 
Repartition des habi- 
tants en Chine, 1, 13. 
Revenus de l'Empire, 

202. 
Eichthofen (Monts de), 

ou THen-chan, Monts 

celestes, 26. 
Riviere des Perles, ou 

Tchou-kiang, 122, 147. 
Roudock, ou Louo-tou- 

k'o-tch'eng, 254. 
Rugged (lies), ou Yang- 

chan, 187. 
Saddle (ties), ou Ma- 

ngan-tao, Nan-yu- 

chan, 187- 
Sai, ou Si, Li, 208. 
Saian, 235, 236. 
Saint John, ou Chang- 

tch'oan, Sancian, 193. 
Salouen, ou Lou-kiang, 

11, 129. 
Sam-sa, ou San-cha (baie 

de), 189. 
Sam-sa (iles de), ou 

Chang-san-tou et Hia- 
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san-tou, 190. 
San-choei hien, 150. 
San-kio, 137. 
San-men (baie de), 188. 
San-tou-ngao, ou San- 

tou,San-tuo,San-tuao, 

160, 190. 
Sancian, ou S 1 John, 

Chang-tch'oan, 193. 
Sapeque, ou li, cash, 202. 
Satledj, ou Che-li-tch'e- 

ho, 252. 
Se-chan (lie), ou Vol- 
cano, Heng-chan, 187. 
Se-mao t'ing, 131. 
Se-tch'oan, 75-84. 
Selbi, 238. 
Selenga, 236. 
Sharp-Peak, ou San-che- 

chan, Pa-tsiao-chan, 

159. 
Si-chan, 38. 
Si-fan, 208. 
Si-hou, 165. 
Si-kiang, ou Biviere de 

Z'OwesM0,l?l-123,135- 

136, 141-142, 146-147. 
Si-k l ing-chan, 27, 66. 
Si-ngan fou, 33-34. 
Si-ning fou, 29. 
Si-ning-ho, 27. 
Siang-kiang, 71, 94, 95. 
Siang-t'an hien, 97. 
Siang-yang fou, 92. 
Siao-ou-t l ai-chan, 52. 
Siao-tch'eng-chan (lie), 

ou Alceste, Hai-liu- 

tao, 179. 
Siao-ts'ing-ho, 60, 
Sieou-ts'ai, ou bachelier, 

212. 
Sin-kiang, ou Nouveau 

Territoire, Turkes- 
tan chinois, 241-248. 
Sin-min fou, 229, 233. 
Siu-tcheou fou, ou Soei 

fou, 83. 
Siun-fou, ou Gouver- 

neur, Fou-t'ai, 199. 
Six Ministeres (les), ou 

Lou-pou, 198. 
Soa-t'eou, ou Swatow, 

Chan-t'eou, 151, 193. 
Soei-ho, 80. 
Soie (commerce de la), 

217. 
Soieries, 217. 
Song-chan, 44. 
Song-koi, ou Hong-ho, 

Biviere rouge, 129. 



Song-louo (the de), 108. 
Sorciers, 211. 
Sou-chan-tao (lie), ou 

Staunton, 179. 
Sou-tcheou fou, 115. 
Soungari, ou Song-hoa- 

kiang, 229. 
Staunton (lie), ou Sou- 
chan-tao, 179. 
Superficie de ia Chine, 1. 

„ des 18 Provinces,4. 
Superstitions, 210. 
Swatow, ou Chan-t'eou, 

Soa-t'eou, 151, 193- 
Ta-oha, 182. 
Ta-kou, 57, 176. 
Ta-li fou, 130-131. 
Ta-lien-wan, ou Dalny, 

Tairen, 230, 232. 
Ta-pa-chan, 78, 87. 
Ta-pS-chan, 31. 
Ta-se-chan, ou Lan-tao. 

192. 
Ta-tch'e ou Gutzlaff,Ta- 

ts'i-chan, 184. 
Ta-t'ong, 109. 
Ta-Vong (monts de), 27. 
Ta-t'ong-ho, 27. 
Ta-tou-ho, 79. 
Ta-ts'i-chan,ott Ta-tch'e, 

Gutzlaff, 184. 
Ta-tsien-lou t'ing, 82. 
Ta-ts'ong (lac), 115. 
Ta-wen-ho, 60. 
Ta-yu-ling, 8,66,155,162. 
Tablettes, ou p'ai-wei, 

210. 
Tael, ou liang, 202. 
T l ai-chan, 59. 
T'ai-hang-chan, 38, 44. 
Tai-hou, 114, 164. 
T'ai-yuen fou, 40. 
Tairen, ou Dalny, Ta 

lien-wan, 230. 
Takla-makan, 245. 
Tan-kiang, 46, 89. 
Tang-ho, 46, 89. 
Tao ou circuit, 201. 
Tao-k'eou tchen, 48. 
Tao-kiao, ou Taoi'sme, 

210. 
Tao-t'ai, 202. 
Tao-ho, 27. 
Taoisme, ou Tao-kiao, 

210. 
Tarim, ou Ta-li-mou-ho, 

243. 
Tchachilembo, ou Tashi- 

lumpo, 255. 
Tchamdo,ow Tch'a-mou- 



touo, 256. 
Tchang-choei, 102. 
Tchang-hoy 53. 
Tchang-kia-k'eou,owKal- 

gan, 56. 
Tchang-tcheou fou, 159. 
Tch'ang-cha fou, 97. 
Tch'ang-chan,178. 
TcTi'dng-pe" -chart, 228. 
Tch'ang-te fou, 97. 
Tchao-k'ing fou, 152. 
Tchao-yang (lac), 61. 
Tch'ao-hou (lac), 108. 
Tche-fou, ou Yen-t'ai, 

62, 180. 
Tche-li, 51-57. 
Tche-li (cdtes du), 175- 

176. 
Tche-li-tcheou, 201. 
Tche-li-t'ing, 201. 
Tche-t'ai, ou Vice-roi, 

Tsong-tou, 199. 
Tche-kiang, 161-167. 
Tche-tcheou fou, U . 
Tchen-hai hien, 188. 
Tchen-kiang fou, 116. 
Tchen-yuen fou, 137. 
Tcheng - ou - tch'ou , ou 

Grand Conseil pour les 

Keformes, 198. 
Tch'eng-te, ou Jehol, Je- 

ho-eul, 57. 
Tch'eng-tou fou, 81. 
Tcheou-chan, ou Chu- 

san, 186-187. 
Tcheou-kia-k'eou, 48. 
Tcheou-ts'uen, 62. 
Tch'oan (lies), 193. 
Tchong-cheou, 158. 
Tchong-ts'ang, ou Wei, 

Oui", 253. 
Tch'ong-kiang, 79. 
Tch'ong-k'ing fou, 83. 
Tch'ong-ming-cha, 183. 
Tch'ong-ngan hien, 160. 
Tchou-kiang, 122, 147. 
Te-k'ing fou, 152. 
Teng-tcheou fou, 62,179. 
Teng-yue t'ing,ow Mo- 

mein, 131. 
Tee, 236. 
The, 213, 220. 
Ti-hoa fou, ou Ouroum- 

tsi, 247. 
Tibet, ou Si-ts'ang, 249- 

256. 
T'ie-lou-koang-outch'ou, 

ou Office des chemins 

de fer et des mines, 199. 
Tien-hou (lac), 129. 
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THen-chan (du Turkes- 
tan), 242. 
THen-chan oriental, 242. 
T l ien-chan nan-lou, ou 

Turkestan oriental, 

242. 
THen-chan pe-lou, ou 

Dzoungarie, 242. 
THen-chan, ou Monts 

CSlestes, Monts de 

Bichthofen, 26. 
THen-mou-chan, 163. 
THen-Vai-chan, 162. 
T'ien-tchou-kiao, ou Ca- 

tholicisme, 211. 
T'ien-tsin fou, 56. 
Ting-hai t'ing, 166, 187. 
To-la, ou Tola, Tao-la- 

ho, 236, 238. 
Tong-hai, ou Mer de 

Chine orientale, 170. 
Tong-kiang, 122, 148. 
Tong-king (golfe du), ou 

Tonkin, 196. 
Tong-kou, 57, 176. 
Tong-san-cheng, ou les 

trois provinces de Test, 

la Mandchourie, 226. 
Tong-tHng (lac), 95-96. 
Tong-yong, 173. 
Tong-cha, 173, 183. 
T'ong-chan (lie), 190. 
T'ong-kio-tse, 202. 
T'ong-p'an-t'ing, 201. 
Tonga (ties), 169. 
Tou-tch'a-yuen, ou Tri- 
bunal des censeurs, 

199. 
T l ou-hai-ho t 60. 
T'ou-lou-fan t'ing, ou 

Tourfan, 246. 
Tourf &n,ou T'ou-lou-fan- 

t'ing, 246. 
Tourfan-Daria, 244. 
Transalwi, 242. 
Transmandchourien, ou 

chemin de fer de Test 

chinois, 233. 
Transsiberien, 233. 
Tsaidams, 237. 
Ts'ang-po, ou Brahma- 

poutre, 252. 
Ts'ao-fei-tien,175. 



Tse-kiang, 94, 95. 
Tse-lieou tsing, 82. 
Tseng choei, 148. 
Tsi-nan fou, 61. 
Tsi-ning tcheou, 62. 
Tsi-tsi-ho-eul, ou Tsitsi- 

kar, H6-long-kiang, 

231. 
Ts'ien, ou mace, 202. 
TsHen-t'ang-Mang, 121, 

163-164. 
Ts'ien-ts'ang, ou Kham, 

K'ang, 253. 
Tsin*che, ou Docteur, 

212. 
TsHn-ho, 39, 46. 
TsHn-ling 31, 66. 
TsHn-wang-tao, 57, 176. 
TsHng-choei (lac), 61. 
TsHng-hai, ou Koukou- 

Nor, 252. 
Ts'ing-hoa tchen, 48. 
Ts'ing-kiang-p'ou, ou 
Ts'ing-hohien,lll,117. 
Ts'ing-tao, 62. 
Ts'ing-tcheou fou, 62. 
TsHng-yuen (gorge de), 

148. 
Tso-p'ou, ou Cha-p'ou, 

186. 
Tsong-li-ya-men, 198. 
Tsong-ming,ow Tch'ong- 

ming-cha, 183. 
Tsong-tou, ou Vice-roi, 

199. 
Tsouo-kiang, 143. 
Tsuen-i fou, 136. 
Turkestan chinois, ou 

Nouveau Territoire, 

Sin-kiang, 241-248. 
Turkestan oriental, 242. 
Tuscarora (fosse de),169. 
University de Pe-king, 

212. 
Vents, 172. 
Vice-roi, ou Tsong-tou, 

Tche-t'ai, 199. 
Ville Bleue,ow Koei-hoa- 

tch'eng, 40-41. 
Voies de communication, 

221-223. 
Voies navigables, 221. 
Volcano (lies), ou Se- 



chan, Heng-chan, 187- 
Wai-ou-pou, ou Direc- 
tion des Affaires £tran- 

geres, 198. 
Wei ou Oui, Tchong- 

ts'ang, 253. 
Wei-chan (Monts), 53. 
Wei-chan (lac), 61. 
Wei-hai-wei, 62, 180. 
Wei-hien, 62. 
Wei-ho (du Chen-si), 28, 

32-33. 
Wei-ho (du Tohe-li), 4,6. 

53,60. 
Wen-tcheou fou, 167. 
Whampoa, ou Hoang- 

pou, 150, 195. 
Ya-ho, 79. 
Ya-long-kiang, 69, 79. 
Ya-lou-kiang, 229. 
Ya-tong, 255. 
Yamdok-Tso, ou lac Pal- 

U, 252. 
Yang-chan, ou Bugged 

(ties), 187. 
Yang-tse-kiang, 10, 67- 

73, 107, 128, 135, 182- 

183. 
Yao (l'Empereur), 207. 
Yao (les) ou Yu, 208. 
Yarkend, ou Cha-tch'e 

fou, 246. 
Ye-sou-kiao, ou Protes- 

tantisme, 211. 
Yen-p'ing fou, 160. 
Yen-t'ai, ou Tche-fou, 

62, 180. 
Yen-tcheng, ou Contro- 

leur de la gabelle, 201. 
Yen-tcheou fou, 166. 
YCnissSi, 236. 
Yo-tcheou fou, 97, 98. 
Yong-kiang, 164, 187. 
Yong-tch'ang fou, 132. 
Yu-kiang, 122, 142-143. 
Yu-men, 245. 
Yuen-kiang, 71, 94-95, 

135. 
Yun-nan, 125-132. 
Yun-nan fou, 130. 
Zi-ka-wei, ou Siu-kia- 

hoei, 173. 
Zinc, 216. 
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CORRIGENDA. 



Page 5> !• 2 4 pour Koen-lueu, lire K'oen-luen (de 
meme p. 6, 26, 31, 44, 60, 66, 78, 87, 242). 

Page 7, ^w/r Che-ling 5 §t, ///r 



37, au has, 

38, 1. 25 
41, „ 20 

43. » 19 

„ „ 27 
27 

15 
27 



5i. 
53» 
62, 



derniere ligne, 
63, 

86, 

87, 

92, 

93, 
131, 
144. 
145, 

r47, ,, 22 
159, au das, 
163, 1. 2 
179, „ 8 



1. 10 

>. 30 

.* 21 

»> 22 

» 30 

» 24 

an das, 

1. 4 

» 27 



Tche-tcheou, ,, 

Ou-t'ai-chan, ,, 
Ping-yao, 

Tchang-te, ,, 

Koei-te, ,, 

Tchen-te, „ 

Ho-nati, ,, 

Yen-tai, ,, 
(de meme p. 179, 1. 

Wei-hien, lire 

Pao-chan, ,, 
Li-tang, 

Te-ngan. ,, 

Ou-hue, ,, 

Tch'ang-te „ 

Mommein, ,, 

Koei-ling, ,, 
8° Kiong-tcheou, ,, 
(de meme p. 151, 1. 

Fou-chan, lire 

Kou-long-se, ,, 
Ts'ing, 

Kiao-teheou, ,, 



Tche-ling^lt 

Tche-tcheou. 

Ou-t'ai-chan. 

P'ing-yao. 

Tchang-te. 

Koei-te. 

Tch'eng-t& 

Ho-nan ffi f(f. 

Yen-t'ai. 

4 et 180, 1. 3). 

Wei hien. 

Pouo-chan. 

Li-t'ang, 

Te-ngan. 

ling. 

Ou-hiup 

Tch'ang-te. 

Momein. 

Koei-lin. 

8° K'iong-tcheou 

24). 

Fo-chan. 
Kou-lang-se. 
Ts'ien. 
Kiao tcheou. 
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